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PRÉFACE, 
l 

1. L cft dans les Sciences ccttaî- 
les recherches qu'on pourroic à 
jfte titre appeller les écueils de 
'efpric humain. Parmi celles à 
[ui mille efforts inutiles ont acquis 
:e nom , la Quadrature du cerclé 
fl: des plus célèbres y ce n'efi: pas , 
m Ce hâte de le dire , que la Géo- 
décrie ne pcérente des quefttons 
lus utiles , plus intéreflantes , & 
certains égards plus difficiles, 
^ais trop relevées pour ceux qui 
'ont pas fait de grands progrès 
ans cette fcience , elles ne font 
aères connues que du petit nom- 
re ceux .qui fê (ont rendu 
imilicres . les nouvelles méthodes 
: les découvertes que nous.de» 
oiis au dernier fiéclc. ■ * 



iv P R E FA C E. 

A yégard de la Quadrature du 
cercle ^ il s'en faut beaucoup que 
fa célébrité foie renfermée dans 
des bornes fi étroites : plus famcu- 
fç , & de bien plus grande im- 
portance aux yeux de ceux à qui là 
Géométrie n'eft connue que de 
n6m,ouquiy fontàpeineinitiés , 
'qu'auprès des Géomètres habiles 
ou intelligens ^ elle ne cefle dex^i* 
.citer des efforts infru£liieux s au- 
icuti problème n'a été rencé à plus 
de repriiès ^ avec des forces plus 
inégales &r plus difproportion- 
liées à fa difHcul'cé. La plupart de 
ceux qui fe livrent \ cette recher- 
che , ont à peine une idée claire 
de la queHiion , des moyens qui 
y conduifeiit , & qui font les 
ieuls qu'admet refprit géométri- 
que i c eil cependant de là que 
partent ces fréqucns & pompeuse 
programmes , qui annoncent au 
public cette découverte brillante 
U inerpérée , qui félicitent levir 
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îécle de voir eiiân éciore cachef- 
l'œuvre de l'intelligence humai- 
le. La clalTe la plus élémentaii^c 
le la Géomécrie ïèft depuis long- 
ems teUemettt en polïeifion de 
ournir ieule ces heureux Œdipes , 
jae s'annoncer aujourd'hui corn- 
ac écanc -en poflelfion , ou occu* 
>é à la riechecche de ce^problémâ', 
:'eft éldver contre (bi le préjugé 
e plus légitime d'ignorance ou de 
biblelTe d'efpric. 

Malgré récendue que Temblenc 
icquerir de plus en plu^ les con- 
loiilànces tnathémaciqoiK , il eft 
1 peu de peribnnes , hors les Ma- ' 
:hémaciciens de profeiHoa , qui 
:onçoivent avec netteté ce donc 
.1 s*agic dsns la Quadrature da 
perde , que nous avons jugé à pro- 
3QS de l'expliquer avant que aal- 
er plus loin. Nous avons eu auffi 
sn vûe cette clade de Leffcears» 
î qui la multitude des livres , 
Ji; le tems ..que^ leur enlèvent 



>j PREFACE. 
leurs cy:cupacloiis y ne permet gue* 
res d'aller au-delà d une préface, 
quldefireac néanmoins a acquérir 
quelque connoiflfancc en tout gen- 
se. On a t^cbé de rendse celle-ci 
inftru6iive pour eux \ ce qu'on 
va dire Servira à leur faire con- 
cevoir diftinâement la nature du 
problème , à les mettre en 
^cat d'appiicier avec jufteûe de . 
.jraifons ceux qui en annoncent la 
iblution. , • 

L'objet principal èc primitif <ie 
la Géométrie , cft de mefurer les 
différei^tes efpeces d'étendues que 
refprit 'coikûdere ; mais mefurer 
fi'efli^autre chofç. que comparer 
line certaine étendue à une autre 
plur fimple , & dont' on a une 
idée plus claire. & plus diftin£te. 
•Parlant de ce principe , les Géo- 
mètres ont pris la ligne droite pour 
la mcfure à Uqu'eïle ils rappor- 
teroient toutes les longueurs ; le 
quatre pour celle à - kquelle ils 
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PRE F A C E, vij 

tappelleroienc les furfaces quel- 
conques } le cube «nfiii pour celle 
des folides. Ainfi teOù&sî wxc 
courbe^ quariec une furface , eu- 
ber un lolide , ne (bnc autre choie 
que décorminer leur grandeur, 
les mefurer. Qaacrec uii cercle, 
n'eft donc pas , comme l'imagine 
un vulgaire ignorant , faire un cer- 
cle quàrré , ce qui eft abfîirde ; 
ou comme femblent le crcûre cer- 
taines gens , faire un quarré d'ua 
cercle } mais inefurer le cercle , lé 
t:ompafer à une figure reâiligne , 
conune au qimtré de fon diamètre, 
&connoîcrefon rapport précis avec 
ce quarré ; ou enfin^ parce que l'un 
dépend de l'autre^ déterminer ie 
rapport de la circonférence avec le 
diamètre. Lorfqu'on dît un rap- 
, port précis , on entend parler de 
Tccttc exaftitudc qtrî'eft la vérité 
même , de cette exactitude avec 
laquelle le triangle eft la moitié 
d'uQ parallélogramme de même 

aiii) 
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jDafe S)L même hauteur , àc une 
|)arabole fes deux.ticrs. Quaac aux 
«nçftfires qui ne s*écartent que de 
ti:ès-peu de. la vérité, quelque ior 
fcnfible que Toit cecécaît-^ elles 
iacisfpnt , il eft vrai , à la pratique , 
parce que celle>ci ne peut jamais 
donner. que. des à-peu-près> mais 
.l'erprit géométrique relTent tou- 
jours une force de peine d!yjêcrç 
jréduic , &; il s'efibrce de U fècouer 
jufqua ce qu'il y foie parvenu, 
ou qu'il ait démontré l'impolll- 
bilité de le faire. On chercha fans 
douce long - cents le rapport nu« 
mériquede U diagoaale,^u quarré 
avec fbn côté ,. Si quelques iguo- 
jans le cherchent encore , ou pouf^ 
fenc l'imbécillité jufqu'à iafligner. 
Les vrais Géomètres ont ceflé leurs 
pourfuites depuis qu'ils font en 
état de démontrer que cela eft im- 
poifible. Il eft fort probable que 
la Quadrature du cercle doit être 
jxûfe dans une claflè femb^ble; 

m * • • • * 
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P R E F A C E. ix 

tl y. -a déjà plufîeurs fiécles que les 
habiles Géomètres l'ont àbàndon- 
pée , comme un iujec qui n'eil: 
propre, qu'à les épuifcr en efForcs 
, inutiles/, ils fe font bornes à per- 
i^dionn^ de plus -en plus les mo- 
yens d'en appjroeher. En efl^c , au 
4éfaut d'une, exaftitude parfaite , 
ce qu'ils ponvoient lui fubftituer 
de mieux , étoicuU'à-peu-près in- 
définiment voifin. A cet égard, la 
-Géométrie femblé n'avoir rien à 
defirer. .AKhhm(kàémonttoit2M^ 
treÊHs que la circonférence étoic 
plus grande quelle triple -fiC les 
,^ du diametrè , & moindre que 
le triple & les |f ou la (èptiéme 
.du même diamètre. La^.ifféjrçnce 
«de ces deUx termes n'eft (ui'une 
'4<)7e : ainfi il eft évident qu'elle, 
.n'eâ qu'environ la x f oo^ de 
■ circonférence , &: qu'en fuppoiànr, 
.ce qui approche de la, vérité , que 
cette circonférence eft voifine du 
• milieu ^ entre ks deux polygones , 
. âv 
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X. P R E.RA X £W 
rerreur/Tera à peine d'une $ooo^i 
Mais les Modernes , peu facis* 
faits de cètce approximation , 
quoique commode dans la pratir 
que 8c dans certains cas , l'ont con* 
fidérablement perfeûionnée. On 
fçait aujourd'hui que le diametré 
étant. 1/ e«ooo , ciiconférence 
cft plus grande que 5. 14159 , &^ 
moindre que 3 . 1 4 1 ^o. Defire-t-on 
une exaâitude plus grande » bii 
•fait voir , que fuppofant ce diame» 
cre de I. 00000^00000 , la 'cir*> 
conférence^ furpafle 3 . 1 4 1 y , 
H , & qu'elle eft furpaffée par 
3 .1 4 1 j 5 , j 3 6^ L'erreur eft déjà 
ici moindre qu'une i. 00000 , 

;ooooo^ du diamètre j elle eft ce» 
pendant encottf énorme Se groftîe- 

- re , ^en comparailbn de celle que 
le Géometr&f eut prévenir s l'ima- 
gination Ce refufe à en concevoir 
la pecîtefib , je dirois prefque in- 
Ibie. Si l'on employé le rapport 
donné pat M. de Lagni , cette 
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PRE FACE, X) 

erreur fera une moindre partie du 
diamètre , que l'unité d'un' nom- 
bre compofé' de cttit i vingt - fîx 
chiffres. £n fupporanc Jes étoiles 
fixes fi éloignées du foleil que 
la parallaxe de l'orbite terreftre ne 
foie què d'une féconde »:c*eft-^- 
dire fuppofànt un cercle dont le ra- 
yon fut au moins de 41 jooooooo 
diamdtr^ dé la tfcrre , on ne fe 
tromperok pas de répaifiêur d'un 
cheveu, fur cette immenfe circon- 
rercnce. Mais què dis je î Le rap- 
port donné par Ludolpk Van 
Ceulen , rapport compoie feule- 
ment de 5 y chiures , efl déjà plus 
^ que fuffifànt pour prévenir cctce er- 
reur : néanmoins quelle dîfpropbr- 
tion de l'exaâitaae de Tun avec 
celle de l'autre ! les plus commu* 
nés notions de l'arithmétique 
fuffi(ènt pour en'doimèr'une idée. ' 
. Si rhiftoire des elForcs que le 
problême de U- Quadrature jdu 
cercle, a occa£6&nés , n*étoit que 
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xij F R E F A CE. 
çeii^ de^ pygméeç en Géométrie , 
qui ïopi encrepris , elle mériceLoiC) 
bien peû la curioiàtc des Leâieurs. 
Mais les tencactves des Géomètres 
anciens & modernes, pour- qui 
cefce recbet:che a écé quêlque£bis 
le motif d'aucres découvertes trcs- 
intéreâaates , Qa qui de&fpérant 
d'atteindre précifémenc au but y 
fe font bornés à en approcher de 
plus en plus y à l'aide de certaines: 
méthodes fort ingénietties ces 
tentatives , dis^je , nous i^rérentent 
des ^traits dignes d'attention : ce 
font proprement les feuls dont il 
fera quefticm ici. Xe tems m'eft * 
trojvpréc^eux. pour avoir donné un 
feul inftant à déterrer quelque ri- 
dicùle auteur de Quadrature : fi 
j'ai parlé de. qoelques-mis d'eiut 
dans un cbapitre à part , c'eû: uni<« 
quement de ceux qui fe font pré- 
îentés \ moi dans le cours d'autres 
techetchc ; ; , 

Quelque peu dignes que foieac 

4> 
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CCS liommes. finguliers d'occuper 
le loiiir d'un Ectivaitr jtniicieux j 
je ne pi»is céfifter a l'envie d'ea 
tracée uji portrait , ^ui fera avoué 
de tous ceux qui ont eu occaflon 
de traiter avec jeux; - ' ; y. 

Trois; fortes* :de« periontiftig tra»»- 
vaiUent à quarxer le .cercle avec 
une pleine confiance en leurs fuc- 
cès. Je comprends dans la. pre-J 
miere claiiib , ces gens qui fans 
;^voir la moindre connoiiOGince de 
la. Géométrie , ni des moyens 
qu'elle employé daos Tes lecher- 
ches , s'engagent dans celle de la 
Quadrature , fans fçavoir prefque 
en quoi confifte l'état de la que/^ 
tion. les: voie propofer avec 
une al&i^ce qui ekciee la pkie,> 
ide groffîers méchanifmçs, inca- 
pables même , quand on les ad* 
jnetcrpit , de conduire àdes à- peu» 
près de qtielqu'exa£kitude. Celui-ci 
entoure le cercle âl . délié, 
& penfe avoir par ce moyen IftCir-» 
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xlv PRE F A C E.^ 
conférence* avec la'cterntôre pré-^ 
çiHon. Il y en a qui après cette 
belle opération, partagent; ce Hl 
enjquatre parties égales , pour faire 
d'niw d'eUes le côté d'un quàrr-é 
qu'ils précendeoc égal au cercle. \\$ 
ignorent cette vérité , que la Géo- 
métrie démontroit prefque enco- 
se au berceau ; içavoir v que de 
toutes les «figures d'égal contour,' 
le cercle eft celle qi^i renferme le 
plus d'étendue. On en trouvera 
' qui propoTetTonr de Êiite rouler un 
cercle fur un plan bien uni , ou 
d'en pefer un , formé d'une ma- 
tière bien égale & uniformément 
épaifTe , cooxxc un quarr«de même 
matière $ ^ j'ai vu fouvent de ces 
gens , dont îoute la Géométrie 
confiftoit à mener m6Cbanique<i> 
ment- uiie perpendiculaire ou une 
parallèle, faire apr^ bien des my f- 
teres , l'ouverture de <]lielqu'un 
de ces ridicules moyens dequarret 
le cerclé, U infnicer eûfuitepac 
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P R E F A C E. XV ^ 

un fouris moqueur , aux Géo- 
mètres qui n*avQient pas fçu les 
imaginer. 

Il y a d*aucres chercheurs de 
•Quadrature qui , *un peu plus in(^ 
tniits dans la Géométrie , (cm- 
blenc ne .s^n- iervir que pour s'é- 
garer dans un labyrinthe de para- 
tlogirmes. Les premiers dont j ai 
parlé , gens dti moins peu incom- 
modes , Te contentent avec une 
efpece de fatisfaâion philofophi- 
que , d'être en pofTcifion du fe- 
•cret j mais ceux de la Cec<mde 
ciafTe ne manquent gueies de fa- 
tiguer les Géomètres , fur-tout 
les Académies , par leur importu- 
«lté à Solliciter Texamen & le 
Jugement de leur prétendue dé»> 
couverte ; ils la portent de tribu- 
nal en tribunal , c'eft-à-dire d'A^. 
rCadémie en Académie } de celles 
de la province , car elles ont Ço\l* 
^vent des quadratures à examiner 
çn premier reiTort , à celle de la 
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xvj PREFACE, 

jcapicale* Ils .fe plaigneac avec 
amercutixe , d'une c(pece de déni 
de juftice quand on refiifc de les 
écouter , fi£:ils.manquénc raremènc 
de.rccufec ieuss juges , ou de les 
prendre, à parcie^ils en font conv 
damnés, Vainènienc viendra-t-on ' 
quelquefotS;a bout de leur mon- 
trer la foibleiTe de leurs raifonne- 
mens , bientôt l'édifice eft réparé > . 
bientôt engagé dans un dédale 
auifi tortueux que le premier , no» 
tre pauvre Quadrateur vient de 
nouveau harceler fon juge : heu- 
reux celui-ci , quand il peut prôm- 
pcement l'obliger à le récufer & à 
le citer devant le public , eii lui 
dévoilant la découverte. Une es- 
pèce de Fatalité ièmble avoir otr 
. donné que cqus ceux ^i fe pei> 
fuadent une fois d'être en po^e£* 
fion de la Quadrature du cercle., 
vivront & mourront dans cette 
perliiaiion incime. C'eft une ma- 
nie qui , pire que celle du Hhxsi 



Digitized by 



P RE F A CE.; 'xvij 

dé la Manche , ne les qukce pas 
lâéme dans leuF$ derniers momens} 
il n'en eft aucun qui manque d'en 
appeller au jugemenc d'une pofté- 
ticé plus éqi^icable , à moins que 
demàuvaiiè himiear ccnitre leur 
iiécie , ils^a'aùnent. mieux-s'en ven* 
ger en cachant leur feciet, » I.n- 
" grats contémporams , fiécle bar- 
** ^re s'écrioitr^ un d'eux * dans 
» ces derniers inftans , je voiiloîs 
» vous enfeigner la plus belle dé- 
»> couverte qui ait jamais été faite , 
» je voutois ' vous defabufer dés 
>j erreurs groffîeres donc vous por- 
Mtez le joug 5 vous m'avez rebuté, 
w hé bién , je fbrtirai de ce monde 
» fans l'éclairer ». ËfFeâivemenc il 
mourut fans faire parc de Ton pré- 
cieux fecret , &: les Géomètres 
n'ont pas eu la oomplaifance de 
le regreccer; ; . . ■ • • * 

Il y a une croi^me efpece àe 
Quadraceurs , plus iînguliers en- 
GOK, mais moins incotnmodes. 
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xviil P REFACE, 
en ce que leur manière de peniet 
a biençô.c terminé Texamen de 
j(euf découverte. Ce font ces ef* 
prits d'une crefnpe ^ ce me femble , 
ijaconnue aux iiécles paâes , qui 
fçavent fe jouer des principes les 
plus é^idens de la Gépmécrie , qui 
ont le courage -de heurcer de front 
les axlooies du fetis comittun. 
M, Liger , je ne le nomme que 
pftrtè qu'il «'eil nominé- fi fouyene 
dans les Mercures j8e jiilleuts , M* 
Li^er vous dira ay^c une grande 
alï^rance , que je tout Ji'eft pas 
plus grand que la j>artie , que la 
j|:acine quarrée de . eft exac» 
cernent la même que celle de. ziipj 
que 5 o a la même racine que 4^ , 
S^c. iliféra plus, il entrepreodra 
de vous le prouver par un çiéc^ar 
nifme à peine capable d-en im* 
pofer à l'artifan groflîer qui le pra- 
tique. Il établit; enfin une Géo* 
métrie toute nouvelle fiif les dé- 
bris 4e l'ancknoe. Prétendre d^ 

« 
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PREFACE, xix 
fabufer des erprics de eeue efpece , 
c'eil vouloir perdre (ba cems 5 
quand on eft venu a un pareil ex- 
cès de rêverie , on a perdu le droit 
d ecre frappé de révldence. 

J'ai fouvçnc remarque avec fur^r 
prife , combien peu ceux qui (e 
livrent à rechercher la Quadra;- 
ture du cercle , ou qui croyenc 
la poâèder , fonc inftruics de ce 
que les Géomètres ont trouvé fur 
ce (ujet } à pdtle connoiiTent-ils 
les plus ûmples approximations ; 
& à coup fur j la manière dont on 
y eft parvenu leur eft abfolumcnt 
inconnue $ car il eft métaphyfi- 
quement impoilîble qi;e les con- 
noiftknt on fe fafte illuCon : auifi 
leur ignorance à cet îgard eft ex- 
trême; j'en appelle au témoignage 
intérieur des Quadraçeurs , fans 
doute'en grapd nombre , qui Urooc 
ceci. • • ' 

CetCf^ r^iiarque m*a- porté \ 
croire , qu'un moyen • peut • être 
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xjc PRÉ F A CE.. 

eiHcace de diminuer le nombre 
de ceux qui s'adonnent à cette re- 
chetche $ écok de rafifembler fous 
ua ipême point de vue leSvdécoii<^ 
vertes réellesMe la. Géométrie fiir. 
ce problême fameux. II eft en efiEèc 
àpréfumer que fi les vérités qu'on 
a expofées plus haut , Se plufieurs 
autres qu'on développe dans le 
cours de cet Ouvrage , étoicnçplus 
univerrelieoçient- connues , on ver- 
roit moins de ces malheurçures 
vidimes d'une entreprife mal ré- 
fléchie* A la vérité j'efpere peu 
de ceux qui ont déjà réfolu le pro- 
blème } la plupart, font dans la 
difpoficion pfocliaine de nier les 
vérités les mieux établies, dès 
que la contradiâ:ion les y condui» 
ra. Le coup efi;;porté, & l'on peut 
leur appliquer ce vers Horace j 

"Et tribus Amiciris caput infanabîlc . . . 

Mais je ne doute pcgint que cette 
biftoiie nçiioic propre à préfet vec 
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même travers ceux qui n'ont 
point encore refprit préoccupe* 
£lle pourra aufli fervir à rendre le 
repos à quelques perîonnes de 
bonne foi , qui privées des moyens 
de s'informer de ce qu'on a déjà 
Êût , s'épuifcfit en eâPorts inutiles. 
Les gens fenies â qui la Géomé:- 
trie eft peu connue , pourront pren- 
. dire ici une çonnoiCanc« exaâe 
de la queftion ^ & porter un juge^ 
ment fain & équitable fur les pré*' 
tentions de ceux donc la vaine 
confiance pourroit peut-être leUr 
en impofer. Pour éqarter enfin 
cette foule de Quadrateurs qui ob^ 
fédent les Académies , ne pôUi:-< 
toit-on pas les obliger à slnftruire 
ici, comme par un préliniinairej' 
des vérités reçues de l'aveu una- 
Itime des Gé6m«tcs , fur !a gran- 
deur du cercle } Les^ réduifant par 
ee moyen , ou à les co^itefter ou à 
les admetr^ , ils feront dans le pre- 

mi^ «as Indignes d'éir« éfiôutf s^* 
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&c dans fécond , la conviâioû» 
incime de leur erreur fera peut-» 
être bien prochaine: je dis peuc- 
êcrc , car je n'oferois l'afllirer î 
rignorant , de même que l-hommâ 
de m^uvaife/oi., fçaic fe ménager 
mille reffources que tout aucrtf 
Q*aarpît jamais imaginées. 

l'ai enân penfé, que ceccefuite 
de découvertes fur la mefure du 
cercle , raffemblées fous le même 
point de ^iie , pouvoir former ua 
ipeâ^cle propre à âaccer lacurio-i 
fité des Géomètres. Plufieurs d'en* ' 
tr'elles méritent Tattcntion des 
plus habiles , comme cénanc de 
>près.aujiéyeloppem%ofc& à la per* 
iè^ion que la Géométrie a reçue 
dans le dernier fiéçle. C'cft ce que 
Ton verra clairement dans le cha<* 
pillée quatrième , où j'expofe les 
inventions fucceflives de Widlis j 
Brouficker 3 Nçwton; inventions 
toutes liées eâlemble j & âb6u<« 

Ù^toes du cakttl intégral & h 
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phiCeurs auçrx:s niédbodçs analyci- 
qucs de grande importance. 

L*uciUcé qui patoit devoir re^ 
fulcer d'un ouvrage de cette na* 
ture, U l'agr émeut, qu'il priè/çate 
pour ceux quijfont un peu curieux 
pccoanoîtrelcs^pasdiel'efpric hu- 
main y avoient ce fcmbie frappe 
avant moi un Analyûc iîabilc 
{ M. ik Lagni ) : le commcrcium 
phihfopK entre Leibniq ic 
^errmUi , nous apprend qu'il; l'a- 
voit, projette. Ce Gcoimeti/e. , . Iç 
flcaii des Quadrateiirs de fpn tems, 
étoit çn état de remplir pari^ite^ 
inent cet objet , & j'ai été fùrpris 
dejoîr .que M. Leibrùti.^ dans le 
in,ciïïç recueil de Lettres , femblç 
iè déâer de iàrJCâpaçité , & çcainp- 
àip, qu'il ne donnât:qu'un puvrage 
imparfait , à moins qu'il ne le lui 
commaniquât ou à M. BernouUû 
^'ai recherche quellç poavoic étrç 

.çâufe d'HUC.di^^^ ^ 
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foodéç , àL je penfe ravoir trouvée» 
Lùhnît:{ craignoiç apparemmenc 
que M. Viî Z<2g72i ri*a)oùrât trop de 
foi à ce qu'il appelioic les calom- 
nies <ie& A ugloi^,^^ ^^j^c 4c ^ès 
découvertes dans lès nouveaux 

calculs , dont l'urie eft la Quadra- 
ture- du ccrélé , - expriiDaée par une 
fuite infinie de nombres } . décou- 
verte dont il fut pendant, long- 
«ms fort jalotrx , & que -les An-r 
gloiis^ l'ont \ aeeufé d'avoir cm» 
pruntcé de Orégon* D'un autr^ 
côte. M. </<2 Laghi quoique cpn- 
noiffant les calculs de l'infitii , 
fut toupûrs uti de ceux qui négli- 
gèrent avec afFe£tatioh d'en faird 
ufage ; & peut-être, à cet égard 
étoit-il à craindre en eifet qu'il ne 
leur rendît pas toute la juftjice qui 
leur étoit due. Je faifis cette oc- 
cafion de juftifier \in autre Aca- 
démicien cn.corè' vivant ;-qii*t)fe 
-voit traite ^aris4e même «adroit 
avec, autant 4'ioii^ice, - Céltii.^ci 

méricoic 

« 
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ttiéiitoic encore moins d'ccre en- 
veloppé dans ce jugement préci-* 
picé; iln'âvoic aucun fondement , 
Il ce n eft que Tun & l'autre de ces 
Académiciens n'ctoient point conr 
nûs àeLeibniti{. Mâis comment le 
dernier L'aur oit-il été , puiCqu'îl 
ne faifoic alors que d'entrer'dans la 
carrière de fa Géométrie ? Les 
fçavans Mémoires qu^ii a donnés 
bientôt après dans les recueils de 
f Académie , & qui prouvent qu'il 
étoitdès lors également verfé dans 
t'une & l'autre analyfe , auroienc 
non feulement calmé les craintes 
de Leibnit7 , mais lui auroienc 
attiré fon eftime. 

}e n'ai rien dit dans le cours <|e 
cet Ouvrage , de l'Auteur de 
trange Profpeâus Se de quelques 
àutres pièces de la même nature» 
qui noui^ annoncèrent Tété paiTé 
la Quadrature du cercle. Parpgard 
pour fgn nom & fcs autres quali- 
cés qui le rendent eâimable à cgiue 

9 • 
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«qui k connoliTenc , en même cem$ 
«qu'ils le plaignenc de fa maalere 
>de penfer^ qui n'a peut-être jamais 
eu a exemple , je voulois me taire 
.iur lajîngularité de fcs préten- 
jcions , malgré le bruit qu'elles fai- 
foient dans le monde^ J'efpérois, 
4}ue quelques amisou veriés s ou du 
moins plufiinûruics dans laGéomé" 
trie, le . remettroient fiir la voie. ■ 
de la vérité % mais la publicatioa 
idfi fa prétendue Quadrature dans, 
un petit in-Af^* magnifiquement 
. orndde cartouches , vient de m'ap- 
prendre qu'apparemment on y a 
travaillé fans fuccès , & j'ai cru 
ne pouvoir me di/penfer d'en por«. 
ter le jugement qu'elle mérite. 
JLes fiécles à venir croiroient-ils , & 
ce monument ne le leur atteiloit , 
qu'on ait pu avancer des propo- 
fitions aufli abfurdes , aufli direc- 
temeot contraires à la faine caifbn , 
que celles furlefquellescet Auteur 
appuyé fâ prpc^eiîLdue diépouvert^ ^ 



Digitized by Google 



F R É F A CE, xxvij 

Zc qu'il fubftttue aux axiomes juf- 
<qu'ici reçus de Paveu de tous les 
liommes> Deux âgurcs ne font plus 
•égales quand elles fe couchenc dans 
tous leurs points , dans toute leur 
•éceadae 4 il fuffic , (uiyanc M. de 
Caufans qu'elles fe touchent dans 
quelques, points , c eft-à-dire dans 
• ceux où elles peuvent fe touchée 
De là fuit auiiî ce nouveau prin- 
cipe^ digne r^etfon d'un axiome 
de cette e^ece , que la partie eft 
4^gale au tout $ que dis- je, que dans 
chaque tout oVi peut affigner plu- 
sieurs parties qui lui font égales. 
AuSi le quarré ell , dit-il , précifé- 
. ment égal au cercle qu'il rentèr- 
me , te même cduirci à une aucrè 
^guredont les angles Eillancs s'ap- 
puyent feulement fur fa circonfe* 
rcnce. L'Auteur enfin détermine . 
la figuire de la terre , les Ion gitudes , 
ia détlinaifon de l'aiguille aiman- 
tée , fur des raisons qui n'en fe- 
xoieat ni plus ^ moins valables ^ 

«y 
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quand la terre fetok de forme eu* 
bique ou pyramidale. Je me cou# 
vrirois de ridicule auprès des Lecf 
teurs fenfés , fi j'encrcprenois- 
d'oppofcr les moindres raifbnnev 
mens à ces prétendons. 1} n'eft perr 
fonne , falianc uûge de fa raifon , 
qui ne foie perfuadé que les véri- 
tés mécaphyfîques coriteftées par 
. M. de C. l'ont plus certaines qu'il 
ne l'eft que jarÂais Ton Profpeâus 
lîngulier aie vu b jour , qu'il y 
ait eù des foufcriptions ouvertes 
pour parier cqntrt lui , àc ()u'ii 
$it public fa. Quadrature. Pour 
tout autre enfin jque lui - mêtpc, 
elles £bnt plus imrome|tables que 
foa exiftence propre. « 
. 'Au refte il eft bien facile de 
reconnoître la caufc de Terreur de 
M. de C. elle a fa fource dans là 
méprife où il donne fur la li|iiple 
4léânitionfde l'angle U. fur fle qui 
Je conftituc. La furface renfermée i 

^trp fcs PPtéç , la longueur dfi 

» 
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ces côcés n'encrçnt pour rkn dans • 
Ja grandeur d'un angle, â£ ceccc 
grandeur ne fett à rien pçur dc- 
tertniner la furfacô qu'il i-enfor- 
me avec une troiiicme ligne qui ie 
borne. M. de C. fuppofe néan* 
moins le concrairc , & en fait le 
fondement de (à Quadrature. C'eO: 
eii içavoir encore trop peu ea 
Géomécriç- , pour précendré re- 
lirelTer les idées des Géomecres. 



4 . 
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AVIS AU LECTEUR. 

\^UELQ^t/ES affaires preffimtes 
& qui obligeoient VAuuur à des' 
abfences fréquentes de la Fille , ne 
lui ayant permis que de jeuer un. 
coup d^ œil fur les premières feuilles^ 
à mefure quelles, simprimoient 
afin de ne point faire languir l'im^ 
preffion , oji prie le LeUeur de cor- 
riger d'après P errata les fautes-- 

* qu'on y. relève , de fuppléer à: 
celles qui auraient échappé àlaré^ 
vifion qu'on a faite de l'ouvrage . 
entier, Onfèflate qu'Un en eftau^ 

* .cunequi concerne k fond dufuj^et^ 



I 

.« 
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CHAPITRE PREMIER. 



ï. E ^H*0ff entend par quÊfrer uof 
figwe, I L Ce que e'eft que tu Ujtadramr'» 
4u .$ereU , & quels ffnt les moyens que U 
eéemésrie permei Remployer pour ypAr- 
venir» III. Ce qu'on appelle quadrature^ 
eih/olue, l V. Raifinf pour k/q^ellcs k 
tercle , malgré fa fimplkUé apparente 
feut n'être pas quarrable , quoique X autre f 
courbes le filent. Ce que cefi <]H*appro^ 
ximation ou quadrature approchée» VI. Al 
quel tiehtla QjiaârMure ducerclC' V I !• 
Quejîions qui la donneraient Ji on pouvait ; 
kl réfoudre fans la fuppofer elle-même,. 




éiv 



Digitized 



^xxij T A B.L E. 

/iVlI I. Dijiin^ion Je. Jeux ^fpUceS' dé 
quadratures , i'nne définie , iamre indéfi^ 
nie. Lîur explication & leur de^é de 
diffiènliL r X, ^clle efl rutilité dejéê 
iStnadraturt du cercle. X. Si le problêfjfe 
des longitades en dépend. S'il y a quelqM 
récompenfe promife a cenx qui U trouver 
Tonf. S'il efi vrai qu'elle a toujours été 
Vablet des vœux & des travaux des 
meires» Réponfe a ces que/lions. X !• iV?- 

^effité des approximations de la grandeur, 
du cercle. # 

CHAPITRE ir. 

■ 

• . . . 

. I. Andqmtk des recherches des GétbT 
rçetres fitr ja QjudrMture dn cercle, IL 

Anaxagprè ^ travaille dans fa prifau. 

III. Trait ^' Aciftophane/»r la <inAdra>- 
lure . du cercle & tAflrorfome Meton. 

* • * * ' 

I V. Hippocratc de Chio tente le preblëme 
& trouve fa lunulle abfolument quarrabù. 
Additions diverfes que les Géomètres oni 
fait 4 fa découverte , en note» V. Fau^o 
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/quadrature qH'o?t lui dttr$èui & fon ^/^o- 
h^ie. V I. Sur les Géomètres Bryfon & 
Antipfaon. Érreur grojjtere in premier. 
Juflîfication du dernier. VIL Mefure 
approchée du cercle , donnée fâr Archi- 
fiiede» VIIL ExpofiUon de fes principes: 
JX. jRcponfe à une ohjeElion faite contre 

.fon calcul. Adrejfe ^i'Archimede pour U 

.prévenir. Nouvdle finefe de ce Qéometri 
dans le choix de fes nonihres. X. Autres 
approximateurs anciens^. XL Réflexion 
fur la propriété, de U tangente de la fpi- 

' taie. XII. Raifonnerncnt qui fait voir 
qu'on ne doit rien en attendre mn plus qttt 
des diverfes courbes dt U nwnte nature, 

' CHAPITRE II L 

L Regiottîontânus réfute^ Quadr^^ 
turcs prétendues du Cardin^ de Cuù,^ * 
& trouve une mefure du cercle un peu ^u$ 
rapprpchée ^ue celle 4'Archïmede« IrL 
Pierre Metius-. donne fon approxima^ 
Hon célèbre. Son avantage, IIL Jkf» 
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exprime, le cerck par une fuite infinie dît- 
termes , & calcule une approximation em 
onz^ décimales. IV. Adrianus Kpmanus* 
la poHjJe à dix-fept , & Ludolph à trente^ 
cinq. V. Idée du travail imrnenfe de Lud*. 
VI. SDelIius trouve des moyens pourappr^ 
$her à moins, de frais de la mefure dn^ 
terde. Ses propofiuons fondamem'ales. Fa* 
cilité qui en réfulte pour déterminer ier 
limites très- rapprochées du cercle. Il véri^ 
fie la proportion de Ludoiph. Exprejfion- 
^uil donne pour les cordes des ^rcs conti- 
nuellement foudoubles. Grandekrs.des poly^ 
gones inscrits. & circonfcrits qutl en tire., 
Leur ufage pour vérifier les quadratures 
prétendues. VII. Addition que féiit M. 
Huygens aux- découvertes de Snellius. 
Diverfes opérations géométriques . quil' 
propofe i^r trouver la grandeur appro^^ 
chée des arcs eu des efpaces circulaires. 

m ^ 

JN^ote qui en contient' qitel^ues autres.- 
VIII. Idée dun ouvrage particulier ât 
M" Huygens ^ qui a quelque trait à la 
S^adrature du cercle, I X. Jiifioire des. 
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efforts Je Grégoire 4e & Vincent poui^ y 
farvemr. Exp^fiiion de fa Quadr-aturim 

Contefiation cjH cUe occafionne. Elle eji ré" 
futée par Defcarces ,.Huygens & le Père- 
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limites des Jeteurs circulaires y elliptiques^ " 
& hyperboUques. X I- Raifons de pencher 
pour Fimpoffîbilite de la Qjiadrature dé^ 
finie du- cerde.^ Démenfiration de celle de' 
lindéfinie. Addition faitf à- ce chapitre\^^ 
ou ton fe détermine à regarder la Qjta^ 
drature > même définie » comme impoffp^ 
Ue. Voyez à la fin de l'ouvrage.. . 

e H A P r T R E- IV.,' 

L Idée générale de ce chapitre. ll.Objeti 
de I arithmétique de l'infini* Découver ter» 
de Wallis & jufques ou il les poujfe. III. H' 
efi arrfté a U mcfire^a cercle & imagines 

' & V jj 
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& reâificalions des courbes^^ la mèéode 
des fuites , &c. Diverfes exprefftons quil 
* donne des arcs & des: fegmens circulaires. 
XL M. Jacques Gregori devine le prin- 
cipe de Newron , & ajMte a fes décou- 
vertes. Suite qu'il of^oit trouvée pricédem- 
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Htiti ^fnern pour le cwile. Il donne celle de l^as^c 
irk par la tangente & plufienrs amteu Eloge 

iriu de ce Géomètre, Jujlice que lui rend Newr- 

iijnt • ton. XIL Jl^. Leibnitz trou'Ve de fon 
Jo«r li m^me fieitf. On le etêfend contré l^accn^ 

UrC fation de plagiat que M ont interné qtu^^ 

e g ques Anglois. XIII. La même Jkiu trouvée, 

\çr * par de Lagni. Antr^ motif d' apologie 
f pour M. Leibnitz. X I V. ViXferfes ex- 

prejjions parti entier es de la grandeur du 



cercle oee de fef p^artiei. X V. Utilité évi^ 
denté de ces fuites quand elfes convergent 
fen0lllment. X V i. Manière de tei em^ ' 

ployer commodément pour en tirer des 
approximations en grands nombres. Exem- 
ple de dtte méthode. XVÎL Avantages Je 
ta fuite par la tangefHe ^ & la manière- 
de* s'en fervîr. XYllI. Emploi qsien anl 
fait quelques Géomètres modernes > comme . 
MAî. Sbarp , Machin , de Lagni. Ap^ 
proximation en f^xante-quinz^e chiffras 
donnée par ce premier , poujfêe a cent par 
le fécond , & à cent vî?fgt-fepî par te der^ . 
nier. XIX» Défauts qu ant ks funes ajfez^^ 

""x .. . ■ 
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fiHV€nt y & en "particdier aile de Parc 

par U tmgeme^ XX.* Moyen par lequel*' 

M. Ëuler remédie à' alm de ^rrationa-- 
Uié. XXL . Manière dont il obvie an peu 
de convergence de la fuite q}ii exprime 
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des exprejjiêns dm calcul fimpie & cepen^ 
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4pr« Nevton , Lcibnicz , &c. Moyens 
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tUn la fomme dune fuite. XXlll. Expof^ 
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bes par la çonnoijfance. dun petit nombre 
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^pafion atf cercle. Epii'de ccmmentaîre fur- 
14 méthode dijferentièlU de Newton- 
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cis .dun écrit de M. J^an Bexnoulii fur 

la mefure du cercle.^ - ' 
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CHAPITRE V- 

L Admfs qui mus ont déterminé impartir 
de qutlquiSruns de eenoç quife font fingnU^' 
enjts par leurs erreurs fur U Sjisdratttre* 
du cercle. IL JUiJloire de quelques QjM^ 
draieurs anciens IIL Lesjîécles d igno-' 
rance fourmjfent grand nombre de Géo^ 
métrés de cette efpece , quon ne sefl pas 
ms en peine de tirer de £obfcurité. 1 V . .£r 
Cardinal dt QxxÙl réfute par Regiomoa-» 
ranus. V». Simon Duchefne donne occa^ 
fim a yi^\\\x% de trouver fon report cele^ 
bre. VI. Oronce F inée annonce la Qua^ 
drature du cercle ^ la duplication du cube 
ht trifeSion de t angle ^ &c. M eji réfuté 
par Buteon r Nonius. En quoi confifteir 
fin erreitr.. VU. Jofeph Scaliget f^met 
fur les rangs , & traite Archimede & Ici 
Géomètres avec hauteur. Viere ^ Adria- 
^us Roman us & Clàvius le réfutent ; a 
dernier fur^tout le tourné en ridicule > 
ien ^attire de grojfes injures, VlIIn Queh 
gwei Quadrateurf des: plui célèbres , tirés 
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de la fouh nmhreufc qti'Ui compofenn 
Longomontanus , Jean-Baptifte Porta „ 
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manières: dijj trente s par les ferions coai^ 
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APP R OBATlONy 

du CeitfeuF RoyaL 

3 AI lu par ordre.de Vonfeigncutle? 
Chancelier «n Manufcrk qui « 
pour titre , Bifioirede la Quadrature dtf 
cercle. Cet ouvrage annonce .^ans foa 
Auteur une vaffe érudition &c de pro- 
fondes connoifliMices en Géométrie. Il» 
Hi'adonc paru qu'il étoit tout-à- fait 
digne de l'eftime des coonoiflear* e» 
ces matières. A Paos» ce premier Ma» 

Î.À CHAPELLE, ^«w^ 
bre de l'Académie des Scîen^- 
ces de Lyon , & de la Smil$-' 
voydt d( ittndru»- 
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LOUK , par la ^race de Dieu , Roi 
Frartce & de l>Ia varre' à nos amés féaux ' 
Confeillets , les Gens tenant nos Cours de Par*- 
Jement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
^ notre Hôcel , Grand Confeil , Pr«irâ( lie 
i^aris , Baillifs , €énécfiaiix , lèurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartien- 
dra, S a LUT. Nosreamé Chajvles-Antoihb 
. j o M B B iLT ^ Imprimeiu - Libraire â .Paris ^ 
Adjoint de fa Communatité , nous a faic 
«xpofer qu'il defîreroit faire imprimer & don- 
ner au public des Ouvrages qui ont pour titre : * 
Hiftaire dts recherches fm U QuéÙrMture du 
cercle y par ^ M. ^ M* Hifirire des Mathéma^ 
tiques , par le même r l'Art de la Guerre prati^ 
que, par M. de Saint-Gcniés î tUftoîre deVAf^ 
honemie » par M. Efteve ; Pe$h Di&temaifé 
fmatifde rlngénieur, pût M. Belidor; Elément 
d*analyfe pratique , traduits de l'Anglois de M» 
SimpfoQ i s'il nous plaifolt lui apc^rder nos Lec« 
Ires de privilège potir ce néceflaires. A c-s 9 
CAUSES , vdûknfi favorabféoienc traiter ledit 
Expofant , nous lui ai;^ôri5 permis & permettons ' 
par ces préfentes , de faire imprimer lefdit^ 
Ouvrages aucànt de fois que bon luifemblera^ 
te de les v^endre, faire vendre & débiter pat 
tout ûotre Royaume pendant le temS de? 
neuf années confécutives , à contpter du jouf 
4e la date defdites piMentes. Failons défenfe» 
i toutes (oftes ^e perfonnes de quelque quanr 
lité & condition qu'elles foient , d'en intro^- 

iluire d'inifxelfiaii éciangiere dans aucun lira 
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lie notre cfbéiflance ; comme auflî à tous Lî-f 
blaires , Ir\iprimeurs & autres d'imprimer, 
fci;re imprime;L* , ycfiàrc , faire .v.eadr.c -, débiter: 
. ni contriefaire le£lic$ Oavrages » ni d'en iairis 
aucuns e^'traits , fous quelque prétexte que ce 
fôic , d^augmetuation , corrçftion , chan- 
gemens 4>a autres , fans ^a pe;:miffion cxy 
j^eife & par écpt à\xdxi ex^ofanc ou de cen^t 
qui auront droit de lui ; a peine de confiC* 
cation des exemplaires contrefaits , de fijc 
jg^iilie livres d'amende contre cliacun des co^v 
trevenans , dont un ticfs i Nous , un tiers 
. i l^HôceUDîett de P^ls , l'autre tiers audit e^- 
pofanc , & de cous dépens, dommages & in;é- 
Lêts : à la charge que ces piréfcoces feront 
tnregiflrées tout au long fur le regiftre de la 
Commcmauré des Imprimeuirs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles^ 
^ue Timpreiri^n defdi/,s Ouvrages fera faicedan;^ 
notre Royaume , & non ailleurs , en bon pa-- 
pier êc bfauit caraâeres , fuivant la feuille im^ 
primée & attachée pour modèle (bus le con- * 
uelcel des préfenie^ i <iue l'ijjipétran,t fe con-^ 
fi^f me^TA en tout aux reglemens de la Librai^ 
rie, ^ notamment d celui du lo Avril 171 5 ; 
& qu'avant de les expofcr en vente les manus- 
crits OM imprimés qui auront fcrvi de copie à 
Pimprefllion defdiis Ouvrages> feront remis dans 
U même ëcat oil l'approbation y aura été-don--* 
• " néiC , es mains de notre t;:ès-chcr Se fçal Çhe- 
^'^lier Chancelier de France , le Sicu;: de La-* 
jççignon , 8c qu'il en feraeufuice remis deux 
• ezempjavres de cliacun dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , un daas «lie de nocrcdit très- 

l^bec & £éal Cheyaiief Chancelier de fiance» If 

♦» 
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.^ieur iJeLâmoîgtion , & un. dans cell^ de notes 
.;xès-chcr & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
ifidnce ^leSieuj: de MachauU» Commandeur de 
4io$ Ordres ; le tout à peine de nullité des pré-* 
fentes : du contenu defquelles vous mandons 
enjoignons de faire joutr ledit expofant oa 
&s ayans caufe , pleinement & pdiublement^ 
^ans louffrir qu'il leur foie fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons que la copie deC* 
^ites préfentes ^ qui fera imprimée tout au 
lloag au cômmèncement ou^ â la fin defditsr 
Ouvrages , foie tenSre pour duement figni» 
iie'e , & qu^aux copies , collationnées par Pun 
-de nos amés de féaux Confeillers-Secrétaircs^- 
£>i foit' ajoutée comme i l'ori^inaL Corn- 
j&andons au -premier notre Huiflier ou Ser- 
:gent de faire pour Texécution d'icelles tous 
-aûes requis & néceflaires ^ fans demander 
.autre permilIioA, & nonobftant clameur dp 
ikaro , Charte normande 8c Lettres i ce con<* 
^ traires ; car tel eft notre plaifk. t)onné â 
îontainebleau le vingt-buitiéme jour du mois 
^'Oâobre l'an de grâce -mil fept cens cin-^ 
quante quatre , & de notre règne le ^araoi^ 
4iéme. Par le Roi en fon ConteiL 

PERRIN. 

"Re^^réfiif le Kegiftre treize de U Chdtnhû 
Jtoyale des Libraires ^^f^^^^^^^ deFaris^ 
iV*^. 4x9. foL 334. conformément aux an* 
jeiens Kéglemens , confirmés far l'Edit du xt 
iF^ccurier ijiy ,A ïmïs le 5 'Novembre 1754. 
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PAge lo, Itgne , fig. i. /i/î?« fîg. 
• 3 , '^2- 7 , fig. ^ , /(/^ fig- 3 • J^^g* 3 * * 
X4 , ils , lif elles. P^^. 34 ^ /ig;. xi , ap^ 

perçu , lif apperjue, Tag. 39 , lig. 13 , jamais,* 
lif jamais rien. Pag, 45 ^ iî^. 11 , fut , /(/I 
i\Xi bicatoc. J/ïg. 4^ . ii^. 17 > ajoutez. V. P^^ 
4^ <t '(s* ^ I €0^^ davantage , lif beaucoup 
plus. Pag, 60 , lig. 1 8 , ils , lif elles. P/ig. 
.^5, %. 15, VIll. lif IX. Pag, J7j*g' 10^ 
proportion , lif propofition. Vag, 78 , lig. 14^ 
iblidiré , /i/: juftelle. Jl^ii^. 1$ ^ cychmetris, 
itf cychmêiriê, Pag. 83 , lig. 4, rejette , lif 
4:ejettée. P/ï/. 8^ , Itg, , VII , /// X. Pag. ■ 

5-» appliqué, ///". appliquée. Pii^. 
iioo , %. 7 , X , ity: XL P^sj. ICI , %, 18^ 
^*àoit , /// ii*eft. Pag, loi y lig. .étant 
a , on , /i/I pétant On. Pag. 109 , //^. tz , 
ifoicnc donc , lif foieuc. Pag, fz^f lig. 14, 
icrrcs , lif ferrées. Pàg. 116 , lig. x , d^fi-- 
vgné , lif defîgnée. Uid.^ lig. 8 , détenninoit^ 
Jif déterminoient. Pag. i zi , 10, trouve, 
Jlif trouvera. Pag. 1.15 , lig^ | , on a donc , lif 
elles font* Pag. \ %6 , lig. 9 plus , lif plus â 
déterminer. P/^rj. 1^9 , lig. i ç , des , itf les. 
P/ïÇ. 144 , lig. 7 , fore probable , ///. vraif^- 
blable. Uid. lig. iz , iï*avoit , lif n'a. Pag^ 
%^6^lig.%, DE , ajoutez ( fie. xx. ) P/ij. 
•^^8 , lig^x^ 9 AE e^i , ajoutez ( fig. X4. } Pag^ 
x.3f , %. i^, ce qui eft impofTiblc , ///.qu'on 
ne fçauroit trouver, x^6 , //5. 7.Q ,Aj9Hm, 
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HISTOIRE 



LA QUADRATURJ 

DU CERC 




CHAPITRE 

» * * 

En quoi conjîjîe la, quadrature du 
Cercle : diverfes manières de la 
corifidérer : quel degré d! utiliU 
en doit lui ^JUignér^ 

m 

î. A RR ER le Cercle , OU > pOUT 

^»^s*énoncer plus généralement ^ 
Aine Egare quaconque » e'^A allîgnec 

l'étendue prccife qu'elle renferme : une 
.caifon fort naturelle a donné lieu â cette 
«laniere de parler. Le quarré eft^ 4e to^- 
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tes les ^gures, la plus rmiple, 1^ plus 
aifée à ^efurer > une feule de fes jdi- • 
iXjciîfions^canc connue. Cjela fie penfer 
aux Géomètres qu'ils ne pouvoienc don* ' 
ner une idée pks 'diftiriéU de la gran** 
deux d'une furface quelconque, qu'en 
déterminant le quarié qui i egaieroit; 
de là ipefurçr une figu;:e , quarrer une 
figure a devinrent & font encore des 
termes fynooimes en Géométsie» 

IJ. Il s agir donc dans la quadrature 

du Cercle , de trouver 1 étendue du 

■ • ■ • 

çercle > comme dan$ la Géométrie élé^ 
jnentaire on trouve cejle d'un triangle 

pu d une figure redtiligne j je veux dire 
. avec cette ex^ictitude & cette précifion 

qui font la vérité rçierae. Cette comparai- 

fonme fervira encoreà faire fentir quelle 
-eft la.naturedes yoies que la Géométrie 
.adpaet .feules pour y parvenir. Il feroic 

ridicule de mefurer,^e dirai- je, a.vec 
-un compas, ou un fil, ^u telle autre 

manière mécbanique qu'on voudra, la 

hauteur d'un tiiAnglo, lorfquc^lw^t^s 
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donnés , ou telles autres conditions dtf 
problème, fuffifent pour déterminer 
cette hauteur; c'eft au raifonnement fcul 
« le faire. Il en doit être de même dans 
|a queftign préfente : il y a on rapport 
.entre l'étendue du cercle & celle dii 
.quatre de fon diamètre , entre la lon- 
gueur de ce diamettre & la circonfé- 
rence, il y a, dis-je, un rapport déter- 
mine -& lié avec les propriércs du 
.cercle } on ne doit donc employer poujr 
parvenir à fa connoillànce , que le rai- 
'fonnement & le calcul fondes fqr ces 
propriétés. Toute voie mi^chanique cû 
interdite i l'efprit giéoroétrique s'en in- 
.digne & le rejette , 0041 par une fâuflè 
délicateiïè , mais parce que quelque 
jjerfeétion qu'on lui fuppqfît , aucune 
d'elles n'eft capable de conduire à. Ja 
même exaâritude que le. raifonnement. 
Je demande pardon aux Géomètres 
d'entrer dans ce détail, mais je les prie 
en même tems de faire attention qaç 
quelque élémentaire qu'il foit , il n'cft 
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encore que trop de perfonnes â qui il 
peut être mile > $c qui 5 fans cet avis » 
É^roient capables de tenter ces moyens 
réprouvés par la JGéométrie« 

1 1 L On appelle quadrature abfolue 
celle, que je yiens de décrire, & par 
laquelle on a exaiSèement^ Se précifé- 
fnent la grandeur d'une ègure. On 
iquarre ainii la parabole & plufieurs 
^pîres figures curvilignes i on fait plus » 
on connoît ^auffi avec cette exactitude 
retendue d^un grand nombre de feg- 
mens de furfaces courbes , foie iphé- 
tiques 1 cylitKlriques , coniques , Scc^ Je 
ne nojBnie ici qu.e les plus connues» 
Mais il y en a un plus grand nombre 
encore que Ton défefpere de cônnoître • 
jamais dans cette perfeâion» Et parmi 
telles qui réCiftent ainfi à tous les efforts, 
de la Géométrie , le cercle fç préfente le 
premier. . 

^ I V, On s'éronnera > faps doute , que 
ce xjui eft fi facile dans les figures reâi-- 
l^crnes, devieçine tput-â-coupûdiificilc 
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3V CebC^^f^ 5 
des le premier pas que 1 on fait vers 
les figures courbes •> la fqrprifc augmen- 
tera même en faifanc attention qu ua 
grand nombre de figures > en appa,cencô 
moins fimplesque le, cercle^ fonc ce-* 
pendant fufceptibles de quadrature ;rb-» 
ibiue. Je vais tacKer. d'en .d<i>nner. une 
f aifon s ne feroic-elle point que cette 
£mplicité attribuée au cercle n cft qu'i^ 
maginaire^ & nullement celle de la 
nature rSur quel motif > en effet » regar* 
dons-nous le cercle tomme plus flmplc 
que les autres figures \ nous y fommes 
décermincs par l'uniformité de fon con- 
tour , par légalité confiante des lignes 
liré^ de fon centre à la circonférence » 
égalité iqui facilite beaucoup fa defcrip* 
tion« Mais ces avantages s'évanoui(Ien( 
aux yeux du Géomètre qui analyfe les 

proprictcs de cette figure y il n'y voit 
qu'une elpece particulière d-ellipfe ». 
dans laquelle l'égalité accidentelle de 
deux lignes a. rendu égales* routes celles^, 
qui s étendent de fon centre à fa cic;^ 



conférence. Du refte, cette égalité n'in- 
flue en rien fur les rapports de fes or- 
«fonnées aux abciflfcs , fur celui des po- 
lygones infcriis & -circonfcritrqui le 
limitent. Les courbes où ces rapports 
font plus fimples, comme la parabole , 
quoique moins régulière à nos yeux , 
4onc abfoiument quarràbles : lè cercle 
«à il eftplus compliqué, fera probable- 
ment rott jours rebelle à la Géométrie. 

V. Lorfque les courbes ne font pa» 
fufceptibies de quadrature abfolue , lé* 
Géomètres fe bornent à fubftituer à la vc- 
lité un à peu près qui n'en diffère qu'io. 
fenlîblemcnc. Ceft là ce qu'on appelle 
quadrature approchée j expédient , 41 e{| 
vrai, toujours employéavec regret,maîs 
néanmoins fort fouvent nécellàire ; il 
a fallu yrecourir pour le cercle , & pcut^' 
être la Géométrie y a plus gagné que ù 
l'on eût bicntéi trouvé fa quadraturé 
àbfoiue. L'impoflSbilité d'y parvenir à 
d'autant mieux fait édàtcr la fagacité 
& l'eiprit de relfource des habiles Gâd- 
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lAetces s elle a été le motif d une foule^ 
d m vention^. qu'ils ont imagiaées pour 
atteindre ou pour approcher du bue. 
On en'irouvct'a des exein'ples remar-* 
qûables dfns ta faite de cette Hiftoîre. 

' Vl.«La nature* du cercle '^écablic une 
tekiz liaifoii encre la mefure de fou aire> 
& la longueur de fa circonférence > quef 
Tune étanc connue > lautre l'eft aulll 
ficceffairement. On aur'a donc cgale-^ 
mcnc la foktion du* problême , foie* 
qu'on détermine immédiatement quel^ 
que efpace rei^iligne égal au cercle» 
ioit qu on crou^ve une ligne égale à fa^ 
circonférence. Avant Archimede » • in- 
venteur de ce rapport , on tentoit le pre- 
mier moyen ; depuis lui jufqu à la non* 
velk Géoniécrie > les eifortâ dei Oéo- 
àietres ^'étoieht prlncipaléibenc fournés 
rers la dimenâoii de k circénfërrâice : 
ileftaujotudliui librede ch^fîr lune 
ou 1 autre de ces deux voies i les noa^ 
veaux calculs s*/ prêtent également. 

* * 

Mais, iifaut biea le rèmarei«6c , cc£ 

Aiv 
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avantage cft particalier att cercle ; c'cft^ 
peut-être- là feule figure courbe dçnt isù 
rçdificatioD» & U quadrature tiennent! 
de Cl près Tune à l'autre. 

VIL On fçaic encore que la décermi- 
nation da- centre de gravité d'»n are 
ou d'une portion quekonqaede cercle 9, 
la taiigjen.ce de la fpirale ôc de piu£eur& 
autres courbes^. la terminaifon de la^ . 
quadratcicc, dpnneroient la quadrature; 
du cercle V mais tous ces problèmes en> 
dépendent eux-mêmes » comme je le 
£ais voir ailleurs > ft intimement , que^ 
de quelque manière qu'on lesenvilage^ 
c'cft toujours elle qui fe préfente, la prc-^ 
micre. Ils ne fçauroient jami^is fervic 
de moyens pour y paryeniu 

Vin« X«es Géometces diftinguent deux 
œanieres de quarrer les courbes y biei>. 
inégales en perfedion ils nomment 
Jjune définie^ & l'autre indéfinie.. Ea 
appliquant ceci à l'objet ^rcTent, U 
quadrature définie da cercle feroit_U 
linfifure. de. fon airft, ou «tww >.oi]^iblr 

i 
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DU Cercle^ 9 
fement de quelque fegment déterminé ; 

eommeC B B Pjcn j4 P B (fig. j.) 
lignes CP^ ou JPA» ou AE ayant aa 
rayon une certaine raifon déterminée. Si 
quelque mcthpde donnoit en général la^ 
quadrature d'un fegment quelconque 
quelque Yiu le rapport deCPyOuP 

AE^ skvec le rayon 5. on auroit la^ 
quadrature indéfinie du cercle». Ce fe*- 
loit peu faire on ofele dire > pour 
Géométrie quË. de trouver la première: - . 
pour réfoudre le problème dans toute- 
&n étendue, il&udroit aflSgucr lader- 
aiere âc il y à encore-loin, de l'une 
1-autre; Car pour pailer de la quàdra-' 
ture définie du cercle â celle de fes pat*- 
ties quelconques ,t il refteroic à réfou^ 
dre ce problème , plus difficile que te? 
premier , trouver la raîfon de denx ar^s'^ 

• 

Jhni onr emmoUrHt les JtnM -oH> la ian^- . 
pentes , &c. Pour te diirc*, en un rhor , fei 

quadratureindéfinie^diTcercle :& de fes* 
parties 9 eft autant au-dellus da celle qui^ \ 

• accu£e infruâaeufen^nt.i^s vulgfy:ess 
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quadrateurs , que celle-ci eft àu^deifus 
de la meCûre des furfaces rcdtilignes. 

IX. Il eft à propos de difcutec , avant 
. d'aller plus loin , quel eft le degré d'uti- 
lité de la quadrature du cercle , foie 
abfolue , foit approchée. Quant à la 
première , nous penfons» avec M. de 
M^ptmis *y que la Géoauéccie prcfente 
aujourd'hui quantité de recherches pl^s 
intérefïàntes. La quadrature définie du 
eiercle ne feroit prefque d'aucune uti- 
lité : les travaux des habiles Géomètres , 
^dgnt J'cxpofetai bientôt les déçoaver- 
ics > ont fait connoître fan fapport avec 
les %ure$ reé^Ugn^s aifes exaâemcnr 
pour navoit prefque rien âdcfker j & 
j'ai rendu feniîble , par lin exemple 
Jtappanr, la prodigiefufc exadirude 4 
iaqactlè il eft ^fé <l'ac€etndre«^ Il ^ aa« 
rok quelque àVaîihge , j'en convîeni » 
dans la quadracurë indéfinie^ ou auite^ 
ment rintégratiou abfolue de quelques-^ 
unes de ces formules ^ dx \/aa^xx % 

* Leufc fut le progrès des Sciences^ 

» - • 
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ou y Sec. Mais , je le remarque encore > 

c*eft moins à caufe du cercle que les an a* ' 

lyftcs ]§ défîreroient , que parce qu'on 
auroit par là la mefure abfbhie d^une 
infinité d'autres courbes qui dépendent 

d expreÛîons de cette forme. Comme il 
ûCt non feulement probablt , mais bien 
démontré ( voyez, la fin du chap. 5 j ^ 
jcjo^ûn n'y par\^îendfci jamais , on regar- 
nie £dmmâ téfoltt tout problème qui 
conduit légitimement à ia quadratuie 
du cercle ou de Uhyperbole j & il left 
. «n effet, même dans la pratique, puif- 
que Ton a des méthodes aflèz fimples 
pour trcmvfcr , avec tine exaâiiude pref- 
âùe indéfînié > la grandeur à^^fi afc oa 
ci*un fcgment circulaire quelconque* 
Que manque-t*il donc i^uxArts, à k 
Géométrie même , dans Tàbfence de la 
quadrature abfolue du cercle ^ rien du 
tout. Une détermination probablemeiit 

Avj ' 
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pliqués , ferait une ftcrile connoiOanœ 
.Pour refprit humain. Oïl aurait plus 
d'pbligatipn je ierdis av:ec confiance^, 
à celai qui réduiroic la- reâification de 
rellipjfe ôc de, l'hyperbole. ^ ai^ quar 
Jraturas de ces deux courbes. 

.X* Je- ne remarque prefque qu a re* 
grec, fie comme un tarait de fîmpiicité 
la croyance #ù font la plûparc des. cher^ 
cheur&dc la quadrature.du cercle, qus 
les Souverains »s'intérellàac aux travaux 
<ies Géomètres , ont promis une récorar 
penfc confidbrable à celui qui y réufr 
£roir. D autres auflî^mple$, ôu même 
plus (impies encore , fe font imaginé que 
leproblçmedeslongitudejîiendépendoiu: 
ajoutons à*ces prétentions .'celle que les 
plus grands. Gépinetres ont recherché 
oii^ reeherchept la quadrature du. cecr- 
«le, comme ii ce probièii^e étoit l'objef 
unique & le but de tquie ja GéomécriQ* 
Ge-font là trois points fur lefquels ces. 
i)Onne$ gens ^ qe manquent guère d'in*. 
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fifter beaucoup : il faut les en dcfabufcru. 
Il iky a aucune récompenfcpromife ou 
SL' elpércr pour celui qui ^jquarrera le- 
cercle,. U cH ridicule de précendre que 
les longitudes en dépendent. La raifofii 
de la circonférence au diamètre n*entr« 
pour tien dans aucun problème dernavlr 
'garion î & fi quelqu-un la. fuppofoit ,, 
comme c'eft un problème de. pure pra^ 
tique > il feroit plus que fuiEfamment 
i*éfolu par quelqu'une des plus fimples; 
approximations du cercle: celle-de Mer 
ms^ par exemple ,r qui diffère de la 
vérité de'moîns« d'une i , 000^000*^ , ôc 
dont Terreur fur toute la circonférence 
de ja-t«re ne va pas à z j toifes. Il y a 
mtflS'peu de réalité dans les prétendues 
recherches des grands Géomètres fur U 
quadrature du cercle: nous en avons 
affez dit d^ns ^article précèdent , pout 
ftirè connoître qu ils ont eu des vu^ 
plus générales enJa recherchant, C'eft en 
avoir d'exceilivement bornées en Géo»- 
mélûe ^.que de n'y voir rien de plu» in^**:- 



^4- Sj^ A-D R A T U R't: 

relfanc que cette queftion. Je reviens 
à mon fujct, 

XI. Quant à la quadràture appro^^ 
. chée du cercle &c deç figures courbes, 
îleft évident à qui connoît 1 objet de 
la Géoïnétrie , qu'elle devient néceflaite 
dès qu'on lappcfe la mefure abfokie 
impoiSble > ou encore inconnue* Mille* 
problèmes » foit dans les mathémaci^ 
ques pures > foit dans lès fciences. phL- 
fico - hiathématiques i ramènent fans 
cèffe à cette Tiïefwre; Il n'en Ça»t 
pas davantage pour juftifter les Géà^ 
mètres de leurs peines â fe procurer dœ 
approximations Ci peu différentes de Ja 
vérité , cjit'elles paillent en tenir lieu 
dans tcnis les tas» S'ils ont quelquefois 
|>aile les bornes de cette, néceffité » on 
h leur pardonnera quand on aura fait 
mteniion que c eft â cette curioficé, en 
apparence inutile, quoique, fouvent 
jnftifiée par les^lus heureufes décou- 
vertes > qttfe toutes Jes fciences doivent 
-feux avàncëoiemi . 
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DV Cercle, 15 

CHAPITRE IL 

Tentatives & travaux des Anciens^ 
pour la mefure du CercUé 

1. T L e(l dans Tordre des progrès de 
X Pefprir Iimnain que la mefurc da 
^rcle fc foit fait defirer bientôt après 
qa*on eut trouvé celle des figures rcôi- 
lignes* Ces objets delà Géométrie naif^ 
fante arrêtèrent peu les premiers qui Tâ 
cultivèrent , & à en juger par d autres 
découvertes faites dès le tems de Thaïes 

m 

&c de Pythagore , ou peu après eux , 
ils furent bientôt au-defTusde ^ io'u 
bles objets de Spéculation. On peitc 
^onc conjé<£burer que les premiers efforts 
pour mefurer le cercle ont une date 
prefque auilî ancienne que la naiflance 
de la Géométrie chez les Grecs* 

♦ 

II. Qii ne peut douter du moins 
que près d'un fiécle & demi âpres cette 
époque , le pcoblèmë ne cotâtoèn^ac i 
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SS A n R Ar:T tt jr.^ 
cgccuper les Géomètres. Plmarqtu Ça}' « ; 
nous en fournie une preuve > en nous ap- 
prenant g^uale Vhiiofophor Anaxagore (J?) > 
s'en occupa dans fa prifon , qull y com-« 
pofamèmetin ouvrage èfbn fiijet. Nous 
ignorons au |?efte entiêretnent quelles fii.*^ 
renc les prétentions , s'il cr utavoir r éuiS» 
QU s'il infbrmoic feulement les Géomètres- 
des difficultés qui s*étoient préfentées 
à lui dans fa recherche. Cette dernière 
epinion eft plas.|)robable ^ fi nous faifon$ 
. attention aux éloges que liii dpnnok 
tUton {cy, fur fa grande Jiabiieté. en 
Géométrie» 

/ LLL Quoiquil en fbit, bientôt \ 
après cette tentative le problême de la 
«piadÉ^reda cercle.dëvint très^célébreit 
Ilétoit dè^ilerernsde SocrMc » & fortant 
des écoles des Philofophes ^ il avoir déjà 

(m ) Traité de exith. 

* ffefte Ionienne , viVoit vers Pan 480 avant J. G. 
Ilfuc concemporaiO'^lePmV/è^ , qui lui fauvala- 
^ie ; ayant été accufé d'impiété, pour avoif^ 
fietifé que les aftires écoienc matériels. 

• (fX J^oUttt Cm. M £hçl. £. 33.^ 

* 
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cxcké la curioûcé da vulgaire» Ariflofha^ 
ne en faififlaic 1 occaûon poar plâifaa- 
ter dans fa Comcdie des Oifcaux : 
f 4/; 5 fait-il dire à un Géomètre qu'il v 

kitroduic fur la fcene , la règle & l'éfHerret - 
0n main % vphî quérrer le cerck. Le peu» 
pie d'Athènes avoic pcobablemenc le ^ 
même ^^nchanc que le vulgaire d'au- ' 
^urd'hui à donner i ces. paroles un 
iens abfiftrde » & le Pdëce s'en prévaloie 
pour lexcicer à rire* La noced'un Scha« 
tiaite Grec y qui fur cet endroic remar<« 
que f^avamment qu il eft impoi&blc 
• qu'un cercle foie quarré, confirme le 
fens que je donne à ces. paroles. Il eft 
bien plus naturel que de penfer qu'^^^ 
riftaphane eue en vue les fauli^ £>lu-« 
lions ' des mauvais Qeometres » leurs, 
erreurs dcja multipliées fur ce fujet }; 
cela ue feroit bon qu'auprès d'un peuple 
de MathématieiénsL 

' Au refte r )^ remarque fur cet en^ 
^oit à' Ariftophant y vxit jpatticularité 
qui me p^oîc peu conQuc.^ quoiqu!ôlifi^ • 
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n'ait pas échappé à fes CommentateurskV 
e'eft que ce Comique jpuôic dacts cettç 
fcene le fameux Aléton ^ ■ zntoui * du 
' Cycie hifiaite. Le nom qu*il dooinc à ce 
perfoiinage^ & les diîcours qfu'ii lui 
fait tenir y ne laiâfeiK aucufi lieà d'ea 
douter i car* l'autre Interlocuteur lui 
demandant (jui il eft ^ le Géoi^tù lui 
répond-: Mét$n^ cet homme bUti 

connu dfsgtns de la Campagné & de toute 
lu Grèce. Ces partîcularijcés^cmviennenc 
parfaitement à Mkon TAttronome > à 
caufe de fon invention reçue avec tant 
d^applaudilîemens , & dés fortes de 
hndYten que les Aftronomfes publioichi 
déjà 9 & qui éroient principalçfiiéiit èru^^ 
fagé des Navigateurs &c de ceux qui 
cultivoient la terrp* Plufieurs autres 
difcours ridicules Concernant l'Aftrono- 
mie , que tient Mhon daûs cette fcene ^ 
donnent un nouveau poids à ce qu oq 
vient de dire» Cet endroit d^jériftaphane 
peut encore avoir trait à une circon£p 

^ * Baviroa 430 ans avant J. C. / 



_ « 

DIT ^eâ^dtti 
tance de la vie de Miton , fçaVoir » à là 
folie fimùlée par laquelle il fçuc habile-* 
Itaenc s'exempter d aller à lexpédirion 
de Sicile > fi funefte pour cous ceux qui 
y eurent part. Mcton , ou manquant de 
«ange . o. pflhroyah, la maavaifii 
il&ie qu'elle auroit , contrefit Tinfenfér»' 
comme autrefois UUffe pour ne poinil 
aller à la guerre de Troye , & proba- 
blemenc il dut la vie i cette' adredè» 

I V. Ces plaifanteries d un Comiqife 
qui n epargnoic pds les hommes même 
les plus refpeâabks» témoin le fagd 
^0rr4rf>.n empêchèrent pas Hippocratc 
de Chîo ^ Géomètre célèbre & environ 

- du même rems , de tenter le problcmc* 

If* * * 

La Geotf^f trie y gagna une découverte 

«émârqu âble » dû moins pour ce tems ii* 
Quoique perfonne n*ait encore pu réu{^ 
£r à quarret le cercle entier^ Hippêcraié 
trouva la quadrature d^une de fes par-^ 
ties } c'eil; ce que nous appelions au jour* 
d'hui la lunulle ou les lunulles d'Uip- 
K^ocratc^ à caufe de leur figure femblablé 
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à celle d'un croifiknc. Cette découvecco 
«ft aujourd'hui û connue , même à ceu3& 
qui ne fe font jamais élçvés au-deflîis do 
1^ Géométrie élémentaire, que je puis^ 
me difpenfer de l'expliquer *> je le fai^ 
d autant plus volontiecs» que je 
ménage par là un peu plus d'étendue 
pour des chofes plus incérellances» 

V.^ Rien n éroit plus propre à entre-- 
tenir onc efpéran'ceiâateufe de la qua-^ 
dratare du cercle que cette découverte ; 
Uippacrate s'y livra en effet » & elle le 
conduiiit à ulv malheureux naufrage > 

nous prenons à U rig^ueur ce que 
di{ent Ariflote , 5c Endemus Thiftorlea 
de la Géométrie ancienne > cité par 
Simplictus^ Tel étoit le rai^tmemene 
d'Hippêcraie fuivant ces Auteurs. X|| 
4*i£Grivaic à un demi-cercle A {,fg- 1 . } 
vtn demi-exagone , & fur chacun des» 
côtés il decrivoit les demi-cercles B. 
If. puis un. quatrième E à parc. Après 
quoi il raifonqoit ainfi x} ces quatre 
dfimi-cerclesjt difoic-iI> foxit égaux, aui 
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DU Cercle. ix 

^las grand A i ôtant donc ce qiuls ont 
tde commim » i^avoit les trois, feg- 
meirs Lc.d, on aura les crois lanulles 
8. C. & le demi-cercle £ ég^ â 
i'exagone A. Qu'on ôtc donc^ conti- 
nuoit-il , de cet efpace rediligne la va- 
leur de ces trois lunuUes , le reftant fera 
csal au demi*cercle £• 

Le foible de A raifonuemenc eft fi 
aifé à £entir , que malgré laucorité des 
Hidoriens que j'ai çicés> je ne puis me 
perfuader quHippocrate en ait été fé- 
duit : «n effet , il eft Wifible que ces 
' lunuUes ne font point celles dont il 
avoit précédemment donné la quadratu* 
re. Conrimenc accorder une inattention 
£ grolCere avec la fagacité que d autres 
découvertes lui fuppofent > Toujours 
porté à juger &vorablemen£ de ceux qui 
dnt bien mérité des fciences » |e crois 
qu'il faut donner quelqu autre fens i 
cela, fjippocr^tc ne. vouloir -il poinc 
propofer un moyen qu'il jugeoit propre 
i conduire quelque jour à la quadrature 

% 



d\x cercle î il avoit quarrc uuc e/pcçe 
de lunulle , il pouvoir elpérer que quel- 
qu'autre plus heureiix qdarreroit up 
jo# une de celles qui entroient dans 
/on raifonncmenti,dan$ ce cas voilà, 
difoir-il, la quadrarure du cerde- trou- 
vée. Ccft ainlî qu'il transformoit le 
problème de k dupiication du cube en 
un autre , fçavoir e%celui de l'inven- 
tion des deux moyennes proportion* 
nelles. Au çefte, j'abandpnne ce Géo- 
mètre à fon mauvais fort , dans l'efprit 
de ceux qui croiront devoir déférer 
davantage aux témoignages d'Artfiou »' 
d'Eudemui & d'Eutoeius, qu'à mes ré- 
flexions. Je remarque feulement quô 
'les fervices réels qu'il rendit à la Géo- 
métrie de fon tems , doivent efl&ccr de 
fon nom la tache que cette ertéur y laif. 
Yeroic imprimée , s il n ccoit connu que 
par elle.* 

* Quoique la découverte de la lunuIJe d^Hif^ 
ppcrM foicdcsplus^Iémcniaires, plufieurs Géo. 
ir.ctres modernes de la première clafle femblcnC 

s'èw flû$ i Muftw par diverfcs additions 
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• VI. Nous devons à. Arijlotc la mé-f 
moire de deux Géomètres qui préten* 
dirent contribuer de leurs lumières à la 

ingénieufcs. M. de Tchirnaufen ^ annoncé 
(AagsdeLeipJik 16%?)^ que tirant une ligna 
quelconq^ue du centre C (jig. t.^, Pcfpace 
courbe AID étoit encore abrolusnent quar- 
rable , & qu'il écoit égal au triangle rcftilignè 
ACH, déterminé par la perpendiculaire D H 
- ^ AB.h^ même chofe à peu près a été ren- 
contrée par M. ]$M Fmks , qui égale â cet 
' cfpacc le triangle A D P , ce qui eft plus alfé à 
appércevoir 

^ 1760 ). Voici la djémoaftraûoa de l'ujie & de 
Tautré. L'arc AI qui rocfure Pangle ACl 
qui eft à fon centre , eft feçiblahle à la moitié 
de Tare AD qui mefure le. même angip , 
parce qu'il eft à la circonférence du cercle 
dont. BD^/Î.eft portion. Donc le fegment . 
entier dont -F Jcft la-moitié, eft fomblable 
au fegment D , & par coaréquènc ils font 
fcntr*eux cotnme les quarrés cks rayons de leur 
cercle, c*cft-à-dirc comme i à i. Le demi- 
<cgment jîF J eft donc égal i AD, êc te 
triangle ADF rcdiligne égal à l'efpace cur- 
viligne triangulaire ^1>J.; A préfent-lciiiin- 
«le AÇM eft.iyiÇB^xommc^iiiyîSt . 
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tdëGOuyerte de la quadrature du cercle ? 
mais quoique ce Pkilofophe les dérap»*. 
prouve également y fcroit faire tort à. 

ou le quarr^ icjiD au quatre de J^B s mais 
('eft encore iâ ia raifoa <hi triangle ^DF â 
C 5 , a caufe qu'ils jTont ièmblables > l'aogle 
•>ÏDF étant toujours dcmi-draic, puifqu'il cfl: 
appuyé fur le %uart de cercle JÎC^ qui fe for<f- 
meroit de la continuacion du demi -cercle 
BE^. Le triangle «tfDFeft donc égal â 
ACH , 8c par conféquent Pcfpace curviligne 
jtDI eft égal à Pun Sa à Pautre. MM, Gre^ 
gorl, Wallis & Cfifwl (,Aa^ de Leip. lieux 
icitis) ont trouvé divers autres, efpaces abfo" 
luaient quaaables dans la lunullecon jugée, * 
c'cft-à-dire celle qui fe formeroit par les mê- 
jqps circonférences contiAuées. M. de VHhfitai 
a donné, ( Mém. de VAc. jyoi )\ une mé- 
ichode pour recrancfaer tant <{u'on voudra 
<refpaces abfolument quarrables compris entrd 
deux parallèles , cooHneGlC^ foie dans Pan^ 
cicniïe lunulle d'Hi^pocrate , foit daus celle 
4jm fefaitdu-deminccrclc AEB^ 8c des deux 
quarts de cercle . rçqtrans , comme B l i r> 
Afc. 

Avant tous ces Géomètres , M, Fieu tL^olt 
iiiîia^iné une manière beaucoup ^lus génér^ik 

' . l'UU 
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liun.d'eax qae de les ranger dans la 
même claiTe i.Brjfon raifonnoic bien 
mal pour un Géomètre > iî c'en étoic 

âe ttoxxvu its lunulles abfolamene qaarra*»' 
blés, dont celle à'Hifpocrate n'eft qu'un cas 
particulier ; <9x (i l'on à un arc de cercle corn- 
me ^BCD£ (/2.40f tel qu'étant divifi 
en un certain nombre de parties^ comme ici 
en 4 (ou plus généralement m le quairé de 
A E foie à celui de la corde d'une des por«* 
lions dans la raifon de4 i i , (ondtmài)^ 
il eft vifible que faifant l'arc fur JlE fem-» 
Uable â ceux des fegmens AB ^BC^Scc. PeC- 
pâce circulaire courbe AB C DDEF A ^ fera 
égal au polygone reékiligne ABCDEA ^ 
ce qui eft affez «vident pour m'éviter la peine 
de le démontrer. Or toutes les ibis que m ne 
{urpafTera pas 3 , on pourra trouver un pareil 
arc par la Géométrie plane ; mais le problème 
fera folide ou plus que foiide quand m fera un 
nombre plus grand. Tout cela dépend & fè 
démontre *atfément à l'aide de la théorie des 

feâions angulaires , ou des rapports des cdr^^ 

- • » 

des des arcs multiples ou fous-riiuUiples. 

On trouve dans les Mém. de l'Acai. iU 
Berlin 1747 > un Mémoire de M. Cramer > 
pà après avoir réfuté Topinion de hA.HHtiiffs^ 

9 
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un , lorfqu'il prétendoit que . le cercle 
écoic moyen proportionnel entre le 
qiiarré infcrit '& Iç eîrconfcrit. Il étoit 

qui avoit précenâtt qn^Hippûcrate de Chio écoit 
même c^*<Enofiiê de Chiù^ autre Géomètre 
Se Afirçnome Pythagoricien ^ il ajoute quel«* 
ques découvertes nouvelles fur cette fame;u(ê 
Jliumlle. Mais iifproit long de les expliquée 
ici, ôc cette note, ou j*ai encore bien des 
choies à dite ^ en 4eviendroit d'noe prolixité 
xTcceflive^ 

L'invention à*Hîppû€rate de Chi^n'cû qvfwx 
exemple particulier d'unerpaçe circulaire ab- 
solument quarrable ; on peut en trouver une 
^nânicjé d'autres, & divei:s Géoinetres en ont 
donné des exemples. On a un ouvrage de M* 
fArtm de Lionne^ Evêque de Gap» intitulé Curvim 
linorum ûmAnm contemfUtîOy ou ce Prélat Géo- 
metreaionné jan grand nombre de pareils cfpa. 
jces: ce que. j'ai die plus haut des additions de 
Jb4 M. TclifMufen & Ferks i la lu nulle à'Hip^ 
foetale ^ ms^ lui avoit pas échappé. M- 
cnadonnéun nouvel exenipledansksM^m.de 
J'Acad. de 1703 > il y fait voir que û l'on a deux 
«tcleç concentriques ôc un fedeur ACB (f^^ 
j ) , & qu'on prenne Parc DF iDJS,^ comme 
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^iré voir dès-lors que ce moy^n pro- - • 
|>ortlonn€l itoit feulement ioâogoneli ^ 
car en général deux polygones fembla- 
bies écanc infcrics ^ cîrconfcrics au 
cercle > le moyen proportionnel encre 

^gal^tt triangle tt&iWpit Ct Ay car le fcc* 
%euc C t i> cil au T^âieur CJ> E , comme FDl 
D E , conféq^uemment comme CA D — CD^ 
à C par la conftraâion ; or cette dernierè 
xaifon eA encore celle de la portion circulaire 
£ S au reÔcar DEC; le fefteur CFH 
eil donc égal iEBAB^ ^ ajoutant de part 
& Jamre FÂD, ona F ABEDF^=z2l\i \ 

: triangle ACF. Un jeune Géomètre ^ le fzere 
de M. Clairaultf de TAcadémie des Sciences^ 
âgé de 14 ans» donna en 27 30 un. petit ou^t 
vrage très-ingcaieux fur ces efjpaces circulaires 

• abfolumei^t quarrables , dont il a trouvé mi 
^and nombre au-delà de ceux qui étoieut déjà, 
connus. On a quelque chofe de femblable de 
M. Swmon{Mém. de l'Acad. 1712* )• Maisfç. 
SiC m'arrête pas davantage à ces curiofités géo- 
métriques afin d'^éger r ceux qui en.fe-*^ 
ïoiçnt plus amateurs qu'elles ne méritent ordi- 
nairement , peayenc coafaltei: les livres Zt ' 
^adroits cités. ' - 

H 

• - 
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eux deux eÛ: rinjfctit qui a le double 4e « 

cates> * . 

* 

. Il y a plus de jufteflè dans.la préten* 
tiou du Géometr^ Amiphon ; celui-ci 
regardoit le cerclé comme un polygone ^ 
d'une infinité de c6cés4 c^eft durtnoins 

ce qu'il eff na^rurel de confeâurer dV 
piès ce qu'il difoic que lare diminuanc 
de plus en plus , fe confondoit enfin " 
avec fa corde. Mais cette idée fut niai 
^cueillie des 'Anciens;. te tçmsn'étoic 
pas encore venu où Ton oferpit > qu'oa 
^ ipe permette ce terme , envifager de 

, £ace l'infini. Au furplus c'étoit une idçe 
lîérile dans ce tems-là. Comment déter- 
miner la raifon d'un polygone infcrit au 
dernier de, c^ettc fuite infinie, qui fe 
confond enfin avec le cercle ? Fiete la 
fjdc^ 'à la yéritf y paripi nous , par le 

. jpoyep d'une fuite infinie de tçrmes , 
mais fans beaucoup d'avantage pour la 
inefure da cercle. On en parlera quand 
il en fera tems. 

On aura quelque lieu d^ 
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«'étonner c[ae malgré les recherchés 
cane de Qéomecres pour quarrer le cer- 
cle 9 on aie écé jufqu aa teins à'Archl-^ 
pcâi * fans en connoître , du moins à 
< pea près ^ la grandôur ; j'entends dii^e 
avec quelque exaâicude 'fttffifanes pour 
la.praûque^ Le Géomètre de Syracufe ^ 
quoiqu'entierement livré à la (héorie la 
{[lus . jfublime , fencic > ce femble , le 
premier lutilité de cette connoiiHince } 
fes décptt vertes fur un grand nombre de 
corps & de furfaces , qui le ramenoient 
ooncinuellement à la mefure du cercle , 
tournèrent nécedàirement fes vues de 
ce côté : laifTant donc k recherche de ht 

è 

^^uadrature abfolue ^ qu'il /ugea très« 

difficile 9 peut*ètre irnpoffible^ il fc 
borna à en approcher d aÛez près > & il 
rendit par là un fec|||^ conildérable 
aux Ârcs« Nous devons à ces fagés vues 

* Armmeiê flcttrifloic vers le mitira ixi 
croifiémc fiécle avant J. C. & fat tué fort âgé 
ila prifè de Syrdçufe, 1^ tix avanc l'etè 
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fe livre de dimtnjîane circuli.^ livre o» 
il démontre ces deux vérités d'uo ufagç 
ii journalier ; Vnmqiuh efrçle & tout 
'feUeuv de cercle ejl égal AUftriangle r^an^ 
gle firme de fircatffirence pwr Iwfè 
.& dii. rayon pour hamur ; lautre que Lk 
. circonférence dn cercle .4^ moindre ^fuc 
3fiis^& les ~ M diamètre, y: mais quelle 
eji plus grande q$te trohfm & les, — dtb 
^ mime dijg^m : d'où il fuit que la 
çircofiférence diffefrc peu de la prcmieror 
; de ces limites , & quelle efl > i peu. da. 
• chofe près , cgâle à trois fois & ^ da 
diameere > ou qitelle lui eft très-près > 
CQnune 7 k } & le corde, au quarré 
du diAmecre. comme x 2 i 14. Xapratf^ 
que des Arts, que Iqû Jfervira tou/ourfi. 
utilement quand à une cxa6tiude mé-- 
diocre on alli^ une grande facilité > a. 
adopté ce^ rapp^t , le plus exaârde tous: 
ceux qu'on puiflè donnçr en aaffi peu. 
dç chiâices. Archimede » comme nous, 
c^n ailure fon commenmeur.£i^/j9^iMt^^ 

^Çûmm.mliirmdedim^eireHli.. 

» ■ 
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lé propofa ce feul objet } fans cela il lui 
auroic icé. £âciic d atteindre pat fa mé- 
thode à une plus grande précifiorir 
Mais cdlc-ci eft fuffifante dajis les ca* 
• les plus ordinaires ^ & il n y a plus que 
les derniers de^ Actifan$ qui rigaorentV 
0U qui xtégiigent de s en fetvit» 

VI IL Tout le inonde, du moins le 
monde Géomètre, fçait de. quelle ma^ 
niere Arçhîmede paîviifr â eette* appro-^ 
»madon j mads il ne fera peut-être pa» 
înuâle^e Texpofer pour ^eu« qui , pcuj 
¥erfés dans la Géométrie , n'en auroienc 
pas une idée diftin£te. H cft clair , pat 
■ les plus communes notions , que i» * 
circonférence du cercle cft moindreqiw 
le polygone circonfcm , & plus^ grand* 
que l'infciit. Afchmaà» infcrivit donc 
- fic circonfcrivit au cercle deux polygones • 

de 5tf côtcs^chacuû calcula , par le$^ 
pr opciçcés du^ cerclc la longueur de leur 
contour ; or ce calcul lui nftmo:* <y«^ 
le polygone inferit étoit plu8;gra»d quç^ 
j ^dtt diam4trei.& que celui dit ci«!^ 
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. confcrit étoit moindre que i ou 3 ^ 
du diaiîî^tre. 11. eft donc nécelTaired'eia 
conclure que la circonférence qui cft 
.^Ue-même plus grande que celle du 
pplygoiie infcrit, furpailè â plias forte 
jaifon 3 fois le diamètre augmenté de 
fes ^ » Se que la même circonfécence 4 
qui cft moindre que le contour du por 
îygone circonferit , eft moindre, que 3 
fois le diametce avec 

I X. Pluiîeurs. perlbones iruéreilees à 
jfe faire iilufion . pour maintenir quel* 
que prétendue quadrature > ont cher- 
ché â éhider cette démonftratioa : Us 
ontobjcâéji avec une forte de confian- 
ce capable d'en impofer, que rimpo/&* 
biiité d'esitraire exaâemenc les racines 
4e plufieurs quarrrés qui entrent dai;i$ 
le calcul d'Jrçhimedc > a dû néceflairç* 
'mène l'entraîner dans quelques légères 
erreurs » & que ces errçurs^ accumulée 
4ans une longue fuite d'opérations » ont 
pu lui faire prendre , un nombre ti:op 
jgrand pour le polygone infçrit ou ua 
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crop petit poar le circonferic ^ faivanc 
qae racines auroient été prifcs .pn 
excès ourpar défait. L'objeâ:ion eil rai>- 
fonnable y mais c^endatu elle ne prou» 
•ve rien de plus y ûnon que ceux qui 
Vélevent ne ie ibm: pas dimné la peine 
de canfultec Tiaic é'Archimed$: ha, 
cfFec ce Gcomctre avoic trop de faga>- 
cité pour ne pas la prévenir , & la mar . 
mere dont il fait ion calcul lie lui laiile 
aucua lieui car il ne prend point lai 
valeur approchée du coté du polygone 
pour fa valeur exade y mais s'agit -il,. 
' pax exemple, du coté du polygone inf- 
crit? ion raisonnement & ion calcul 
font arrangés de manière que prenant 
les racines par défaut , cette errenr». 
^ on ne peut éviter, lui.pcoduic nécei^ 
fairement un nombre moindre que le 
véritable pour la grandeur du cocé du 
polygone i nfcrit. Ce nombre multiplié 
pat celui des côtés du polygone » dt 
ë$iSy le diamètre écant 1017 ït 
condot donc bien légitimement que. ^ 
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polygone iafcrit eft plus grand quet 

^li^ r ot commç cette . raifon eft ccr- 
csdnejoaeac plus* grande, que celle de. j. 

à: i: y, il eft. éyideAt que la* circonfé-^ 
i^ace^dii. cercle eftraii. diamecf e ea une. 
X/aifpn.plus grande que celle: de j: 

li^, ou qu'elle, eft plus grande que 3 ^ 
4u diamètre. Un artifice fèmblablc faic 
CK>{id[iiEe. à Archimîde que, le contout: 
^ polygotiecirconfcric eftinoindre que: 

14,^88:^ le. diamètre étant 4675 7,, 
4 où il conclut qjie la circonférence eft; 

. xnqipdre^ que les 3 .^ dudiaipeçre, Oii; 
peut s aflTurer de tout ceci dans le Com-. 
mencaire. d'-Eiw/oo/^; ^/jui fentant toute- 
l?importançe de/ce procédé ingénieux 
lîa développé- avec foin* La c0hféquenc9.w 
à^jirchimedt e& inétMranlable^ . ' 
' 'M. di Lagni^ remarqué dans . le cal-, 
cul; à'Archimede une nouvelle.; fineflè: 
qiie. perfonne ny avoir apperçu avant: 
luijp,Lc Géomètre Grec fuppofe le rayon. 

là tangente de 30^,, comme itf-y à. 
^^5J;5. cgjSy deuxjignes fpnt, d'aillciiçs, 

it 

» • ' - Digitized by Googl 



comme i : \/7, de forte qu'il eft évin 
dent <\\x Archimede extrayant la raeincr 
4e j , déterminé prochainement éga- 
le 4 rlj; Or cette-valeuf eft précifémenr 
une de celles: qu une analyfe^affôis^ fine' 
£iic rencontrer en cherchant les fraûions^i 
rationelles les- plus fiinples en même- 
temps > Se les plus approchantes dé la^ 
racine*cherchée pesait f|~ équivalent en* 
£riiâions décimales à î.7f20^($*^4^qtiit 
ne s ecartenc de la vraie racine de. ; ^ 

voir i.73Z05aH-que\dè ^^^fe: 
ou moins d'une 40000^». Mais la valeur' 
trouvée pat Archimede a fans doute Vi,^ 
vantage d'êfre beaucoup plus fimplej^ 
Comme àne exaâfitudè fi recherchée ne^ 
(reat point êtce un efifet du hazardv ce^* 
nous eft une^ nouvelle raifon de.remar-- 
quer le génie de ce grand homme- dans- 
& choix adroit qu'il a Tçu faire des^ 
mm^f es lès pUisiavântageuri, 

X. Ce ne font pas feulement lé» Géo— 
tnetres modernes ^qui affci9:aHtwie pré^ , 
ôûon £lus grande que celle à'Arch^ 
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medc y ont eharchié à» ajpprocher de pia& 
j^rès du cercle, l antiquité e.ut auffi fe& 
laborieux approximateurs v. il eft à la 
vétké f^vt probable qac la grindt 
difficulti <ks opérations de leur arkh-% 
Jitiétique ne leur permit pas d aile? 
bien loiuv On fçait.que .cette difficulté 
«coit £ grande qu'il leur étoit abfolu- 
Hient impoffible fîe manier des chifFres 
auffi cbnlîdérablcs que les nôtres ; ainû 
ils durent relier beaucoup au-deffiius 
des Modernes, AppolUnins* ^ h célci 
fcre Gé.ometre eft un de, ces. anciens 
approximateurs } il, donna un rapport 
plus approchant de la vérité que celui 
à^jrhimede, dans. Toittrage intitulé 
OjcvroC^Q-, donton ne fçait point la /i« 
gnification un de. ceux de cet Auteuc 
que.npus n avon$ plus.JE^/aWjwnoUsapr 
prend cela dans fon Commentaire fus 
^rchlmede. } il nous y cite auflî un autre 
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« 

Géomet» nommé Philon de Gadare * 
( A^rcyaSuféSy ) qui à l'exemple àiAppoU 
tmius avoit enchéri fur le Géomètre ^ 
de Syracufe y & probablemeat fur Ap^ 
.foUonius même , auquel il eft poftérieur t 

Tun & l'autre, fuivantle récit d'Eutociuir 
dvoieut pouûfé leurs, approximations à 
de.granjds nombres. deiCommentateur.» 
en nous apprenant que dans le rapport 

qn ils avoient donné il entroic des mjr 
rUdes, c'eft- à-dire des dix millièmes > 
nous donne lieu de juger quiîs avoient 

prévenu une pareille^ etreur au moins ^ 
& peut-être une plus confidérable } car 
comme on ne connoidoit point alors tes 
fractions décimales , il eft probable qu'ils, 
avoient rencontré quelqu'ut# dès frac- , 

xions qe ra iwce 5 yn > 35 s ' rsTTST* 
cbnt la derni&re équivaut à une approxi^ 
inatioii en iq déci{nalcs au moins., 

^ Il eft maf-à-propos nommé Gaditi4nuM 
par la plûpart^der ceux qui l'ont connu s U 
wlle de. Çad^r e éioiz une ville d'Afi^t. Oxh 
l^tioxfi lp.CÇiWOiiil YÎvoit^, . • ' ' 
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XL L^.décomQrtQ à'Archimedé Cârr 
les fpirales.> quoique peu utile à la: . 
mefure du cercla, comme; je Tai déjà^ 
annoncé ( Chaf. i; §• 6. ) , a cependant 
avec elle une forte, d affinité qui ne.^ 
ïne permet pas de la palier fouS. fiîeii- 
ce. Elle fert du moins à. démontrer ce^ 

m 

(foat quelques Géomètres ont férieufe-^ ^ 
ment douté > s'il étoit poflîble qu'une- 
ligne droke égalât une courbe^ l^iete lé- 
sévoquoit en doute , fe fondant fur le- 
paradoxe de l'angle de contingence* 
moindre que tout angle^ reâiligne 
qu'on n'avoit pas encore développé > ôc 
Bjtjhartn donna prefque dansL le mème^ 
£bntiment|^ du- moins iL doutoic fort 
qu on trouvât jamais la redtificatioa- 
diancune courbe ornais ces deux illuf^ 
à«s Géomètres ne faifoient pas atten-- 
tion dans ce moment à la vérité démon^- 
uèe pM Archimede , Se f^ett fiiMouf 
étoit" monté fur le. ton de: paradoxe • 
lorfqu'il avançoit cette opinion. Il cft: 
auioHxd'hui connu., je.: dirois prefr 
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que trivial 9 qut toute tangente à 1^ 
ipiraie déterniine une ligne droice: 
4gale à un arc de cercle aifément aifir * 
gnable» A. quoi, tient - il donc > dira-, 
quelqu'un, que Ton n ait la- quadrature.-, 
du cercle ^l'en ai déjà donné la.raifon 
il faudroit pouvoir tirer cette tangente 
« d'une manière, qui ne dépendit pas dé: 
h rediitcation de- cet arc > &. c eft. ce: 
^ui efi; impo0ible.. 

XII#. Le même inconvénient , & 
cependant on peut donner ce notn à ce. 
qui paroît devoir être ainfi dans la na- 
ture v le même inconvénient ^ dis - je 
fè -nncontre dans toutes les autres cour« 
* hcs décrites par une- conibinaifon de. 
inouvemenD. reâilighe^ &; circulaire. 
Dans toutes ces courbes là tangente dé- 
teriîjine une ligne droite égale, ou eh 
tïipport donné évee un ajrc de cercle. 
Mais'il dlf^ciie de fë GOîivaincre^ 
l:aide- dnine. certaine naétaphyfique de; 
iGéométrie , qu'on n'en doit jamais at-* 
tendre pour iaquadtatuc^du ccf cle^ .£ui 



V 
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* • 

effet fî quelque coii^ru6tion . géomé- 
trique , où il n'entreroic que des lignes' 
droites , pouvoir déterminer la pôficiosi 
de la tangente à une courbe de cett^ 
nature , ce feroit refondre un problème 
fans avoir égard à fes conditions, eilènr 
tiellemcnt déterminatrices > car il eû aifé 
de fendr que la fituation de la tangente^ 
dépendant néceflai rement des proprié- 
tés de la formation de k courbe > £. 
^lle eft décrite par une combinaifbn de 
mouycmens , il faut connoître leur rap- 
port 9 & par conféquent dans les cas 
dont il s'agit içi A celui 4a monyemenr 

. circulaire avec le rediligne > ce qui eft- 
précifément ce qiie Ton cherche^ LeXejil . 
moyen de réyiter ferait de trouver* 
quelqu'autre conftruûioa qui ;iem« 
plpj&ât jqu'un^ mouvement . reâiiligne:} 
mais il y auroit de l abfurdité à le tentex 

. feulement,. pLiifque ce feroit vifible- 
ment changer la nature de U courbe*. 

m- 

- » - 
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CHAPITRE III. 

Progrès des réciter ches fur la 
quadrature du Cercle parmi les 
Géomètres modernes jufquà Vin^ 

. vention des nouveaux calculs^ 

* 

« 

!• T. £ s premières années qui (Uivent 
la renaiilance des mathémati- 
ques en Europe» époque que je fixe au 
milieu dui5^ iiécle » où fleurirent Pht" 
hfiç}3 & KigiommuriHi > ne fourniiïènt * 
rien de remarquable "! cette Hiftoire^ 

1^ dernier de ces Mathémariciens mé« 

■ ' ' .- ^ 

rite, il eft vrai, des éloges, pour fe 

bin qu^^il prii: de combattre les préiten* 

dues quadratures du Cardinal de Cuf^^ 

jbiomme célèbre de fon .tcms , . & qui en 

auroîc impofé fi 1 on pouvoit en im- - 

po(cr aux Géomètres. Cet examen lui 
~ ■ • • • • 

fournir même une occafîon de déter^ 
miner des hnutes de la grandeur da 



41 5j^f^i>*^rir jRK * 
cercle , quelque peu plus rapptocheec 
que celles à'jirchimeie * : je ne crois 
cependant pas devoir m*y arrêter , poucr 
paflèr à des ol^ets plus intérefiàns» 

IL Metius cft le premier des Mo* 
dernes à qui Ton doit quelque înventio» 
remarquable fur la mefure du cercles 
La proportiofir de ^i ^ à; 355 y par la- 
quelle il exprima celle du diamètre à lar 
circonférence a une célébrité jufte-» 
ment méritée y elle a , en effet > un avan- 
tage bien digne, de remarque, Ç'efl: 
qu'elle approche teUemenr de la vérité ». 
qu étant èx^âb^hà^ «sL^^A^^iaî^ déckns^ 
les ^ elle ne s'écarte que dans le 8^ ^ 
ehififre de la proportion d connue 
1 . oooooooooQ, &c; àj-r4i59i(î53 
^c. Soie bonheur , foit adrefle ^ Metiu^ 
rencontra , de toutes les fractions poffi- 
bles exjHrimées en 5 chiffres feulement ^ 

* 

celle (|ai eft la plus exaâe. Àu reAe ce: 
AéettHS^ n'cft point Adriânus Mt^H 



connii du cofnmenceç^ 
mcnz du 17^ ûccle^ , & ftere de Jac^ues^ 
JhCetius réputé rinvcnt^r da téiefcope >. 
c*eft i^/^rr< ^^//W , le pcte de Ton &c 
de 1 autre, Mathéximticien des Etats 
de Holtande , & qui vivok fur Ia £n du 
16^ fîëclev Je né fais cette obfervatioa 
que parce que jai remarque qu on je 
trompoir oi^dinairement en attribuant 
fils, cette invention , que lui-même: 
reve.ndi(^ue à fon pere dans fes ouvror 
,ges. 

1 IL Le célèbre M. />%/e> dont les^ 
uavaux ont tant aidé l'analy fe >. contri- 
bua auiE de quelque chofe à lar mefure 
4u cercle. On trouve ce qui mérite 
dette obferyé , dans une exprcflîon. 
• qu'il donna poac- le f^réfenter * , on y 
trouve , dis-je, la première idée cfunc. 

fuite- infime de termes. Travaillant et 
tirer quelque parti de cette^nnoi^ncei. 
déjà ancienne quoique peu goûtée) que^ 



Digitized by Google 



44 ^ di>Jt,ÂtxfR»' 
le cercle étoit le dernier des polygoxitf 
infcrics ou cir confcrics , il démontra qu^ 
le rapport dja quarré infcrit à ce dernier 

polygone étoit ccluide \/ i divifé part 

&c. & ainfl àrinfinii de manière que 
le diamètre étant ronité , je cerçle eft 

« V -L -1- X , &c. Il feroit 

laborieux 5 jen eonviens> de tirer de 
là une valeur en termes ' ratippaux % 
ainfî quoique cette découverte confi- 
dérée dans la fpcculation , ait û beauté, 
je n'y infifte pas beaucoup. f7w rendit 
fans doure un phts grand ferviee â la 
. Géométrie.^ lorfqu'ii écabiit ce rapport 
approché du diamètre â la circonfé- 
rence en 1 1 chiffres > fçavoir , comme 
I, oaooo , oôooo , à j, 14159, 
2(^5 3 5 : * l*crcear eft moindre que 

^Uîd. cap. If. M, Viiti fleuriflbic yers la 

fia du 16^ fiécle il mourut en 11^03 %é de 



^ ^ T> u Cercle.] 45. 
r«nit4 dans le dernier nombre > qiii 
finiflanc par 6 , excéderoic dès*lors la 
vérité i c'eft xe que nous avons voulu 
defîgner par le figne qui annonce 
que le chiffre 5 e(t moindre qu'il ne 
faut i 6 — ' fignifieroit que 6 eft trop 
grand. Perfonne que je connoiffc n en 
avoit encore approché de fi près , & cette 
approximation peut être regardée conv 
me le premier exemple > le fignal de ccU 
les que plufieurs Géomètres donnèrent 
.dans la fuite. 

IV. Il femble en effet que les Géo* 
mètres defcfperant d'atteindre i la me- 
(are précife du cercle , ont cherché à 
s'en 'dédommager par d^s approximai- 
tÎQDS d'une exaâitude fort iupécieure à 
nos bcfoins. Celle de F ku fut eifacée 
par celle d'Adriams Romannf : ce Géo- 
itietre des Pays - 4>as calcula labo* 
neufement la grandeur du coté d'ut) 

^3 ans. M. deiliou en a fait un éloge étendij 
4aas lîm Hiftoire Quiverfelle \ Ih. i r 



polygone de 1073741814 côtés >s<8c dè^ 
termina par ce moyen le Rapport en itf 
xiiiifres de i ^ ooooo , ooooo > ooboo » 
â3 , 14159, ztf5 3 5 >897P3-i->raau 
ce travail de Romams > quelque ^cand 
<j^u 'il foit , eft cependant encore beau- 
<:oup inférieur à celui que Ludolph 
• f^an Ctulcn ^ fon opntemporaifl , eut 
lecoùtage d'entreprendre* On doit à 
celui ci une proportion exprimée en 
j6 chiffres, le diamètre- étant Tunité 
fui vie de j 5 zéros ^, la circonférence eft 
€ntre %xs deux nombres: 3 , 141 59 > 
^<^$i$ » ^9793, ^384^, i^433 t, 
1^ 3179, 5018 S , & le même augmenté 
d'une unité feule. 

Quant au procédé de Ludolph , il eft 

nécélïàire de le rapporter ici , pour. 

* Ludoph étoix de Cologne , d'où lui vient 
fon noin à^Van Ceulen , câr Cologne fe dit en. 
^ -en Hoflandoîs Ceulen : il fut long-tcms Pro- 
ieiTeur de Mathématiques en Hollande , à 
Jlmfterdam ou Breda. On ne fçait prefque rien 
de kii / parce que Fal$rê André ne. l'a pas fnis 
idiaas fa Bilpjioclie^ue Belj^que. 
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donner uue idée du travail immenfe 
^u'il furmouta. Il fuppofa d'abord le 
rayon égal à l'unité fuivie de 7 5 zéros , 
•& d'après cet immenfe rayon il cal- . 
«lia les cordes des arcs continuelle- 

a 

ment décroidàns depuis le quart du 
♦cercle jufqu a lare , qui a'eft que la 
3(>74885)07(J57j9ioja}i« de la cir- 
ronfcrençc;} il calcula de même le coté 
du polygone circonfcrit correfpondant 
à cet arc, & ayant trouvé les longueurs 
de ces polygones , il le5 compara enfem- 
ble. Or il trouva qu'ils coincidoient 
dans leur 5 5 premiers chiffres j d'où il 
conclut que ces 56 premiers chiffres 
dexprimoienc , à moins d'une unité près » 
la. grandeur de la circonférence ^ cela 
elt aifé à fencir. La ûiice des opérations 
4e Ludolph eft expofce dans quelques* 
uns de fes ouvragés"^ ». ou les Géo^ 
f&etres de £bn tems purent l'examiner* 

Le P. CrkmbergîT , uji de ceux qui 

• • ■ ■ » 

t Fund. Geom. tii. 6. de (hrcfiU ér *d* 
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eurent le courage de le faire > alTura le 
monde fçayant de leur juftefTe, & par 
conféquent de celle de l'approximation 

qu'il en tiroir. (<») • 

■ Ludolph avoit quelque raifon de 
s'applaudir de fon jnveiicioiî ; à Texem- 
plç d'Archimede , il voulut en tranf- 
mettre la mémoire à la i>oftérité par un 
monument qui .y eût rapport i & il 
fouhaita, pour cet effet , qu'on gravât 
CCS deux nombres fur fon tombeau (h) : 

m 

cette difpofition a été exécutée , & ce 
monument géométrique fubfifte encore 
aujourd'hui, à ce que j'ai lû quelque 

part. 

' VI. Cependant â apprécier' an jufte 
le travail immoife de Ludoiph , il eft 
bien plus proprp à lui procurer la ré- 
putation d'un infatigable calculateur 
que d'un homme de génie. On fait , 8c 
avec quelque raifon, en Mathémati- 
que , peu de cas de ce qui n'eft que le 

( a) K'tccioli. Almag. novum. 
(i^StteUiicyelom'fr. 3if f. ss*' 

. fruit 
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fruic de la patience. Sans rabaiffer donc 
le mérice de Liidofh , que» nous fçavons 
d ailleurs avoir été un habile analyfte y 
il me parok que le Géomécce donc je 
yais parler niérice plus d éloges pour 
lés découvéoes qu il ajouta à la Cydo- 
métrie* 4f 

Wilicbrord Smllius , c'eft ce Géome- 
/Ice , fc propof^ d abréger ces pénibles 
opérations , par. le moyen de quel- 
ques propriétés du cercle qui donnai^ 
fent des limites plus rapprochées que 
les polygones infcrits -& citcoo^cnts 
traités à la manière d'^r^Ài;»^^^ ^ & il 
y réafllt allez heureufement. Il fçut dé« 
m^ler deux théorèmes propres à Ion de£» 
fein y Se qui lui feroient encore plus 
d'honneur s'il avoir pu parvenir aies dé- 
inonrrer parfaitement : ep effet lefpéca 
de démonftracion qu'il, en donne n efi: 
pas abfolujmenc convaincante.. Il fu^ 
ici qu il ne fe trompe ja&v car TiUttftrp 
M* ffi^ygem les établit dans la fuite 

avec toute la rigueur géonaétrigp«-»- 

C 



Voici ces théorèmes fondamentaux de 

i^. Si r0tf prolonge le Mamem A & 
J^m cercle en D ( fig. y. i}» de ma^ 
mereqm l&^Dfiii égaie au rayon ^ la lignes 
D F retranche^ de la taj^ent3:A G un feg* 
ment A F moindre & a tr^^en de chofr 
près égal a fdrc comign A £• 

Ji^ais que d f ( fig. 7. n. 

^tiré'dinêaniere^ k fegmeHtdï fak 
égal fe rayon > dMtê a cm le figmem a f 
eh la tangenu ferat^ pin/ gnand que tare 
a e & comme alors, la tangente 4/ eft 
égak à (ku^ fois le fini» ^pliuime fois: 
la tangeixce du» ders-de Tare , il foie que 
drn^ fois leJmHSflm un^fm U ^ngent^ 
d'un are ^forment une fommc très^appra^ 
$hamc de la grandeur du triple de cetare^ 
Ces deux* théorèmes réduifent à 
moins de la moitié le travail des ap- . 
proximarions qui jufqu alors avoient 
exigé de fî laborieux calculs. Snel- 
* Voyez fon livre iatitulé Cyctometticm^ 
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lius ^ eo donee pluiLsucs exemples ^ 
qui mecfêat àm$ un gi:aad jour lavan*- 
t4ge de iài loéchode. Atchimdc avoie 

ëté obligé d'employer deux polygones % 
Tun infçtit> lautre circonfcric, de 
cotés chacun y pour en tirer fon rapport 
ds 7 : Le Géomètre moderne y 
parvient par la connqiflance da £m1 
c^'é di& Fexagone » & le polygone de 
5)é coiés ]»is en oeuvre par cekû-ci ^ 
lui donne la prop« de i. ooooooo^ 
àj. il d^te^mine enfin Sc^ 

vérifie celle de Ludolph , par un poly* - 
gone qui n auroit donné â ce Géomètre 
que les 1 7 premiers, chiures de Ton 
rapport > il eft de Ja naeure^ de-l'opcci^^ 
lion ^ Snillm de donnée to^oursi 
pins dii: double de.chiâ&e&viraiis .qae la 
snéehode ordinaire-» ùm j emplojfer 
plus de travaiL 11 autoi<^ pu > avec le 
côté du dernier polygone de Ludalpk p 
s'il eût été parfaitement exa6t dans tous ^ 

* Uid, fro^. : : .: . . .. .' : * 
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fes chiffres > trouver une approxima-^ 
tion en 7,5 chiffres j le manque de cette 
condition , cat il eft évident qu'un 
grand nombre des derniers chiffres . 
croient incertains , l'empêcha d'aller 
aufli loin* 

' Je ^is£itre honneur iSneUtMS d une 
remarque utile quil fait 9 concernant 
le calcul des cotés des polygones qui 
ii^iiTent de la fous diviiion continuelle 
d'un ^rc. Si BD {fig. dit-il eft 

la corde arç.^uçlçpnquç , &xju orx 
«îivife en deux fon complément D A ^ 
3a corde 2> F eft moyenne proportion^ 
iDjdle entre le i^jfyn 3c le diamètre 
Aagme&ié.4eja corde précédente i maie 
la corde AFcOl moyen«e proportion^ 
ncUejentre le ;nème rayon & l,e diamètre 
moins la même .corde.. Ces deux ihéo»- 
rcmes , qu il eft facile de vérifier par 
Tanalyfe , lui fourniflent une fuite d'e«:« 

prei&oos coipmodes i.troaver ùm «i-^ 

1^ CyUm* fr^f* u&u 
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cun calcul > pour les côtés des polygonps 
quelconques formés par la biffedtion con- 
tinuelle d'un arc comme DA^ dont la 
corde DB eik connue. Il trouve doAc 
aifément , à Taide de ces deux théorè<* 
mes ^ que le rayon étant l*unité yôcBD 
le côté du triangle équilacéral égal à 

y/y,onai5-F=s= ^^2^ Vj'ôcB'G 

— \/z — A G le côté du 

dodécagone =s V v— \/ 2^ ^ 

La loi de la progreffion eft aifée à voir. 
Où il y a trois divifions fucceflSves , il 
y a trois termes enveloppés continuel* 
lement par le figne radical > de manière 
^que ciiacao embraflc tout le refte de 
f expreffion* Tous les fignes font pofi- 
tifs pour les cordes^ F^BG^&l pour les 
cordes ADyAF ^AG^le, premier fcul 
eft jiégatif. Tous les nombres font x , 

ou plus généralement; le produit du 

^ • • . 
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rayon par le diamètre , & le dernier Ja 
valeur de la première corde S /X Si 
l'on vouloir après cela trouver k corde 
du 45* polygone , à toiûmencet du 
quarré infcrit , c'eft-à-dire la conte de 
ia 703^87441776(^4 de la circonfé- 
rence , on auroit ( la corde du quac- j 
rç étant \/ z £ le dianvetre eft »), ' 
on auroit , dis- je > jout d'un coup 
y .-1,11 

«oH^nuec jttfqu'à k 45 ' \/T indufiye- 
ment. , 

SmlUns a plas fait » il a pris la peine | 
de calculer jufqua 55 décimales la | 

vakur de ces cordes BF y BG ^ Sec. d où 

*• 

il eft aifé de tirer la grandear du côté 
qu on vendra dans cette fcitte* Dans un- 
âutreoidFoic * il prend pour premiêi: 
polygone celuide So cocés » Se il donne 
les iimices qui réfukeni: des polygones | 
iaicrits ôc circQnfcdts i donc k Aoœ- I 

i 

4 
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tte dês côtés va de là continaeliement 
' ea -âoùhhtk fufîfu'ad polygone de 
5 241880 côcéîs , de manieçe qu'une 
fauflè . graiïdear de la circonférence 
étant propqfé^ > il eft: toujours facile , 
en la réduisant en fradtlon décimale » 
de ttçuver aa-dcffus de .<Jûfel poty- , 
gone circonfcrit, ou aa-dcflbus de 
• quel iiifctit ^fle fe rthtiotitrô i ce x[xii , 
en défRontre. fort .aifiémeat la fauf-r 
fçtéi * 

Comme cçs limites peuvent avoîc 
mt àtili;tc réelle pour cfeux qui vou- 
droient, oii qui auroient befoià de ; 
faire ces comparaifons , je vâk ie8 
rapporter ici» ; . 

* tîaetqïfcS autres Géoawt^es , qui ighoi 
Wiem fans doute ce qu'avoii fait Snellius , 6« 
donné des exprefTions fcmblables , prbpres i 
facilitétae <ala»l des polygones i oa f eut voir 
f/rdtit. fut ce Jiijct dans fon Al^eprt^ chap^ 
$6 , & M. Nicole , dans les Mémoi):es de TA- 
caciemic des Sciences, I7i7; 
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VIL Le célèbre M. Huygtm cntm 
peu d'années après Sndlm^ dans la 
même carrière que celui-ci avoir oa«. 
verre. Les premiers coups d eflai de ce 
Mathématicien iliuftre furent d'enri* 
chir la«CycIométrie de plufieurs vérités 
utiles; ce que SmViut avoit tenté ù 
iaiâe à cenatns ég^cds impaiÊûts » M« * 
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Hujgenî > encore fort jeune » le pcr«> 
feâionna confidérâblemenc v car noii 
feulement il démontra * les théorèmes 
où fon compatriote avQXt héiité ^ mais il 
ajoura à fa théorie plufieurs autres pro* 
priétés remarquables du cercle » donc 
quelques-iines lui donnèrent des limites^ 
encore plua reâèrrées que celles qoe' 
Snellm avoit déterminées. On va lei 
expofer avec la brièveté qu'exigent les 
limites étroites de cet ouvrage > elles 
foat d'ailleurs dig^es d être connues » 
& probablement les Géomètres Us 
verront avec plaifir. 

ic. Tmt€ir€le efl plus grand k 

folygom inferit flus le tiers de et dm H 
furpaffe le frolyg^e inferit ^qui moitié 
wmnsdeceiês; Se cela doit s'entendre non 
feulement de l'aire du cercle comparée 
à celle de ces polygones, mais encore 
de fa circonférence comparée à b leur^ 
Il fuit de là que timt arc de cercle «/î 

tu* CkaAmi^tHi'w inventât, i 

Cv 
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fins grand (jue fa vorât augmentée dté 
fiers de fa différence avecfoftfinns. Nom- 
mant donc C la corde > S le ûnus > l'arc 

A fera > i£jlll£. 

Tom €ercle compari de tnem mu 
polygone infirit > eft moindre que ies y de 
€0 foljgone pins ie tkrs dufoljgone eir^ 
€bnfcrit femblahle* D où loa peut inférée 
igue tout arc eft moindre que j de fon 
iînus augmenté du tiers de fa tangente > 
ou < 1 .S -4- j 7*, nommant T lanan- 
genre. 

Cette féconde propofîtion , en partie 
)a même , mais plus générale que celle 
de SnelltHs^ fournit k féconde limite 
de la circonférence & de Taire du^t- 
cle } b première étoit par défaut, celle- 
ci eft excédeote > n^ais riine & l'autre 
approchent confidérablement de la véri- 
té , & M. Huygens s'en fert avec fuccès 
pour le même objet que.iS«//i^^. Le tra- 
vail des approximations en eft diminué 
de plus de la moitiéé 



DIT Cercle. 5^ 
T ' Cependant , on doit le remarquer ^ 
cette méthode ne lemporté pas encore 
. fur celle de Snelltus > & même elle refté 
quelque peu au-de(ïbus j auflî M. Huyr 
gens ne s'y àrrcte-t-il pas , & pour fur- 
^zfCct ce deirniet Géomètre ^ il propofe 
bientôt dedk. âutrès théorèimes qui 
rederrent encore davantage les limites 
de la circonférence : il démontre pour 
cet effet* que , . 

'i^. Tout arc de cerclt ejl moindre 
icfue fa corde augmentée dune ligne qui 
Joit au tiers de fa differencè ^vec fin Jînns ^ 
tomme 4 fois cèiiè Urâ* plus h fi^ni , à t 
fois le finm & - j fois U i&irdc. 

' Ceci dotine une limite pat excès y 
mais très-rapprochcc -, elle 1 efk telle- 
taient que lorfque Tare n'eft que d'un 
petit nombre de degrés, elle coïncide 
avec la vraie valeur de cet arc Ju^q^'à 
la 10^ décimale, ou même un terme 

ttlus éloigné. Il reftoit à en trouvée 

», * 

*• - 

Cvj 
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une auffi exaâe & qui fur par défaut ^ 
Hnygens le fait par le procédé fuivant , 
ayant trouvé la limite par défaut de 
Tarticie i » & celle par excès de larcicle 
précédent. Q\XQn prenne Us \ de leur 
> différence & qu^on Rajoute au double de he 
corde y augmentée du triple du ^nusi 
qiion fajfe enfin cette prapartion ^ comme 
cette fomme efl k celle du finus & de 
corde , ainji hur différence À uni quâtriém^ 
imnt » ce terme sjomi au finm donner 
une ligne moindre que l'arc % mais aiifls 
voifine de fa^raie valeur que la précé-» 
tdente.^ L'ufage de ces nouvelles limites 
cOl merveilleux ît far leur fecours M» 
Jdujfgeni laide bien loin derrière lui 
Se les Anciens & Snellimt lui-aiftme» 
XJn exemple fera fenci^ combien iU 
approchent de k véricé ; en calculant 
Amplement le coté d'ua polygone 
infcrit de do cotés > & y appliquant 
cette méthode > on trouve les lo pre* 
miers chi£fres de la proportion de 

JLudolfh. On peut juger pai là cgmbien 

* 
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tdavamage on approcheroic de la vé^ 
xité , CQ employant un polygone d^un 
plus grand nombre de côtés. 
• Le même traité de M. hujgm coo- 
tient plufieurs- approximations ptatiqoet 
de.ia drconfécence circulaire » que leur 
^iîmplicité rend dignes de remarque ^ 
fU propres à avoir place ici. i 8 fois 
le coté du dodécagone çioins le rayon ^ 
-diflférent de la circonférence de moins 
dun 4000^. 1^. Dans un cercle {fig. 
S)% donc la detni^circonférence BAC 
eft divifée en % également , que l'autre 
demi - circonférence le foit en 5 » en 
Ey F ^ ôc qu*on tire AE & AF 9 
%nes AG-k-QH égalent le \ de ccr- 

cle^àmoinsd une 5000^ près. j^. Qu'on 
ajoute à 5 diamètres > j du côté 4u quar- 
té infcrity la fomme égalera la vraie 
longueur de la circonférence â une 
iSooo^ près du diamètre* 4^* Je metf 
iéi Tapproximacion fuivante » qui donne 
indéfiniment la grandeur d^un arc quel- 
.^ç<taque^ quoiqu'elle ait été propofée 
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fiait M« .Huygens ÀAM nas^ntas oeidbi 
âsfà 9. f^avohr }àan$ le cotirs de & qne^ 
fcUe avec M. Qt^^H^ QœABC {fi^. 
to } foit QÂ' arc de cercle, qui ne paile 
pastU domi-circéiifét^e ; après^ 1, avoir 
p^;:cagée en i égalemènc^ fa cotdé 
par la ligne que AE foit égale 

aux f de ABy ôc^EF^iz ^^^^^ 

.' ' ' * • 

ligne F B étant tirée > qu'on fafïc lan*- 
^le FBG droit , la ligtie^t? fera (juafk 
pnximi égale à l'arc 5 i car fa difFé- 
ïencô aveir cet àtc en ferâ à jjéine ùnè 
"1400^ 1<m:s même qu'il fcrâ égal aa 
quart du cetcle , d'une i j bàô^ qiiand il 
Jtn fera la 6^ » d'une 90000^ énfiii quand 
il h en fbira que la S% Il cft aifé de 
fentif combien petite fera cette erreur 
dans les cas où l'arc à mefurer fera au- 
deflous dt ces potdons de la circon> 
jéttnèe elte dèviendrà infiniment pë« 
tîte.* - 

* Voici quelques autres moyens d'approchex^ 
de crès-près de la grandeur d'an arc ou d'ua 
' àirç ciiculaiiè* M* f^'i^^^ a remarqué ^quc fi 
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VI IL Nous devons encore à M« 
Uuiigens un atitfe ouvrage qui paroît 
fc rapporter à l'objet préfcnt ; il eft 
intitulé Thcoremata de Circuli & hyp. 
^»âd. ,i6^i. lA.Huygem y démontre 
^«ilqtles théorèmes qui durent paroîrte 
. iinguiiers damt le tems> mais qui n'ati- 
toienc pas aujourd'hui le même mérite» 

. eh tW\£t une ligne en inoyennè 'fie extrtnie 
' » f aifcm y la ligne èotiere eft les | bien près delà 

^ûsconfërence du cercle décrit fut le petit {cg-* 
mène comme diamecre. La di^éiencc par excès 
xtt i peine une if » 000^ du diamecre. 

Si l'on fait cette proportion 1 comme ukie 
-ligne divifêe en moyenne & extrême raifon , 
augmentée du petit fegment , eft au double de 
la ligue entière, ainii celle dont le quarré 
égale les y de celui du diam. a une i|ultriéiiie 
proportionnelle , cette deririere fera le câlé 
d'un quarré très-proc^ainément égal au cel> 
' * cle ; car ît en dtfKfeta ée mdifisd^une 7 î, oo^« 
^ardéfaift {Vitu^êm^ î^i ^ 2^9 )}• Ces 
approximations m'ont paru avoir uné élé- 
"'^cè qui méritpit qu'elles ;fii&nt connues* 
Cependant 4e toutes celles que^ j'ai re^^coâ^ 
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C'eft que l'on peut déterminer bi| 
efpacc rediligne qui fufpendtt d'une 
certaine manière, contrebalance, c'èft- 
a-dire iè tienne en équilibre avec un 
fegraent de cercle, d'cUipfe ou d'hy*. 
pcrbole. Sok , par exemple , le {egmeat 
de cercle ou d'cilipfe ^GS {fig. i r. ) 
donc l'axe foie GIH, ^ue le triangle 

ttées» la-fuivante, dâe à on Géometnv Pdlo-^ 
.&ois« ic P* Kelhanski^ me paroic la plus* 
f emarquable par fa fimplicité & fon cxadti^ 
tude. 

3^ Que C (fig/^. ) foit le diamètre <hiit 
demi-cercle, A F la langcntc dc^o^ , & que 
far k ligne £C/ perpendiculaire à Paatxe 
extrémicé da diamètre, on prenne C£zss^^ 
fais le rhyon 5 qu'on tire enfin la ligne FE^ 
•dUe ne difËirera par débat que d<i très-peu de 
shoie de la grandeur dç la demi-circonféw 
tence ; car le rayon étant x , oocoooo y. la ligne 
FJE fc trouve de 141 ) 833 ^ Se là^dcmi-» 
èrconférence eft 3, 141 55^14? -f- ; ainfi la 
différence eft feulement ooVoooo 
4'une 1^ 000» oo« du rayon* ( vl^. Z»c^ 

% 

I 
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ECF ait fa bafe EF^AB, Se ù. 
hauteur CD fur Taxe commun, fok 
= yj G/hIU y le triangle fera en 
équilibre fur ie point C , avec le fegment 
AGB. La même chofe arrivera Ci ce 
fegment èft portion d'une hyperbole t 
comme aG b dont C eO: le centre i ce 
qui fe démontre aifément en faifanc 
voir par les propriétés des ferions co- 
niques que les momens des lignes L K 
M Nom mn (ont égaux i une analy fe très- 
iimple fuffic pour cela. La formule da 
^centre de gravité que donne le calcul 
intégrai , fournit le même réfi^hac. La 
facilité avec laquelle on en tire tous 
ces théorèmes > qui coûtèrent tant aux 
Culdiny aux La Faille*^ &c. rendent 

* Le P. Guldin , Jéfaice , eft fort connu pour 
être l^inventeur de la belle propriété du centre 
de gravité poiu* mefurer les figures $ Se Je Per« 
La Faille , de la même Société , publia ea 
1^31 un ouvi;age très-ingénieux » quoiqu'im 
jpeu prolixe, oi\ il faifoic voir comment le 
ce&tre de gravité du i^eri^ 9c ia qiiadcacoift 
ticnoeftt l'un â i'autief : > 
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£es yéfltés peu /emarquables aujoui^-. 

Si l*on deiiiandoit ce qui s'oppofe 
Jionc à la découverte de la quadrature 
àxi cercle , puifque vpilà un fegment de 
cercle en * équilibre avec une âgure 
xe^tiUgne , à pei( comme Archimtdc 
quarroit jadis la parabole., je répon- 
drai qu'il manque de connoître la po- 
fition du centre de gravité de ce (eg- 
^ ment s fi elle étoic connae on auroîc 
ia quadrature du cercle non feulement 
par cette voie mais |iac une infinité 
d^autres. 

. VI I I, On ne dôit point ranger patr- 
txA les honm^ ordinaires « oi^ 
^échoué à la quadrature^ du cerclé nxt 
Géomètre du milieu du fiécle paflfe, 
qui prétendit a la folution complète 

de .ce ;f»fneat problème». Il Left ai^ 
^ appefçevoir , pont - pëu- qu^^ t^db- * 
iibifTé rhiftoîre Wl^^ 
j^entcns parler dju célèbre 1P.' Grigotre Si - 
%Vme€m. On ne peut, lui refufer 
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' judkcdc £6m»qu€r que perfoâne avânt 
lui ne s'eH: porté dans çquc recherche 
••avec autant de gén^ie , & même , fi nous 
«n exceptons foti objet principal , avec 
autant de fuxxàs. La ijuadratute tia 
«erde qu'il manqua fut pouf lui 1 occï*- 
fion d un grand nombre die.découvec^es 
dont quelques-^nes n etoiént pas en ap- 
parence d'une difEculté fort infériewe 
à la quadrature eUe-mcme > telles fo6t 
les quadratures abfolues d'un grand 
nombre de figures > Ibit planes , foit de 
furface côutbe^ Lâ propriété rcraarquà- 
iAe éés effaces hyperboliques «atre tes 
ôfymprores , qui font les logacithraris 
-âes abcidès » eft une de ces découvertes 
incidences qui doit efiacer le fouvenic 
de l'erreur qui termine foa ouvrage. 
Bien éloigné donc d'adopter en tout le 
jugement que ^efcartes porta de ce 
Géométrie , je penfe a^roc d^autre^ 9 
dont le fentimetit jpèiit fatis^^ote CâA^ 
trebalancer celui du Philofophe Fran- 
çois > que Tes travaux ont droit à notre 
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cftime & niême prefque à notre admi*^ 
ration. Hiijgtm &c Liibnift^ lai onc 
rendu cette juftice , le dernier * fur- 
tout > lorfque/dans rénumération de 
ceux qui ont le mieux mérité de hi 
Géométrie, il lui dotme parmi eux 
nn rang diftingué^ 

Grégoire de S. Vtnçmt^ nous fait lui- 
même L'hiftoire de fes tentatives 9 dans 
la préface de fon ouvrage. La fpiraLe^ 
d' jirchimede lui parut d abord préfen-* 
ter quelques voies pour arriver à la 
foluiion qu'il cherchoit avec tant d'ar-^ 
deur y dans cette cfpérance il en étudia 
les propriécés , & ce furent fes profon- 
des recherches qui lui firent découvrir 
fa iimboiifatioQ avec la parabole. Ce 
chemin ne l'ayant pas conduit oà il 
defiroit, il le tourna vers la quadra- 
tricc, qu'il abandoi^a par le même 
.motif, mais non fans avoir compole 
far fon fujet un immenfe traité > qoi 

!; A£tes de Leifilk » Ui6» 



DU Cercle^ €9' 
périt dans Tincendie qui fuivit la priie 
V dé Piragne en i ^ 3 . • ^ • £nfin il s'attacha 
â^omparer divers corps » les uns cylia^ 
driq^es ou fegmens de ceux-ci » avec 
d'autres formés de difFércntes manières > 
à étudier profondément leurs rapports 
& les rapports même de leurs rapports > 
ce qui l'engagea à fe former plulieurs 

nouvelles théories qui lui fournirent 
une foule de découvertes , ou du moins 
de vérités qui > quoique fort aifées à 
en juger par notre analyfe , ne laiflbient 
pas de fatiguer les Géomètres de fon 
tems. jC'eil le réûiltat de ces dernières 
recherches » cothbinéés & dirigées dans 
la vue de^ la quadrature du cercle , qu'il 
upiiblia dans fou ouvrage intitulé fluad. 
Circnli & hyperboU , x<>47« 

La prétention de Grégoire de S. Vin^ 
> tênt étoit d'une nature à ne pas échap- 
per au fevere examen des Géomètres^ 
5onotimge n'eut pas plutôt paru qu'on 

' * Voyez la préface 4e £on livre imimlé 
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ilempteSk de tomes paxts à approfQndic. 
{pi raifonneiQeBfi & ù. méchqde j la 
nom 4c l'Auteuc anmonçoic des .e&jr^ 
dignes ciatteo^oA. £q vulgaire Géo^ 
jqiçcie il ne bprckpic pas à la quadr«« 
t|iM:e 4éôme 4u ceircle., du cexcle 
fei^i , il e{mb.rairQi( égai^jr^iM: dans 
^es rhypetbole ôi^ Içs. fegmens queU 
cpnques de ces figucesi iidonnoic çnBoc 
quitte méthode di£Ërentes pour par* 
vsenic. au même bue la, célébrité do la 
dùfcuffîon à laquelle cet ouvrage t^iuui; 
lie*, m'engage à lar rapporter avec qudU 
que éreodue -, on va donc jexpliquec la 
première ôc la principale- de- ces mé» 
Uûdes. : quoiqu'elle aboquâè- â une*. 
crreuî:, elle eft fondée fut une fi fine^ 
théorie de Géoqaéorie , qu o^ croit faire - 
qii(;lque.pbiii£ ^xG^MaetseMn la leur 

^ ff^fçfîtk , ua même axe 
paraboles égales iitués^. «eg .iieûfi, ooi^ 
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tkaitejAM^C^ BAPD^Ôcàont les 
ordonnées: AG^ BIX ibtt égalâsxncre 
èlks y & a A S <m i leur pacatnetro 
conimun. Il détapMtoit d-abord» dj^ 
c'eit une vidcé avouée^ pas la ùdn& 
Géomécrie , que Ci Yoa imagine la para- 
bole AC B drefTée ou relevée perpen- 

• diculairement au plan de la figure , & 
qu'on conçoive un folide dont Içs cou* 
pes^ perp^ndiculatces k co pkn ùMtA 
coujoufô les- reâa^lesr iSL^G-P^i ce 
iblide fera égal au cylindre ikt^ la bafe 
circulaire ATB ^ donc la b^uœuc eft 
AB : & de plus chaque fqgment de ce 
folide parabolique 5 comme celui fur la 
bafe AG eft égal aufegment corref-^ 
pondant du cylindre , ou AGS xAB. 
X>e là it fuit que û Ton a la mefure ab« 
iblue de ces fegmens du premier iblide ^ 
eu du folide entier ^ on aura la quadra- 
tare du cercle j car la grandeur du, jfegr^ 

. ftient de cylindre donnera celle de ÙL 
ciFctilakre. On parviendra auffi â 

p!^ cette 4]iiA4tatiisacn conn 
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tnentie rapport de ces fegmens} car 
lors ott auroit celui des;, fegmçna cic- 
(ubires AGS9ART:ot 'ÛQ& reconnu 
qu'il ne faut rien de plus pour la qua- 
drature du cercle > même indéfinie. 
. 4°. Grégoire de S. Vincent chercha 

donc â mefurer ces folide$ > ou à aflî« 
gner du moins leurs iraifbns ; or il 
crut y parvenir de la manière fuivante. 
Imaginons* outre les deux paraboles 
ABC y ABDy deux autres AliD» 
CHhB» qui touchent leur axe commua 
ttiAiB'i qu'on tire enfuite les diago- 
nales AD , Ci?, il fe formera du feg- 
inent {arabolique AGI ^at foncorreC* 
pondant AGH€,na fplide fort irré- 
guUer , mais dont la folidité abiblue eft 
afljgnable : on connoîtra donc la raifoti 
de ce jÇoUde AGIxAGHCi celui de 
Ci/R X HR6h, Ces deur folides ; 
cHie pour abréger je nommAtai tefpeâi* 
yément AyB^ font dansie ois particoliec 
en AGiss^9Xf,àçxiçfl.<;iif on y ces folides^ 
idis'je; ibat comme 53 à xoy. 
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Il formera de même .du -triangle 
AOGx AGKC un folide louc reâi- 
ligne donc on aura la grandeur abfo* 
lue 9 de mèmô que celle du folide de 
jGOoR y^GKTRy Se par cbafequent 
leur rapport , qui dans le" même cas de 
AG^an demi-rayon eft 5 : ii; Que 
ces deux foiides foienr nommés. C , D % 
c'eA de la connoiiTaQce de ces foiides & 
de leurs raifons que Grègoirejtc S. Vin^ 
4;tnt déduifoit celle des deux premiers ^ 
. dont on a vu que dcpendoit la quadra- 
ture du cescle ^ il le faifoit par le lûs^ 
. fbnnement qui /ait ; 
' Si t'ont tire une perpendiculaire quel« 
conque zAB<^ comme MN^on^^ par 
les propriétés des coniques , les ligues 
GM^G LyG K CQUtinuemenc propor- 
tionnelles, de même c[\\qGM^GK^ 
GHy àQ nfaniere qu'interpofant une 
moyenne G a entre GK & G Hy on a 
les cinq lignes GMy GLfGXyGA^ 
G H en proportion contiime. Par la 
tokm isiioa 1^ ligues GNf GP^ 
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' GO , GiyGI font commuemcat pro- 
pomonnclles, & par conféquent les 
re6bmgles GMxGN, GL^ÇPy 
CKxGO, GaxG^^ GHy.GI \q 
fpnt auffi i & la même chofe arriva 
par tout ailleurs où Ton tirera une 
parallèle à MN» on y a les reâangles 
gm i^gn, gl a gpi gk* go» gj^' 
5t , gh yigit ca raifon continue, 
par conléquent le rapport dçs redan- 
eXesGK %GO àjg/^^ jtf , les troifiémes 
çh ordre , fera doublé de celui des pré- 
<:édens G L »< G'/' , ^ / x^^;? , & la rai- 
' fon dc« derniers G H n G / , gh x gi , 
iera quadrupl^e de celle de ceux que 
je vi^s nonuneti On le verra faos 
peine en confidéranc ces deux fuites de 
quantités continaernent pcoportionnel- 
'les, x.»>4» 8, i<5,&c.& 1% 3 , y, 
i,7, 8 1 , QÙ l'on voit que \\ raifon de 9 
• à 4 eft doublée de celle de i à 3 , & 
celle de 1 6 à 81 «piadruplée de cette 
même raifon. Par cônféqacnt la raifoa 
*5es rectangles de Tordre de Gja k GI», 
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^hugiy fera doublée de celle de 
l'ordre des GK 'KGOt gk x ^d. Il y 
aura donc entre les élémens femblablet 
de$ folides JlGl%AQHCy G/IR 

xGRHH , c'eft-à-dire A»Bi une rai- 
fon feoiblableoaenL qaultipUée de la rai- 
ibn qui règne encre les élémens analo- 
gues des folides AGO y AG K C ^ 
GROOnGRrK, c'cft-à-dire Ç,D, 
ccMnme cdle-ci l'eft de la raifon des 
démens des folides s^GPxAGICC» 

G R P P xG RLLy OU E& F.Grég&irt 
de S. Fincent concluoic enfin de toiff ce 
raifonnement que la raifon*des pre^ 
miers folides A 3 B ccMitenoit celle des 
folides CyDy comme celle-ci contenoic 
la croifiéme , içâvoir celle 4es folides 
E , F; or les deux premkre»raifons font 
toujours domiéês> la dernière le fera 
donc aaâî } & on a fait .voir que cette 
raifon étant une fois connue ^. on étoiç 
en poiïbflSon de la quadrature du cercle t 
par conféquent cette quadrature , difoit- 
il , eft trouvée. 



y Si QjJADRATUXS' • 

' 'Tel croit le raifoimemcnt de- ce fo? 
Hiéux Gcbmetre , raifonnement qui fe 
Ibiitient coiïformémcnt à la (aine Gco- 
aactrie , jufqu'à la dernière conclufioa 
où fe trouve l'erreur* ^J'cn. vais déve- 
lopper les preuvesj' en même tems que 
je rendrai compte des ^oûtfadiéiions 
ac des qucieile» qui^s'élevctaii à ce 
fujet. 

Defcartts fut ua des premiers qui 
porta qijfilque jugement fur la prêtent • 
due q«jadratu,-c le livre du Géomètre 
Flamand î il'leiif fut très-peu favora- 
ble, la quadkaBure fujc déclarée fauflc, 
& le livre- traifé de médiocre & même 
d'erabronillc. On trouve les raifons 
de ce jugement dans une lettre écrite 
i Sehotten*,oQ n'en admettra ccpcn- 
dantque la première partie î car quant 
à la médiocrité , nous avons fait voit 
aa'Buygens & Leibmtx, en penibient 
• bien autrement ; & quant i 1 obfcuritc, 

* tektres dc Defeanes, i»-^" , t. Lettre 
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nous pouvons dire que Defcarm tïj en 
trouva qu'è caafe du ciégoûc violent 
qii'ii avoir prk pour' la méthcKlc des 
Géomètres anciens; Grégoire de S. Fin-' 
€em eft ua des plus intelligibles de ceux 
qui onc fuivi cette route difficile. Je 
reviens à la Lettre de Defcartes i il y di« 
avoir fuivi pied â pied Grégoire de 
5« FimeMy dépais la proportion où 
it conclut fa: quadrature jufq;u'â une 
autre qu'il appelle en preuve & qui 
eft fauflè i elle left ea effet vifible- 
ment fuivant le fens. que lui donne 
jDefcartesy mais- il y a lieu à contefta- 
cbn d on Tentend daiis^^ celui que le9 
défcnfeurs du P. de S. Ftneent lui onc 
donné , fuivant la doârine & 1 inAruo- - 
tioadeleur maître: aind la dccifion 
du Philofophe François ne tranche 
point la difl&culté» . ^ - 

Dtficaries le contenta de communi- 
quer ce qu'il penfoiç fur Grégoire de 
Fineeni à quelques-uns de ceux qui 
le coniiitUeceat}; mais olufieucs, f^utref , 
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Géojnetres écrivirent pour le réfuter t 
à la vérité cous ne le firent pas auâl 
iieureufement. Roberval . & quelques 
autres, pour renver&t l'cdi^» cleyé 
par le Géomètre Flamand , l'attaquèrent 
«lans les cndroit&où il étoit le plus foli- 
ole. Ils établirent un faux fyftême de 
]proportion8 , ce qui donna lieu à on 
défehfeuc de la quadrature propofée 4& 
les réfuter , eux - mêmes avec fuccès Se 
avec folidité. M. Hujgtm. ôc le Pere 
Z,temaudt Jéfuite & Géomètre 'habile 
attaquèrent les prétentions de Grégoire 
di S. Ftncent avec plus de folidité i. 
r an dans un petit écrit intitulé Exetajîs ^ 
feu examen cyetome^ Gregorîi à SanSia 
FincemU^ l ô f x , modèle de netteté & 
de préciïion } l'autre dans un ' ouvrage: 
plus étendu & intitulé , Mxâmen mwm 
cttadratura , &c. 1 66^, ' , 

■ -Grégoire de S. Fincem trouva de foa 
côté de zélés defenfisurs dam quelques,- 
ans de fes diicipi» , deux fut - tout 
U, diftingueccat dao« cette lice , 
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vu Cerclé. 79 
Ainfc^m &. Alphonfe de Sarajfa.. Celui-» 
y parue le premier , pour réfuter les prc- 
lendons de Rabenal ôc de fesa^hérens ^ 
fur-tout le jugemeut que le P. Aferr 
fennc avoit iipprimé dans fes Reficximes 
phtjico math. Ce P. y avoit parlé de la 
manierç la plus méprifante du livrée de 
Grégoire de S. Vincent i & quant â U . 
i^^drature en qoeftion > il la re^etroic^ 
fondé fur cette feule raifon que foa 
auteur paroidbit: la réduire à ce pro^i* 
blême : étant données trois grandeurs 

m 

& les logarithmes de deux » couver 
celui de la troifiémej problème qu'il 

regardoic comme aufli infoluble que 

celui de la quadrature du cercle. Le" 

P. Merfenm avoir tore } mais fuppo- 

* ianr mèrne qu il eut eu raifon» ^auroit 
encore été une grande & belle décour 
verte que de réduire ces deux problê* 
mes çrès-ifolés à n'être plus qu'une mê- 
' * me & unique queftion. On regarderoic 
ccunme une des vérités les plus remarqua» 

. bles jçksplttsttcilesdela Géosnéode^ 
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iine^aifon bien établie entre h quscy 
dracure? du cercle & de Thyperbole » 
liaîfon telle que Tune étant connue » 
l'autre le fût néceÛkirementr C'étoic 
cependant ce que le P. Mtrfennt repro- 
choit à Grégoire de S. Fincem y Se ^ 
comme je Tai déjà dit y il fe trompoic 
même en cela ; ainfî Sarajpt n'eut pas 
îde la p^ne à lui répondre avec avan-* 
tage , & à détruire yiâorieufâment fes 
objeâions* 

Quant à M.. Hujgem Ôc le P. Lien^ 
taud y ils portèrent des coups plus réelï 
m la quadrature prétendue i ils la réduî- 
jfirent à examiner de quel fens étoic 
fufceptible cette canfëqacncc de 6ré- 
^oîrt de 5. rincent y que la raifoa des^ 
deux premieriî folides contenoit celle * 
lies deux féconds ) comme celle-ci con^ ^ 
«enoit la troificme i & ils faifoient voir 
que de quelque coté qu'on lentendic il 
n'en réfultoit rien qui approchât de la 
quadrature du cerde. En effet on ne 

peut donner à ces paroles que ces dei» 

• . . * 
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vu Cercle. Si 
ftns V une rai^m eft à une autre comme 
une croifiéme à une quatrième » quand 
étant réduites à un même conféquent 9 
leurs antécédens font proporcionnds^} 
ou bien lorfque la première raifon eft 
autant multipliée de la féconde que la 
troifîéme Teft de la quatrième ; il ne 
réfuite rien d avantageux de ces deu^ 
iêns pour la quadrature conteft^. U n'jr 
en avoit plus qu'un troiiiéme a difcu*- 
ter « &c c ecoit le deimer retranchement 
où*les défenfeurs de la quadrature puf^ 
fent fe recirer i il leur reftoit > dis-je-^. 
à maintenir que la première raifon ^ 
içavotr celle des folides w > jS^i étoit con> 
pofée d'une fuite dë raifons* partiales «y 
{bmblablement multipliées de ch-^cune 
lies raifons partiales qui compofent- U 
•laifon totale de D i que celle- et- 
étoient multipliées de celles qui coni- 
pofoient la raifon cherchée de JE , F* 
Mais quel avantage peut -on tirer de U 
pour la détermination de cette- raifo^^,. 
difôiî le P. Lkmstd t elle: éft encoi»: 
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auifi inconnue ^*aupatavant. Pofar*>- 
quoi ^' enân , r-emar<)uok« U avec 
Hujgtns > fi: cette dernière raifon étoie 
dijpnée par les précédentes ^ pourquoi 
le» P. Grégoire de S, Fincent avoic-it. 
négligé de i'affigner î n'eft-ce pas que 
réellemene cette conféquence , la, fre- 
Puere raifi» comlim la féconde comiM 
€tUe-ci^ tr<oifiém9ry |i!dt qu'une phrafe- 
vuide de. fens , qui iai^ encore ia 
^^ueftion indécife & à réfoudre t 

Ce fut pour répondre à. ces adver- 
faires <\\3^ Ainfcom.y autre difciple du 
èe S, f^immt , parut fur la lice. Il publia. 

livre intitulé , Dedu^id epudratura- 
v^m s-P, Gu À' S» Fineem*. expojîtarum.^, 
contre Hnjgens & Uemumd prindpa^ 
lement , &; par oçcaiùm contre les aOi» 
très contradùâsurs de fon maître. Le- 
nœud de la principale- difficulté à ré-i 
foudre étoit dans, quel fens. on devoir 
•emendre ce rapport de raifoos , le fon-- 
dement de la quadrature. Ainfcm pré- 
lendit dans cetté: iéponfe que cet^e 
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troificme manière qaUujigens n'avoir 
pas même foupçonné* à caufe de Ton 
cloignement du fens ordinaire} que 
làémaud avoir rejette comme ne psa- 
iranc conduire à rien > & aufli diffîciile . 
i déterminer que la quadrature elle* 
même, écoit cependant la véritable $ 
la feule que Grégoire de S, Vincent eut 
entendue i que cette dernierç raifoa ' 
enfin pouvoit^fè déterminer par des 
rapports d efpaces hyperboliques. Car ». 
diroit^-il^ â l'on prend deux efpaces; 
hyperboliques entre les afyonptotes , & 
que ces efpaces foienc tels que chaque 
partie de l'un foit femblablement mulr 
tiple de chaque partie de l'autre qu^ 
les premières raiibns partiales font mul- 
tipliées des fécondes , le premier -dé- 
cès efpacés fer^ autant multiple du" 
fécond que là pteitiiere raifon totale 
contient la i&opdci La nombre qui^ 
exprimera le rapport de ces efpaces 
hyperboliques fera donc l'expofânt d* 
tapQûtt multigliç de la première à. Ui 
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Icconde^ ccft-à-dire que fi eft ce 
nombre & la première raifon , fçavoir 
celle des folidcs Ay B fait R ^ la féconde 
<m-^clledcs foiides D fok P \ la 
laîfon R fera multipliée fuivant l'expo 
iaûc n de la raifon £^&c par conféquenr 
celle -x:i le. fera femblablemem de la 
troifiéme chercbée i elle eft par confc-p - 
^uent domiée & connue fuivant lui*. 
Au refte ce nouveau^ défenfeur dp 
4irégoifi ijg S. Fincjsm totnboit encore > 
f^algré les inftances de HHypns- 8c dé 
^LiMiaudy dans le même défaut que 
jjR^n maître* Le- moyen le plus aîfé de 
confondre ies advcrfaires , qui prêtent 
doient cette dernière raifon inafligna^ 
Ue, étoit fans doute delaffignerî il 
le faifoit cependant point encore , 
<e qui prouve évidemment , comme le 
remarquoit M. Huygeni , que lui & fon 
maure ne cherchoient qu'à prolonger 
la querelle , fans fe mettre en peine 
id'éclaîrcir la vérité, ou plutôt en crai* 
gnant lefuccès.- ilselpérpient.du moins 
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.par U de laiflèr la queftion indécifcs. 
aux^yeux de la poftcricë & de leurs 
contemporains. Mais le P. Lieutaud 
paroît lavoir terminée dès-lors entiè- 
rement j il n attendoit que cette cxpll* 
cation du fens. des paroles de Grégoire- 
de S. Finant foxit lui donner le demtev 
coup. En l'admettant de même que la 
manière dont ils prétendoient Tafli^» 
gner » par le moyen de ces efpaces 
hyperboliques donc j!ai parle il fit- 
voir qu'il en réfultoir précifcment le 
fécond fcns qu'eux-mêmes avoient 
rejette. Son raifonncment eft légitime 
en effet , le moyen indiqué par AinfcMi 
donneroit deux efpaces hyperboliques 
nécefiairement doubles Tun de l'autre t 
Se par conféquenc la première raifon 

. fera, doublée de la féconde > Se celle-ci 
le fera par conféquent de la troifiémev 
Or roue cela cA; faux» car on^ne peut 

.;pas dire que la raifon de 55 à 203 foit 
«1 aucime manière dotiblée de celle dè 

> à: 1 1> Il eft bien clair |^.ar U . que : 
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Grégoire de 5. Fincmt fe crompoit « 
Ton n'en peut douter, quoiqucrf ait 
dit fon panégyrifte le P. C. dans fa pré-; 
^ce au traité da calcul intégral de M# 

StOHtl- 

Quant aux autres quadratures quer 
propofoit Grkpirt de, 5. Finttnt , eliea. 
aboutiilent toutes 4 un îeoiblable rai-» 
Ibttnemem qui compare plusieurs rai- 
ions entr'elks y ainii le défaut objeâé 
41a première fe trouve dans.celles-ci« Un 
Géijf mètre Allemand > npmmé Kinner > 
dont j*ai Touvrage, entreprit cependant - 
ta défènfe^ de la féconde mais cette 
défenfe , comme .celles de Sarajfa^ Oe 
Jtinfiom ) folide -dans ies points 'non 
conteftés , ne réfoudpas plus qu elles le 
nœud de la difficulté. 

VI L La querelle çntre Grégoire de 
S- T^tncm ou fes difciples > & les cori*- 
tradiâeurs de fa quadrature >. étoit à 
peine finie , qu'un ouvrage publié par 
un Géomètre Aflglois occafîbnna une 

Dou^tôlie. difcuifion y Ijt. canfe en étoit 

* » 
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d^une nature bien différente de celle: 
qu'on vient de voir. M» Jacques Grt^ 
gori x c'èû ce Géomètre , prétendit dé- 
montrer » dans un traité intitulé tr^ 
(ir€uli & hyfcrhU quadratura , que cc$> 
quadratures étoient impoûibles. Le- 
titre de ce livre > quoique concradic*- 
ioire > ce femble » avec fon objet » ne- 
i'eû; cependant pa& en Géométrie.}^. c^St 
léfoudre un problême que d'en démon;» 
crer l'impoâibilité :: ainû M. 6r£gork 
ayant 9 à fon avis», démontré celle de 
la quadrature du icercle>. pouvoir don?-^ 
ûcr légitimement à fon ouvrage le ti^ 
tre qu'il porte. Les quadratures appi^o^ 
chées qu'il y donne font les feules 
Ttàies ; puifqu'élies font les feules qiuk 
« &ient pofHbles. 

M. Gregori établi(ïbit cette impofli^ 

.bilité fur quelques propriétés des poly^ 
^ones infctits & circonCcrits^ ^ fur la 
.nature de certaines fuites ^ qu il nomme- 
.convergences. Elles différent des fuites 
^ ordinaires, en ce, que. dans, ceiies^ci^. 



8* QjrADRÂTunE 
ferait la femme de tous les terniés qat 
. donncroit la vraie valeur cherchée , . 
& qu'on en approclie 4'autant plus 
qu'on en prend un plus grand nombre : 
dans les fuiccs de Grcgori chaque terme 
exprime la valeur cherchée d'autant plus 
exadement qu'il éft plus éloigné du 
premier. 

Si CA DB(Ji£. 14, 15, kT) repré** 
fejtite un feéfceur circulaire y elliptique ou 
hyperbolique > après avoir tiré la corde 
JSBy le diamètre CF9 le^j tangentes 
A F , B F 9 puis encore les cordes A'D^^ 

SD Ôc la tangente GrZ)£>. on aura 
quatre fedeurs de polygone > dont il 
y en aura deux infcrics . ôc deux cir« 
*confcrits. Or le: rapport de ces figu- 
res eft tel que le polygone CADB 
efl: moyen géométrique entre Tinf- 
crit CAB 6c le circonfcrif correi^ 
pondant CAfB i mais le polygone 
CAGDEB eft moyen harmonique 
entre ce dernier CAFB ôc CADB^ 
fit fi ron conciuue à Tinfini une infcrigr- 
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tion èc une circonfccîpcion femblable » 
il fe formera une fukc in£nie de poly- 
• gones infcrics ôc circon£:rks qui .obfei:-. 
veront toujours la loi précédente j ce 
qui fournit une méthode très-fimple 
pour déterminer tous ces polygones > les 
deux premiers^ fâub étant donnés y car 
qu'ils foient ji ôc B 9 ic fécond infcric 
€ fera moyen encre ^& 5, & le fé- 
cond circonfcric D moyen iiarmoniquc 
entre C , ^ j de même le troifiéme infcric 
E fera moyen entre C , D , & le troi- 
fîéme circonfcrit moyen harmonique 
entxe ainft à l'infini. Cette 

.£utte enfin fe feermxiieraà.deu:( terpies 
égaux entr'eux 8c au feâeur que je 
nomme S , & 1 on auroic con^quem^ 
ment la quadrature du cercle &c de 
^l'hyperbole fi Ion pouvoit exprimer ce 
dernier terme^r 

Il n ett pas douteux que la loi d'une pro- 
greflionfemblablenepuiâèêtrç telle qu 'il 
fbit poffîble daos certains cas de trouvée 
cette; tecminaifoni M. Qregm «n dont^ 
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quelques exemples où il réuflit heure»- 
femenc i mais dans celui dont il s'agit 
ici% non feulement il défefpere d'y 
réuâir» mais il entreprend même de 
prouver qu'il efl impoiiible de le faire : . 
Ion raifoimement approche beaucoup 
de la démon {};rarion > & fe réduit au 
fuivant. 

Il eft de la nature d'une fuite fem- 
Uahle à celle qu'on vient de décrire j 
que chaque teraie , C , par e?. (j^, i 7 ) 
foit feipblablement compofé de ^ > 
que E Teft dtC ôcDy &c. & de même 
ï> eft femblablement compofé d^A^B^ 
que FdcCy Z) > &c. C'eft encore une 
con£equence de la génération de cette 
fuite que chaque terme , le dixième > 
par exemple» après B ^ fott fem- 
blàbl^eoii cwnpôfé' àt B que le 
dixième après E , F l'eft de cesderoiers*. 
Par conféquent le terme infiiûmenc 
éloigné y & qui reft par là également de 
tous ceux de la fuite » fera fembla^ 
Uement compofé de chacun des £ai£e& * 
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^> B ou^, 2^ ou £, F, &c. & û 

malgré ce raifonnement on pouvoic 
encore douter de la certitude de cette 
condufîon, on la confirmeroit en re- 
marquant que lorfque par fa nature le 
demierterme eft afïîgnable > on le trou* 
vepar cette voie ( voy. prop. 7 & fiiiv. )^ 
ce qui ne feroit point il cette pxopriété 
du dernier terme écoic fauITc : on peut 
encore s'en apurer par d'autres raifon* 
neméns. 

Si lV>n examine i préiênt la nature 
des premiers termes de cette fuite \ on 
s^appercevra que le dernier tenuie chèr^ 
ché eft inafîîgnable analycîquement Se 
en termes âhis. Car rédui^nt les termes 
Ai B à ceux de cette forme i 43 -f- ^ 
Ôc ab^ -+-1^^'^ afin d'éviter que les fé- 
conds deviennent irrationnels, on a 
pour 1ceux-^<:i aah^h^a & xbbà. 
Cela étant , le deitiier terme ^5. de cette 
jfuite convergente, d qui expsimele fec« 
teur circulaire ou hyperboliqpje % de- 
vroic êtce une quantité fcmbkbkffieac 
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campofce des termes «3 -^^^^.^ Se ah^ 
Hh-^^>quede ceux-ci aah -{-bb a &c 
ibba \ c'eft-à dire qjie lès^incraes opéra-»- 
cîon^anàlytiqties qui formeroient ceter- 
me S des deux prermers^^ ccant appliqués 
aux deux féconds , devrpient produire-la 
même quantiié *, or c eâ; ce qui ne fe peac 
en aucune manière, car le terme ^î^ptliC» 
fance plus élevée qu aucune autre de la 
même lettre dans les autres termes* » 
donnera nécelTairèment dans les pro- 
iduits^ Semblables une puilTance plus 
élevée ^ & il en réfukera aulTi unie 
exprciSon plus compofee de premiers 
termes , qui le fout davantage que les 
féconds. Le dernier terme S ne péur 
donc s'exprimer analytiquement en ter- 
mes finis , puifqu*il faudroit pour cela 
que cette expreffion analytique fut ua 
mèmç produit réfultant à& deux pairesi 
^e grandeurs , qui ^ ibumis aux mêmes 
opérations, doivent donner des pro- 
duits difFérens & inégaux. On peut 

VQir ce raifonnemenc plus développe* 

* 
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-Jans la prop» 1 1 du traite de M. Grr- 
£orl. J'ajouterai à ces raifons que ce 
fl-'eft que dans Tinfini que peut difparoî- 
f re cette inégalité ; ainfi Texpreifion du 
dernier terme 5 doit être d'une compo« 
iition 9 d'un degré infini } or c eft ce 
qui n'eft fufceptible d'aucuxxe réfolu^ 
tion analytique en termes finis. 

Les démonftrations négatives fera- 
blent avoir ce défaut » de ne point porter 
la même lumière que les pofitives , 6c 
c'eft peut-être par cettp raifojn que celles 
qui ont eu pour .objet, de démoiitrer 
rimpoûlbilité de la quadrature du cer- 
cle n'ont jamais eu un grand fuccès. 
Celle-ci ne parlit point concluante à 
M. Hnjgms \ prié d'en dire fon avis ^ 
dp même que dn refte de f ouvrage ^ 
il lexpofa par un écrit qui parut dans 
le Journal des Sçavans du deux Juillet 
j^(î8 : il y prétendit renverfer entière* 
mène les démonftrations de Gregoru Ce» 
lui-ci répondit peu après dans les Tran^ 
[élimf^ convint de quelque^ 
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inadvertances qui avoicnc procuré i 
fon adverfaire un léger avantage i il y 
écabliilbic d'ailleurs ailez folidemenC 
<i*aatres points conteftés par Huygent 
pour que celui-ci s 7 rendît ; . mais il . 
per£ifta dans un nouvel écrit infêié. 
dans le œètne Journal de la même 
année ^ il periifta , dis-*;e > â prétendre 
que la dcmonftration principale ne con* 
cluoic pas tout ce que Gregori en in« 
. féroiti il paroiilbit fe rendre, â la 
vérité, fur rimpoffibilité de la qua- 
drature indéfinie > mais il nioit toii- 
jours que Ion pût en conclurre la 
même chofe à legard de celle du cercle 
entier » ou de quelqu'un de fès fegmens 
ou fedeurs déterminés. M. Cregori xé« 
pondit de nouveau à ces objed;ions^ 
& fit un dernier efifort pour y établir 
Ton fêntiment | on trouve entr autres , 
dans la réplique ^ un raifonnement qui 
paroîc conclurre qu'afin que la raifbn 
d'un feâjcur à un des poIygones^ infcrits 
fût exprimée anal/tiquement, il fan-^ 
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émit que cette expreflion fût <L un degré 
infiniment élevé» Cette conféquence eft 
conforme à ce qui eft toujours arrivé 
par quelque méthode qu'on ait entre- 
pris ce fameux problême i lanalyfe a* 
toujours donne lies exprelSons en ter- 
mes infinis > qui ne font que des équa- 
dons d'une dimenfion infinie.» Il réfulce 
4le là une grande ptéfomption en fa- 
veur du raifonnement de M. Gregori. 
Les Géomètre^ admettent aujourd'hui 
d'une commune voix que la quadra- 
ture indéfinie du , cercle eft impoflible } 
mais <juanc à la quadrature définie ^ 
on fttfpend encore ion jugement. 
L'impoffibilité de la première eipece 
de quadrature n'entraîne pas néce£- 
fairement celle de la féconde > paif« 
que M. JSernouUi a démoncré qu'il j. 
avoit des courbes qui quoique . non 
quarrables indéfiniment ^ ne laillent 
pas d'admettre un ou plufieurs efpaccs 
déterminés alDfolument quarrables : oii 
n*a potdc encore démontré que cela ne 
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|>uil{è pas arriver dans cerdfc 

Il y eue aufli quelques çouteftacions 
entre ces deux Géomètres » fur Ie.mé^ 
rite des ap^xiroations qu ils avoient 
'donné dans leurs ouvrages. M. Hny* 
gens non feulement mit cdles de Grc^ 
gori au-dellbus des fiennes > mais re« 
:fxiacquoit <]ue qtielqaes - unes d'entre 
«lies étoieuc les. mêmes que celles qu^il 
avoit déjà publiées dans d'autres i^t^ 
4nes, La remarqua étoit vraie S cepen- 
dant le travail de Grcgori ne laiflè pas 
<l'avoir quelque avantage , & de l'em- 
porter à certains égards fùr celui de 
Ai. H^jgens. En effet les approxima* 
rions que celui-ci avoit borné au cer« 
cela parce que fa méthode ne 
|)ouvoic.le conduire plus loin, ces 
approximations, dis- je, conviennent 
également à Tliypetbole. La méthode 
du Géomètre Anglois ne fépare point 
<es deux courbes , qui tiennent J'une à 
l'autre par tant de propriétés analo- 
gues. Cette tâifon me détermine à les 

jremetue 
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remettre ♦ fous ce point de vue plus 
général. Que A y C repréfentent deux 
polygones ou fedbeurs de polygones 
infcrits de faite > comme on Ta déjà 
expliqué, foie au cercle, foit à leU- 
lipfe ou rhypcrbolc , comme les poly- 
gones CABy CADB{fig. 14,15, 
i6)'y &c t^ue B , D foient les polj;goûes 
.circonfcrits conefpondans i A^C , tels 
qacCAEB yCAGFB.Lo fe6teur eft 
plus grand que le polygone C ^ le 

tiers de la différence entre A ôc C.Le 
{îgne plus eft pour le cercle, & celui 
de moins pour rhypcfltbple } mais le 
même feûeuc eft moindre que la fé- 
conde des deux moyennes, foit arithmé- 
tiques , foit géométriques entre les pa-^ 
lygones C^ D. J'emenspar la féconde 
la plus v.uifme du cijconfcrit , qui eft 
la plus grande dans le cercle & leUip^ 
fe, & la moindre dans rhyperbole* 
Les deux limites font par conféquent 



revendiquoic ces deux déterminations ; 
mais on peut dire qu'indépendamment 
de- la généralité que leur donnoit M. ^ 
Cregdri 9 la méthode qui l'y conduifoic 
les lui cendoit propres. M. Cregorl 
ajoute qu'on en approchera de plus prés .* 
en prenant entre, les limites précédentes 
la plus gr^de des quatre moyennes 

arithmétiques , Içavoir — " • 

4 où il réfulte le triple des chiffres 
cxaâ;s dans l'approximation qu'on en 
tire y je veux dire que fi les limites 
précédentes donnent une valeur de la 
courbe qui né* diffère de la véritable 
que d'une A 00000^ , la dernière en 
donnera, une qui ne. diâférera que 
d'une 1 9 00000 i Qoooo, coooo^i 
appliquons cies vérités 9 avec M« Gre^ 
gori 9 plus particulièrement aux arcs de 
ccrclci 

' Si A eft la corde d*un. arc & ^ les 
deux cordes prifes enfemble des moitiés 
dç cec aïc» qu'on faflè \°, A^B iB 



« 
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; ; 2 2 : C, on aura .i. n n — 

t>lus grande que l'arc , la différence 
n*écanc qu'environ j^^Vî^ lor%u6 l'arc 
égale le quart <îu cercle , & beaucoup 
* moiodre, quand il fera une moindre 
pottîoti de la circonférence* Que 

A:B::B:D\ alors ^ ^ ? 

fera moindre que Tare ôc en différera 
i peine d'une 60000^ > lors même qu'il 
égalera le quart du cercle. Qu'on pren- 
ne enân entre ces limites la féconde 
des fix moyennes arithmétiques (en 
commençant par la J)lus grande ) , elle 
fera moindre que l'arc « & Terrear 
n égalera pas j^i^ dans le cas oà 

il feroit un quart d0 cercle. Ces der-» 
nieres approximations de GregariVem^ 

portent inconteftablement fur celles de. 
ign advêrfaire > elle$ ont même cet 
avantage» d'être fans comparaifon plus 
aifécs à calculer. On peut vpir toutes 
les pièces jde cette com^ftation Uttç^ 
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rair6 dans le fécond tome des Œuvres 
d'/Jfiygensy on y trouve même le traité* 
de Crcgori qui y a été inféré 9 fans doute 
pour épargner au Lecteur k peine de 
.recourir ailleurs à un ouvrage devenu 
wre & difficile à £c procurer. \ 

X« Je dois remarquer ici que M« 
àregori n'eft pas' le feul qui ait réputé 
la quadrature du xercle impoffible i 
-divers^ autres avapt j8c après lui lont 
regardée comme telle , &: il faut conve- 
' aiir que quoique leur femiment ne foit 
pas appuyé fur une démonftration com- 
plcrte , il a néanmoins »ne probabilité 
qui approche beaucoup de la certitude : 
èn ef&t > quel motif d'en j uger ainfi ne 
four niflfent pas tant d'efforts fuperflus 
qui ont eu ce fameux problème pour 
objet î Quand je parle d'efforts fuperflus, 
je fuis bien éloigné de penfer aux ridi- 
cules tentatives de ces hommes à qui 
l*on ne fçauroit accorder le titre de Géo- 
ihçttr^ fans TaviUr & le jproftituer , rpaîs 
y n graa4^ xiombte de génies fupétieiits I, 
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ks Archimdt^ lés Appollonim 5 les Htij'* 
gens ^1^9 Gregeri^ les WalUs 9 &c. faœ 
parler de cane d autres plus modernes» 
qui > après de$ peines inutiles fc fout 
vu rcduits à perfedionner feulement la 
œéchodc d'approximation : tous ces'gc* 
nies > dis-je , femWcnt fournir ïine piea- 
ve de cecre impoûibilité qui approche 
beaucoup de la dém^ndration* Âu refte 
ceci ne regarde, que la quadrature dé£;>* 
x)ie du ccrck 9 c el): une vérité aujour-» 
d'hui rtconnue,que l'indéfinie eft itnpol^ 
comme riiluftre M. Nmton Ta 
démontré dans fes pclncipes > il y fait 
voir que iKM^feulemeiic te cercle , mais 
qa'ftucune courbe rentrant en elle- 
XDènne} comme le cercle, reliipfe, &c. 
' n ecoic jfuifcepcible ^le quadratui e indé- 
£nie générale » non plus que de recti- 
£cation , car i'équacïoii qui expiimeroic 
indéôxiimenc cette aire , devroir être 
(d'un, degré infini. La manière dont 
I^gçfton établit cette vérité eft partiel»* 
.Uere> f ai dtwMfiû aû<^ atttre plus bas* 

' . •• ■ -E ii> 
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Après Ntwon je trouve dans les Ménit 
-de i'Acad. avantKîpp , un écrit de M% 

Mfilk y cite comme âyant démontré la 
jnêfflQ chofe. M* ^4«f/;i Ta fait encore 
da^s les Mém. de 1x71 ^ en voici une 
4cil3onftracion ttès-firaple. 

Que l'aire iridéfinie du cercle ou le 
fegmenc coirelpondant à une abcifle 
^uelcohqùè X ou Ci' ifig* ^^ ) foie 
^Qarré^ & qail fbitexpriniépar qui 
eft une fonâion quelconque de 
<:'eft-à-di£e une expreflion formée de » 
ôc de fes puilTances combinées > comme 
rpn voudra > avec des coefT 'ens conf- 
tans 5 puîTque cette fonction eft d'uni 
4«gré détemi ^ que Texpolant de la 
plus haute puiflànce de ^ foit le nom- 
bre fini il efl: évident qu'on aura 
«a.çqaA£ioii:6&ie le rapport des feâeurs 
A Ç B y B C E , fçavoir eu ocant du feg- 
inent -4 , le triangle CBP &c Tajou- 

* iSkUt i BPE. Le rapport des avcs^jiB, 
BE quelconques donné > on auracon- 

féquemment par équation fioie celiu de 

• ■ 
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CP^CEi ou CP, c*eft-à-dite 
qu'on pourra indéfiniment divifer la 
circonférence du cercle en deux parties 
eu raifon quelconque» ikas avoir à 
réfoudre qu'une équation d'un degré 
déterminé » ; mais la théorie des fec- 
tions angulaires nous apprend que cela 
cft impoflible. Car la raifon propofée 
cmrc les arcs AB,AE étant exprimée 
par deœc nombres premiers entr'cux ôC 
plus grands que n , l'équation qui en 
réfultera fera néceflàireraent d'un degré 
plus élçvé que « i & fi ce rapport eft 
irrationnel , il faudra récelTairemcnc 
une équation d'an degré infini. Qad« 
que foit le nombre », il ■ ne peut donc 
être fini ôc déterminé > poi^u il doic 
répondre à tous les cas imaginables des 
fedions angulaires , & qu'il y en a une 
inHuité qui condttlfent à des équations 
infinies, ; . ' ; ' ; 
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CHAPITRE IV. 

JDes découvertes faites furiamejurè 
du Cerck à l'aide des nouveaux 
calculs you Ton fait par occafion 
Vhifioireik là.riaijfance du calcul 
înte^aL 

L T s s découvertes qu^on vient de 
voir fur la' me&re du cercle^ 
fufEroicnc déjà pour donner une grande 
idée de. la fagacité des Géomètres qui 
ies ont produites \ mais fans les dépri* 
JÉièr en aucune manière > nûus ofons dire 
ii|u'elies ne finit encore qu'une petite 
paiftie de ce que la Géométrie a fait a 
cet égard* CeO: proprement aux calcult 
modernes que aqus fommes redevables 
4es grandes lumières fur ce fuj^c ; ce font 
les Wallisy les Nemon^ Se quelques 
iliuftres analyses» dignes fuçceilèurs de 
ces e^cellens génies > qui ki ont éçsmi 
k dernière petfewea dont U parçnt 
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ÊifceptiblCii L'ordre âes progrès de ces 
découverresnons engage à développer îa 
naillkûce du calcul intégra!} nous en 
avons fai£ 1 occaiîon avec d'autant plus 
d empreflement que c'eft le principal en>- 
droit par où nous avons efpéré de rendre 
cet ouvrage intéreflant aux Géomètres* 
1 1. Les Géomètres içavent que lob- 
|et de la Géométrie de l'infini eft de 
trouvée le rapporc de k fotome des 
élémens infinis en nombre qui aoil^ 
£ent ou décroiflènt fuivant un certaine 
loi & dont une figure eft composée» 
avec la fouune des élémens égfiu)& entre: 
eux ) Se au plus grand > qui compofenc 
la figure uniforme de même bafe & de 
même hauteur^ On n'eue pas beaucoup^ 
de peine àdétetminet ce rapport , quand 
çes élémens fin virent une loi fimple ^ ^ 
telfe que c^te des terfbes d'une progref» 
fion arithmétiquev ou de leurs puif^ 
fences. Fermât » Defiartes 8c Roberuaf 
Vapperçiicent même avatit Cavdleri , de 
la^ fiumule générais qui exprime ce 

Êv 
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rapport : Cavallerl s'y éleva auflî bien^ 
tôt après de lui^^mème dans fes Exerci^ 
tations. Les ordonnées éranr çoipme les 
puiiTances m de l'abciile » foie entières » 

foit rompues j ^ — L — exprime en gc-» 

néral le rapport de la figure à ceUe de 
même bafe &c même hauteur. 

Maisf tout cela n ecoic que quelques 
layons échappés d'une plus grande lu« 
. miere , que WalUs dévoila dans fou 
'Arithm^infinitorum y 16^7. Cet illuftre 
Géomètre, en fuivant le fil de lana- 
logie , qui fut tot^ jours fa méthode favdr 
me y ajouta beaucoup d ces découvertes ; 
ce fut , par éxënaple , Tanaiogie qui le 
conduiût à étendre la formule donnée 

ci^deHus , aux cas même où lordonnée 
eft en raifon réciproque de VahciÛh. 
On lui doit Tingénieufe idée de regar-* 
der les fradlions comme des puiiTances 
dont les expofans font négatifs : ainii 

— . n'eft autre chofe que x""*. Il 

I 

% 
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enfin à Tégard de celte forte de Géo- 
métrie y qai s^occupe de la mefure des 
grandeurs > ce que Defcanes zyoït fait 
for celle qui rjecherche les propriétés 
des lignes courbes; il y appliqua un 
calcul commode » & par là fournie à la 
Géométrie quantité d'objets qui lui 
avoienc jufqu alors échappé» 

On tire aifément de la tfaiéorie de 
IFallish mefure de toutes les paraboles» 
de leurs.folides de circonvolution 9 &c. 
de toutes les figures enfin donc les 
élémens exprimés analyciqueraent ne 
renferment point de quantité complexe, 
& de variables fous le figne radical» oa 
qui peuvent s'en dégager par quelque 
fubftitutionv Afnfi les figures dont les 
élémens font exprimés indéfinimenr par 

&c. fe quarreront aifément, car ces 
cxprefîîons font rcfpeéWvemèht 1. 44 
"lih^xx y 44 -H %aaxx'+' x4 y qui 
donnent , fuivant les principes dç ce 

. • - ■ * 
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pour les aires correfpoadant» 
f - 

zxxt abeilles Ces conféqiiences fonc 
tottt*-â*£ait conformes, au réfultat du cal- 
cul intégral appliqué aux mêmes exemp* 
Il n 7 a de la difEcuké que dans 

fes termes où les puiilances de ^ 4 -\- xx 
font des nombres rompus ^ ou lorfqu-el« 
lesibnt négatives* Ce premier cas eft ce« 
loi de l'expre^QU de Tocdomiée du cer-^ 

de, quiefk y/aA-^xx^ond^ — xx 
X 'écaht i'abciflè ptife à compter da 
'centre & Le rayon étant a ^ on ne con^ 
noiâoit pas encore à cette époque » la 
xuamere de développer cette expreiCon* 
"en termes rationels j & c étoic une 
condition uéceiTaire pour y appliquer 
rarithmétique de Tinfîni. 

III. l^^/Z/i > après avoir quarré tm 
grarid nombre de figures 1 fe trouva 
donc arrêté comipe oti Tavoît été juf-. 
|)u alors i 1« meiiire du cerckj^ il t^as^ 
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de furmontcr cet obfUcle > & âu défaut 
d une méthode direûe j il imagina les 
interpolations y au3c^uellc$ il a nicme don- 
né fon nom , car on les appelle fouyenr 
^ Wallijiennei. <3ette méthode d'intcrpo- 
îatton coniïfte à obferver dans une 
lutte de termes quelconques la loi 
nérale qiui règne encr'eux » & à inférer 
entre deux termes un oa^ pinceurs ao^^ 
très qui s'y conforment» C'eft ainfi». 
pour en donner un exemple adez iim« 
pie > qu'ayant la progre/Hon des nom» 
bres triangi^laircs i. ^ 6.,ao. ij». 
&c«. dans laquelle on voudroic inférée 
un terme entre chacun d'eux >.on remar» 
t|aeFoit que leur di^erence étant aritk--^ 
métiquemenc croiflante» il faut don* 
que cette* ki s obferve encore esixm 
Tes termes de la nouvelle progreilion » 
e'efl>à-dire que. la difEerence y croille 
Cncorearitimiétiquenient. Pour, y parve* 
• nic j foient donc xbc x^ les deux termes 
a inférer entre o &. i > j & f j cela fait >v 
m aura d'abord mL xx 
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; efl proportioD axithméciquo cotidotiej^ 

ce qui donnera ^cî=^^~^. La féconde 

équation viendra de la progreflîon 
ariclimécique difcrete qui doit fe tcoa* 
ver entre les ternies x; i — j c — i j 

J c : ce qui donne = — T'""' 

Or cette valeur de iubitituée dans la 
première exprelHondex» donnera enfin 
5e==|.; on trouvera de même i2t= i 
la fuite interpolée fera donc o. |* 
1 I- 3 • 4 !• 6. &c. dont les différences 
ibnt encore en progreflîon arithméci- 
qx»> fçavoir |. |. f^, &c, c'cft UTef* 
prit des interpolations s ôc en voilà alTez 
pour mettre^les perfonnes intelligentes 
en état d'aller plus loin dans loccaiion ; 
appliquons ceci à la mefure du cercle» . 

On remarquera donc^ ^vecWalUs^^, 
qu'on a une fuite d expreflions , com- 

0 1 z 

m 

4 a — XX . ôcc. dont les expofans 4e& 
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puiflances» fç^ivoir o. 1. 1. f • &c.croif-<- 
ient ârichméâqudment. On a aufli le$ 
fommes des élémens que ces expr cillons 
défignent , ou les rapports des figures 
compofées de ces élémens à la figure uni* 
forme de même bafe & mê«e hauteur • 
. ils font dans le cas particulier ou ^ = ^ j 
ils font ^ dis-je , i . f . 75-. refpeûivc^ 
ment^ ou, pour pbferver plus facile^ 
jnenc la loi qui règne emre ces exprel^ 

lions * !• j. —rrz^ Or 



3Xf 9x5x7 

qu'on infère dans. ja iuite desexpref- 
fipns ci-de^Tus aa-^xx^x celle-ci 



a a — xx"- 9 elle tombera entre le pre- 
mier &c le fécond y comme celles-ci 

' . r — — 1 , 

aa^xx^. a a — xx^ tomoerant en- 
core le fécond & le rroifiéme , fe ttou 
£éme &c le qtiatciéipe > & il fe formera 
une progrefiion régulière è& t'^ref- 

fion a a — xx^ dont les éxpofan s feront 
fucceffivement o. i . 1 1. 1 . z 1, &c. en- 
core ariilunétiquemem €coiâàa8i> sn 
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par des diffëtences de moitié êés pr^- 
cédcfices. Oc ne pcraVant avoir diceâe^ 
mène les fommations de ces termes 
nouveaux > on les auireît du moins Ci on 
pou voit de même inférer encre les termes ' 
ï ' f • IT' Têf* ^ pouvoit > dis- je f 
inférer de nouveaux termes fentre le 
premier Se le fécond, le fécond & le 
troifiéme j &co ôc que ces nouveaux 
termes,, fuivant rèfprit des interpo^ 
ktiona ». fe confannaflSbnt exaâemenC 
à la loi qui régne dans, cette progrei^ 
iton > de même que leurs correfpondans 

aa—xx^. ôcc. fe conforment à la loi 
de la progreflîon oùi on lœ a inférées; 
Le problème de la. quadrature du cer« 
cfe cnvifagé de cette .manière, fe réduit 
éosic i iaterpoler entre i & f le ter- 
nie q^i convient à la progreilion u fi. 

IV« Il feroic long , & Beaucoup 
plus que les limites de^ cet. ouvrage 
jB^ine le pef^metteac ^ de dév«lopp«K 
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tout le refte de la thcode > toutes 
les remarques adroites que fait VD^al-^ 
Us dans cette vue \ il trouve enfin * 
que ce terme eft Ja fuite infiiue 

^ 0U> 

3X3X 5X5X7X7X9X)^xiix 

ce qui revient au mêmc^ 1 ^ "H ^ if 
* It ^ ^ &c. à rinfini, ou encore 
I K ff K II X 1^ , &c. à rinfinî. CeUe- 
<i > dans quelque endroit qu'on la ler-» 
^ mine , donne une valeur plus grande 
que la vraie i la précédente la donne 
toujçurs n)oindre> d'où Ton peut fe 
former des limites de plus en plus fer- 
rés : mais fi Ton vouloit employer cette 
expreflion à des approximations de Faire 
du cercle , WalHs^ en fotrrnit un moyen 
plus court que le précédent : k cercle^ 
toujours plus grand que cette exprei^ 

fion ' ^ " ^ # 

& moindre que 

3x3x5x5 X7X7X5^X9..r;;— ^1 fP^A 

'fc Arùfim tnSnit. trop* x i ?% I 
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X, exprime ici le dernier terme , on 
celui où Ton veut s*arrêter , & il faut 
qtfil foit tel que fon inférieur corref- 
pondant foit moindre de l'unité i ou> 
ce qui efi; la même chofe 9 que le nom« 
t>re des termes foie pair. Ces limites 
font démontrées par la manière donc 
Wdlis trouve fon expreilion > car il ne 
la conclut ^infinie que parce qu'il la 

trouve de cette forme > d'abord plus 

' ' ' - * 

gran4é que /| & moindre que 
^^ v/î , & enfuite plus grande que 
1, X 4 X 4 X 6 ^7 & moindre que 

^ Vi* ainfi. de fuite à Tin- 

' fini. Or il fera aifé d'affigner par là 
^uet nombre de rermes il faudroit 
employer, pour arriver à un. degré 
d'exaûitude requis. Âu refte ii quel- 
qu'un doutoic de la vérité de cette 

. JKîpreflion , je. remarquerai en £â fa- 
veur a qu elle fe réduit à k fuite â. 
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connue pour le cercle i — j j Sec. 
M. Euler le dcmontre dans les Mé- 
moires de Péterfbourg {a) y dans luii 
defe[<fcls ce fçavant Géomètre enfeîgne 
à transformer de différentes manières 
. les fuites infinies pour les réduire à la 
. forme qu'on juge la plus avantageufe > 
ceux qui ne fe rendent qu'à la multi- 
tude des pteuves > regarderont celle-ci 
comme une confirmation firappante de 
la vérité de Tune & de l'autre fuite* 

V. Wd^ paroit être dans une 
opinion fort fembiable à celle de Gn^ 
gori fur la quadrature du cercle » il 
panchc bear.coup à la regarder comme 
abfolument impoifîble : !^s paroles fui- 
vantes {b) contiennent /on fentinient 
; à ce fujet i elles font remarquables. Je 
fuis fort porte à croire , dit-il , ce que fai 
foHpçMifé dès le f^mmencenunt y qm t$ 
rapport ( du cercle à une figure reâili^ 

(a) T. »,Mn. i7i7th ^Z^t 
{h) Ah. e. Sch. 
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ligne), ejl d'nae nature à ne pouvoir 
tire déjtgnée par aucme exprejfim encan 
reçue , pas même par des nomhres fourds , 
de forte qu'il feroh peuf-etre neccfiire 
d'introduire quel(pté noftveUe manière 
d'exprejfion autre que les mrhbres ratio- 
naux & fourds. Une des raifons qui 
déterminoit WalUs à cette manière de 
penfer , étoit la remarque qu'il faifoit, 
que la Géométrie connoît dès lone- 
tems ane infinité de grandeurs abfo- 
liunçnt irrédudibles à des nombres 
rationaux. L'ordre & l'analogie ne con- 
duifent-ellcs pa9 à penfer en éonfé- 
quence qu'il peut y en avoic d autres 
qui (ont à lëgard des nombres fbards 
eux-Tucmes, ce que ceux-ci font, i 
l'égard des premiers î J'ajouterai que 
la Géométrie ne ie borne pas à ce ^ol 
exemple j il y a des ordres entiers de 1 
problèmes abfolument irréduâihles à- 
d'autres inférieurs : la redification de 
Vdligfe & de rhypçrbçle paroît cttcd^. 

. . .. / 

r 
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ectte natare , comparée à la quadra- 
ture de ces courbes -, 6c celles-ci le font 
probablement de même , comparée i 
quelque figure tediligne que l'on vou- 
dra , foit rationnelle , jfoit irrationnelle 
au quatre de leur diamètre. Dans ce 
cas il eft auflî chimérique de cherche* 
la quadrature du cercle & de l'hyper- 
polc autrement' que par approxima- 
tion , que de prétendre aflîgner exaâe- 
tnent la racine d'un nombre qui n'efl: 
pas quarré. 

. V I. La découverte qu'on vient d'ex- 
pofer fut bientôt fuivie d'une autre 
qui ne lui cède point en beauté } elle 
eft due à Milord Bromcker, Confulié 
.par Widlisy lorfqu'il trayailloit'à in- 
ICrpoler fa faite i. j. ^. &c. confulté, 
dis r je, de quiellé manière il'croiroit 
pouvoir y parvenir , il s'y appliqua j & 
pendant que WalUs rencdntroît , guidé 
pat fon analy.fe, rexpreflîoii qu on a 
jdéjia fait connoîtrç, il trouva de (ça 
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cbzé la fuivance. C'efi: l'unité diyiféç 
par i 

I ipillIlM ^ 

^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

La nature de cçt expreilîon cft; aifée 
à apperceyoiir > la voici cependant plus 
développée pour ceux à qui elle ncf 
ieroît pas alTez évidente : c'eft une 
fraâiofi qui diffère des autres en ce 
que dans celles-ci le dénominateiir eft 
un nombre entier fini & terminé \ mais 
' celle que donne Miiord Braunckfir a 
pour dénominateur un nombre entier 
plus une fradioU) dont le dénomina*^ 
ceur efl lui-même compofé de la même 
manière > & ainii à rinâni. Ici le 
dénominateur eft toujours z > & les nu-* 
mérateurs font fucceflîvement les quar- 
rés de$ nombres impairs i* 3. 5, /• 
&c. Cette fuite infiniment prolongée , 
exprime le rapport du quarré du 
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ifiametre au cercle: ^ en faifaiit le dia-, 
xnetre égal à l'unité i mais lorfqu'on la^. 
tcrmiocra, on auraaltçrnativfementd» 
limites, par excès & par défaut :*ai 
i-h-, ieft trop graud > l'-fc-î:^ 



r 



tft :trop petit ôcc. Au refte ces linai- 
tes feront beaucoup plus rellerrées fl 
ton fait toujours le dernier dénomi- 
liateur égal à k racine de £>n numé-^ 
rateur augmenté de ^ , on- aorft* alor^^ 
alternativement j. i •4» f , 



-î^ , dont la première 
éft encore plus grande qpe la vérité > 
k /econtde moindre , la troifîéme plus^ 
grande , de ainfi àTinfini. U!neinveti« 
cion (f remar<|uaUe mériroit d'êtrç- 
.confirmée par une démonftracioa }^ M.. 
' WdLis.tn a doiuié une à la ân de fou 
Arithmécique des. in£ni& : mais on ne 
connoxt point Tanaljfe <^ui 7 con^^ 
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duifit Mylord Br9uncker , 6c on doîc 
regretter , avec M. Euler {a) > qu elle 
h ait jamais été commumqaée* 

' VII. Les /radions dé cette forme ont 
plufieurs propriétés remarquables 9 qnf 
leur ont mérité lattention fpéciale de 
M. Etaler : on voit fur ce (ujer un (ça?- 
vant écrit de ce Géomètre d^ns les Mé-> 

» 

moires de Peterft>ourg {b )^ Parmi phi- 
iieurs ufages auxquels il les emploie » il 
7 en a«un qui appartient «à Tobjet pré« 
iènû II s^en ed fervi pour réfoudre ce 
problème : une fraUion exprimée far un 
grand nombre de chi^rp étani, donnée , par^ 

tnempî^ 9 raifon de la circonférence an 
diameire de } y 14159- ^^53^» a 
1 , 00000 5 00000 , &c. il s agît de trot^ 
ver toutes lesfraEthns en moindres termes^ y 
qui approchent de Jiprès delà vérité qn^U 
foit impojfible d\en approcher davantage 
fam en employer de pins grandes. On 

( 4» ) Mémoires de Peterflbourg ^ t. 9* p. to^^i 
{i) Ibidem* p ^r8# 

veut 

t 
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▼eatj ^ar exemple, trouvex quelle eft 
la fraâion, dont le naméraienr ne 
paflàntpas lOyChi it>o^oa lOOOydxE^ 
férera le moins qu il eft poflible de la 
vérité i il fauc poiu.cela lédaire ce 
rapport en fcadion çoncinue î c eft ce 
qu'on fera én divifant 3. 141 5 &c# 
par 10000 &c. le quocienteft 3 , en* 
fuite on divifera 10000, parle. refte» 
1415, &c. & Ton trouve 7 ; on c6nti«- 
nuerade même en divifant 141 5 &c# 
par le refte de celle-ci , & on aura i 
6c ainû de fuite i la fra<^ion commue 

ce qui donne la folution du problème ^ 
car j eft moindre qu'il ne faut 5 les 
^ deux premiers termes font ^ , la pro- 
portion d'Arehimede^ qui de toutes 
celles qui ne pa(fenc pas 100 eft la 
plus exade par^xcès > les trois premiers 
termes donnent la raifon trop petite de 



j3} , jo6i en prenant un terme Heplu^. 
^ on à celle de Metius^ qui eïl excé- , 
dente 355. u 5 : Tune & Tautrc eft la 
plus exafte ( Tune par défaut , lautre 
par excès ) > de toutes cçlles qui n ont 
pas un numérateur plus grand que 
looo i celle de iWe/w fur-tout appro* 
che extrêmement de la vérité. On en 
voit la raifon- dans la fraâ:ion conti- 
nue, ceft que le terme fuivant-pj- eft 
très -petit; on trouve enfin de fuite 
105993 - ii^o^* 104348 : HHS^ 
408541 : 66ii7p 5*1030 : 195849t. 
&c» qui pixt des propriétés femblabies s 
ft: que M. Enler enfeigne à trouver 
par un moyen foft fimple. M. Wallis , 
qui a réfola ce problème par une mé« 
thode beaucoup plus laborieufe > a don« 
nè uti^ table ds ces frayions pQuflee 
aflèz loin. * ' ' # 

Vlllf Cçft une remarque digne 
«L'attention dans i'hiftoire 4es Sciences > - 
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les découvertes Içs plus hcureufes 
qnt prefque toujours été précédées de 
'quelques légères ébauches , qui en ont 
été Toccafion & le motif. Cela fe véri- 
fie ici : les idées de WaiUs fur les in- 
terpoiatioûs , nufes en œuvres plus heu* 
reufetpent par Newton ^ ont été le^ 
principe de prefque toutes les décou* 
vertes de la nouvelle Géométrie. Les 
fuites infinies de la forme dont nou^ . 
les employons, le développement des 
puiiïànces » ou le fimcûx binôme de 
Nemon > ^ un grand nombre de nou« 
velles exprâSions de 1 aire du cercle ^ 
furent le premier fruit des tentati* 
ves qu'il fit pour furnionter ibbfla- 
cle qui avoit arrêté Wallis. Ncwm 
nous raconte lui - même le progrès de 
ces découvertes, dans fa féconde let- 
tfe*, écrite à Oldembourg en" 1676^ 
Nous ne fçaurions ibivre un guide 
plus fur. * 

» 

^ CommifctumEpifi. de anàl. fromùtd , f. Cj* ' 

F ij 
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W dits y comme on Ta vu» avoît 
féduic la q^uadracurç du cercle à 
iîcternnner la lomAiation du term^ 

• I — xoç^ 4ans les principes de l*a^ 
lichmétique des inânis : fommatioa 
C[ui fi.ans le cas déâni du quart de cer* 
icle entiet-, ou de x = i ^ eft le terme 
à interpoler pntre les deux premiers 
<îe la fuite hypergéOlncçrique l. y. 7^. 
Bec. Wallif avpic bien tetnarijué ^ que 

jg dans la Cuite jc. ;ff ^# x-r-* 

3 3 

^ —, &p. pn pQUvoit trouver iç 

terme moyen çntte Içs deux premiers > 
flji auroit quelque «hpfe 4c plus parfait 
que la quadrature qu'on a fait fron.- 
0oitre^£jar on auroit eu alors la mefure 
^définie 4u %niênt ,correlj)ondan 4 
J>bciire X : mais il ne pat y parvenir , 
quoiqu'il fe fnt aflez bien mis* fur la 
voie i la rcuffite en ctoit réfervc^îiux 
juemiers jelTais 4c J^mm . 



/ 
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Pour fuivre plus aifément la marcke: 
ce puiilant génie dans cette rechet- 
<:he y il nous fauc ezpofer plus diftinc*^ 
temenc les expreffions qu'on a données^ 
ci-delHis } on a don^ ' ' 

Ce nombre fuffira pour Tobjec qa*on fe 
propofe. 

Newton xctù^Ltqaoit dottc d'abord qtfe 
toutes ces expreflîons commençoienc 
par X, qiie .tous leurs tprmés éroleilt 
akernativement pofîtifs & négatifs j que 
les puidances de x albient toujours en 
çratflaftt , comme Xr x% xs &c. Il ne 
s agi(ibit que de trouver les coeâiciens> 
pour cela il obfervoic encore que le^ ' 
coeffîciens des termeis^ qui font dans le 
fécond rang perpendiculaire , fgnt fuc- 
çefEvement |. j. ^ &c. ainfî rexpreflîoa 

1 
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à inférer encre x-^jx^ôcxoàx—j x^, 

èoït avoir un coeificienc moyen arîch^ 

1 

mécique entre f &L j > fçavoir Les 
deux premiers termes . feront donc 
X — -i^jrsj & comme les dcnomina- 

3 ' 

teurs croifTent a^îihmétiquement & font 
3.5.7. &c. tout cft fait à cet égard , il 
nè refte plus que les numérateurs de 
CCS 'coeificieus. C'eft auflî prccifé- 
ment le nœud de la difficulté^ & il y 
eut bien Ae la fagacité à remarquer > 

«te 

. comme âc Ntmton % que 1» étant le 
numérateur du coefficient .du fécond 
terme > ceux des luivans . étoient fuc- 

é • 

cemvement • — — :: ^ 

&c. c eft ce qu'il iell aifé d'éprouver 
fur les termes où ces coefEciens font 

♦ • 

connus. 

Appliquons à préfent cette dernière 
j:cmarque,a fexpreflîon x — X ^ J , &c* 
ipù le numérateur du fécond terme eH 



Digitized by Gc) 



lit; Cèrclê. 1x7 
On trouve » en mettant cette valeuc 
en la place de m dans les formules 
ci-delTus, pour les fuivans — ^. j^. 
^ 77J. &c. ainfî ayant égard à la 
compofuion des fignes, on trouve pour 

le croifiéme terme — X atî ou bien 

5 

I 

— .vî -, pour k quatrième — i^x7^ 

OU — nr^^ &c., cette expreflion fera 
enfin ^ — 7 — ?5 îTï 

— nVî ^ mieux 
voir la loi de fa continuation > x 

— Xi ^ 7- — — -TT 

X. 3* x«4. 5* x.4.6. 7* 

; * ' &c, la première fuite 

X. 4* 6. 8. 9. ^ 

qui ait été donnée de Taire du cercle. Si 
ie détail où L'on vient d'entrer a dépla 
à quelque ledeur , on le prie de faire 
attention que la nature de cette décou- 
vene> Tune des plus intéreffames de 
la Géométrie, le demândoit. La vraie 
hiftoire des Sciences confifte à dévelop* 
per autant qu'il fe peut le procédé même 

F iv 



. de riftvention , & cela eft d'autant 
pltis néceflàire que ce procédé eft ordi- 
nairèment différent de celui que l'on 
êxpofc dans la fuite. 

I X. Ncmon ne tarda pas à découvrir 
«n moyen plus court & plus fimple 
parvenir à la même vérité : il s app_er- 
$uc bientôt après qu'il^ ne.s'agiflpit que 

de développer le ternie v^i — xx,en. 
expreffions rationnelles j il le fit d a- 
bordeninterpofant, par une méthode 
ièmblable» lé fécond terme * dans la 
fuite; 

I — XX. 

ki il ne faut qu'ornettre les divîfeurj 
f - 5 . 7* de la précédente » & dimiimee 
cha^jue puilTance de x d une dimcnfion , ^ 

on a alors i i x^-^ ^ ic^ ^ 

&a Cette remarque tnic Ntwm èa 
l^oIIèiHoa de fa formule j^ui élever 



Digitized by Googh 



D ir C É RC LÉ. 115 

Te binôme ^ -4- b à une puiflance qucF- 
Ctftiquem P formule qui fett encore i 
extraire les racines , en faifant m im 
nombre rom(>a; Il s'apperçut enfin que 
pour trouver la valeur taticxinelie de 

^xx y îk ny avoif qu^à en ex- 
traire la racine quarrée par t'opératiott 
ordinaire : on trouvera ici cette ieale 
<iiâerence> que l'opération ne £e termi- 
nera pas 3 de même que dans les extrac- 
nons racines de nombres qui ne^ 
, font pas dès puiflànces eïaâ:cs. Pat 
cette méthode , la plus fîmpic de tou- 
tes > du moins dans ce cas particulier^^. 

on trouve y i — a: comme ci-devant- 

égal a i ~ - - , &ft ce qui 

ftiivant la métbode d^ Wallfs^ donntr 
pour Taire du cercle la même fuite^ 
' ,ar^' p x^ ' 

Ces trois méthodes différentes j 
qui conduifent précifément à la même 
valeur dç; Vairadu cercle , doivent^ 

E V • 



iervir de confirmatioit macueUe'aiipr& 
de ceux pour qui cecce.. analyse feroic 
trop relevée relies a ope pas befoia de 
ce fecours auprès des: Géomètres un peu 
yerfés , pour qui elles.aurpuc chacune en 
particulier alTez d évidence. Je remets à 
tirer, plus bas quelques ponféquences 
& quelque? décails en* faveur de ceux 
que ces véricjé; géuécale$ ne faciffé- 
loient pas. 

. 3Ç» L'invention des. calails ^lifFcren- 
liel & incégraL.,^.ou^ comme on les 
nommç en Aiigkterre, des fluxions ôc 
fluentes fuccéjda bientôt à ces prcmic- 
resdécou vertes fur laiçeûire du cercle , 
êc en fournit de nouvelles ; l'illuftre 
J^mto» en étoît déjà ptoflcfïeur en 
j66$. Mereatvr publiou^lors fa Loga- 
pthmoiefihnU- > ' ouvrage dans lequel y 
comme on fçait , il quarroit l'hyperbole 
par une fuice infinie, & tiroit de li 
Ja conftrudion des logarithmes. C'eft ^ 
•one découverte qui étoic familière dès 

jes aisées i66^ , 1664, à iVw/o«> iu- 



Digitized by GopgIc 



hV C £RC LEé 151 

Connu eneere & ne cherchanc point à 
ic faire connoître car il raconte qu'il 
s'amufa alors à calculer les logarithmes 
par la quadrature des aires hyper* 
boliques. Pttdet dieere, écrivoir-il . à 
Ccliinst en 1676, ad tjmt figurArum 
loca eempmatioaes bas , otiofus eo tempore 
perduxi, Nam tmc fane nimii deleUabaf" 
inventis hifie, 

' La publication de l'ouvrage de Mef- " # 
cator, qui auroit excité un autre « 
divulguer tant de découvertes « faillit 
au contraire à déterminer Newton à 
fiipprimer toutes les fiennes i il fe per- 
fuada c^t MercAtor , après avoir trouve 
la quadrature de i'hyperbole ne tarde- 
lûic pas à rencontrer celle du cercle ; 
ou que fi elle lui échappoit , ^'autres 
étendroicnt fa découverte & l'appli^ 
queroient à cette courbe. Il n'y avoic . 
en effet qu un pas à faire, & un pas. y 
en apparence peu difficile s mais ce n'eft 
pas là le feul exemple dans l'hiftoire des 
' fciences , où l'on vou une-déccuveKÇ 



I 

r 
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' mapqjaée pat celui-U ji^me qui l'ayoîe 
. ainenée à. fa-macuiiié. Newton enân ne 
cjroyoit pas ctre encore d'un âge AÛ^pz 
mur pour écrire., traie admirable &: 
unique de modeftie dans, un génie & 
ibperieur !" qufil devrok être gr^vé dans 
refprîc de ces hommes ^.dent les ouvrai 
gçs prématurés annoncent la témé« 
raire entreptife d'inl^ruire. le public 
de. ce douL ils ont à geine- une légera 
jKÎmureP 

Ce ne fïit que fur Tes in fiances de 
BarrùWy que Newton fe détermina a 
oimmuniquer ces.décauvertes. analjtit- 
que& BaugxûL' étoit. venu^ à cônnoître 
fur ces.entrefaites cet homme rare > & 
ilen avQit fenti toux le méritât. car. il 
écoic lui-même homme, de génie 
^ grand Géomètre iV>///^;ï Kii reniit^a 
auffî*rcôc après la publication, de la 
Logarnhmucbnu de: AùtQOiw ». un 
^ric intitulé 9 Andjfis^ fer dfpiationes 
numerù tenmmrum infimtas*^ qui. fut 
«nvoyé À CoUm^. le Mcrjfinne de.l!Ans* 
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g^terre. On trouve dans ce traité^ 
imprimé dans ic Cmmerciumepljlolicump 
fût la copie de CoUins, coilàcionnée.au 
manidcrii; de Nmuns. on y trouve ^. 
dis-je^ prefque tout lecalculmoderne^ 
les quadratures & les reâiûcations des 
courbes 9 foîtde celles qulen £bnt fuC- 
c^tibles en termes finis , foit de celles 
qui ne les admettent qu en fuite in- 
finie ; la formation de ces fuites > Ieu6 
retour» i'extraâion des racines » \^ 
réfolution des équations de^ tous les 
degrésr j le ^principe enfin du calcul 
des fluxions & fluentcs, qui y eft clai- 
rement énoncé & déduit du mouve- 
ment ( page 14 du Comm. EplJF. ). Une 
ckpofîtion plus détaiftée de toutes ces 
découvertes appartient à' une hiftoise 
particulière dè la Géométrie^ On- fe 
bornera ici à ce qui regarde fpécia^ 
leraem la mefure du cercle , que Mtr- 
ton perfedionne dans^cet écrit de bien 
des manières. Il y enfeigne à trouver 
indéfiniment la girandeur de Vatc % fcdt^ 
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par la connoifiTance du finus vcrfe^ 
c'cft-à-dircde l'abcifle, commençant à 
lexcrémicé du dianaètre comme 
foie par celle du iînus droit ou de lab* 
cifle (fig. 1 9 ), prenaot fon origine au 
centre. Il en fait de même de Taire } 
ainfi fuppofant le rayon du cercle égal 
à I , Taire du fegnient CDEBy 
qui répondra à TabciiTe x om CD ^ eft 
égale- à Texpreifion 

.& l'arc JD £ eft égal à la fuivante i 



-+-'^ -l- H ÔCC. 

& 40 *^ 11%^ 

Àu refte lés coefficient nr ^^^^ 
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les produits £ucce(ïifs , , 

1^4*7^ > &c. ce qui donne le moyen • 

de continuer la progreflîon* Mais iî 
Ion veut la grandeur du fegment 
ADEy nommant AD=siX^ & le 
rayon i ^ f a valeur eft 

y X A. x^ ^X^ 
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4* 6. 8. II. 8. ^ 4* ^. 8. lo. 13. i^* ^ 

tlom la progreflîûn dl aiiiée à .remar«- 
quer y au dernier fadeur du divi» 
ieur près » qui ^d^ns chaque terme^ 
à commencer du troifiéme > , va tou- 
jours çn doublant y la même .fnppo*- 
iîtioh &ite> la vïileur de 1 atc AE^ 




77— ^4 , &C. On, pf^it en£o ^ vki 

versa , trouver la grandeur du fînus 
foit verfe, foit droit , ' Tare du l'aire 
étant donnée pàr la méthode du retour 
lies fuites. Newton en donne quelques 
exemples : V&rc A Eéum c/Ie rayon i, 
le iînus verfe DA eft égal à la fuite 



z . i X 3 X 4 • X X 3 X 4 X { ^ 

^ ou — — 

i X 3 X 4 X J X ^ X7 X 8 ' i ^4 

&c* & le iinus 



710 403^0 
DE à celle-ci > ~ -4^^ ïïJ 



d*appercevoir que les divifeuts im^ 
mériq^es fb^c ici les^ produits fucceffift 
» 2x3x4^5 ; iix3X4X5 x5 

X L Les découvertes de Ntmo» 
ayant éeé pi:d)iiétfs Se communiquées 
â diyei:s Céometres par Kentremife de 
ÇolUm, celui qui fe Hâta le plus dy 
ajouter ^ & qui le ât le plus' h^ufeu&« 
aient ^ fut M. Jacques G^regori^ c'étoic 
un Géomçtrc de grande efpéjiance , un 
Homme à féconder NeX9ton A la motc . 
ne Tcut enlevé à la fleur de fon âge» 
Il Ta voit précédé dans l'invention du 
lélefcope catadbptrJque ». & il. marcha 
de près^ fur fes traces dans quelques- 
K&es^efe^ découver ces ^al)^tique$«. 

A peu près da.ns le même temps que 
Jffmton fe difpoibit à répondre aux 
itiftances de RarroWr Gregori pubUoic 
dans fes Excrchatioms une fuite infinie 
l^uc expâmer l'aiiie ^ du cercle : cec 
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ouvrage parut peu après celui de Mer- 
cafor, La fuice^de Gregori eft ceflé - cï; 



^rr divifé par a 4—- — — 7j<<<^ 
_ "3 • «. _î££ii_/&c. le 

ii340O<^^ . 74*4400 

layon eft deûgné dans cecte expreffio» 
vsitrid eft la nioitié du côté du quarré- 
infcrit , & e la différence du rayon avec 
ce côté. Cette fuite converge allé» 
rapidement , elle n'a que le defavan- 
tage de . fe fervir de fermes un peu 
compliqués 9 & de ne pas être indé- 
fiaie. 

Grego0 fut bientôt infbrnac par Col' 
Hm à« la découverte de Ntwicn (sx 
l'*irc des couibc&> & quelques-unes de 
fes fuites lui furent communiquées. La 
préoccupation où il étoit fur la Henné 
& fur fa méthode lui firent d'abord 
croire qu'elles dévoient avoir la même 
origine , ce qui contribua à les lui ren» 
dre moins remarquables ^ voyant même 
qu'elles ne £e rapporroient point aux 
pennes U connut quelques dautcsiiui 



IjS fljJ Aïf n ATV R t s. 

leur légicîitiité t mais ce ne fut qo^uQ 
fenriment pafTager 5 auquel iîiccécla 
l>ienc6c ii^lui de la juftice que.méii- 
tpieoc les inventions de NtmM > non 
feulement il s alTura de leur vérité > niais 
.a l'aide d'une profonde Aiéditation , il 
parvint à découvrir la méthode elle- 
même que Newton s'ctoic formée. On 
lui rend ce témoignage dans plufieurs 
endroits du Commcrcium epiji. * Il ren- 
voya bientôt ^prcs à Ccllins la fuite 
pour exprimer Tare par la tangente > 

voir , 4=:t~ — -4- — ^ 

^c. où eft la tangente > rie rayon ^ 
& a Tare cherché^ Cette fuite , l'une 
des plus élégantes par fa ûmplicité & 

la régularité de la loi de fa progrcffion > 
«ft , tout compenfé , celle qui maniée 
avec adrefle fournit les approximations 
Jes plus commodes. Grégori donna aûdi 
.des fuites pour exprimer la tangente & 
la. fecante , lare étant connu > & même 

Pages ip^ 48, 71 , éi de 1714, 
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pour tirer immédiacemenc de lare 
xlonné fes fecante & tangcote artifi- 
cielles y c'eft-à-dire leurs logarithmes* 
La rcâdfication de rdlipfe & de Wîyu 
perbole en faites infinies > que Collins 
nOe lai ayoic point communiquée y 
jécoic aufli de ce nombre. Je n'ai faic 
mention de ces dernières découvertes » 
crrangeres à mon fujec ^ que pour 
^uftiûer les éloges que j'ai donné à ce 
, grand Géomètre: je reprens le fil^de 
mon. hiftoire, 

XII. On doit reconnoître , & c*eft 
ime. vérité dont te Commenùm efifidi-* 
£Um fournit des preuves r que toutes ces 
nouveautés brillantes d'analyie prirent 
naifiànce en An^eterre, & que les 
Géomètres du continent y eurent alors 
peu de part ; ce fut feulement quelques 
années après (en 1674) que M. Leih^ 
nii^ trouva fa fuite pour le cercle» 
fçavoir , le diamètre étant Tunitc > 

^Iconvenir ^uc cette fuite te U 



'4^ JlUADRÂTUKi^ ! 

même au fpnd que celle de Gregorii ^ 
qui crouvoic (f^ifant le rayon = i fie 
la cangenté^auffi â=» i ) la même expre£» 
fion pour le dlemi-quart de cercle , oa 
Tare de 45^) cependant placeurs cir« . 

xonftances doivenc écarts Timputa:- 
tion de plagiac. intentée 2L ce fujec 
contre Leibnitz,. 

i\ Cette découverte efi; chez lui ' 
une fuite de la méthode de transforma- . ^! 
tion qu'il avoir imaginée pour débar- ' I 
rafler TexpreiGon de lordonnée dia 
cercle de Tirra tion alité qui Taccom- • , 
pagne , afin dCy appliquer le ^dévdop^ 
pement de il/err4/0>. Cette méthode » 
expofée au long dans le cour» à!Oz^ 
nam y avoir été communiquée aux 
Géomètres vers l'an 1^74^ Leibnitz^ 
s'eft plaint plufieurs Ê>i$ du iiience j 
de cet écrivain fur lauteur de cette 
ingénieufe invention, dont on feroit 
tenté de lui faire honneur, fi l'on» 

j ne fçavoît que ce Mathématicien étoit 
^'une claffe biea inférieure à celle 
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wes analyftcs dont il eft queftion ici. 

La bonne foi de Ltibnitz^ paroic 
évidemment dans les Lettres qu'il écri-^ 
voie fur cela à Oldenbourg , en i(î74 , 
& dahs lefquelics il lui faifoit part de 
& découTertis ay^c une force de tranf^ 
port'^. Cïoira-c-on qu'il eût été fi 
[^u fin que de tenir lin pareil langage 
$'il l'avoic reçue <k Cc//ijf?5 ou Oldcm* 
hoHrgy comme on Ta prétendu faire 
foupçonner^ Les réponfes de ce Secré- 
taire de la Société Royale de Londres 
le lui auraient bien rappelle > il fc 
contente au contraire dé rinfoimer , 
comme pour la première fois » des pro- 
grès que Nevtùh 6c Gr$goH ayoienc fait 
dans xl^analyfe- Ces raifons me font 
penfer qu^il-y ûtttoit de Finjuftice à 
dépouiller Ltibnitt* de cette décou« 
terre j comme ont voulu faire^quelf» 
ques ^arti(ans trop zélés de la gloire 
de la netioJi Angloife. Newton plus 
équitable^ êc fçachant que ce qui 



tr4^ jgrtr if n R,JtT u n, M 
«'étoit préfemé i Gti^ori pouvoit aoâfe 
âvoir été trouve par l^^nù^ au-deli 
des mers, ne fait poiiu de difficuk4 
de l'appeller la fuite de Leibnùx,» * 
Leibmti. aypit eu defleia de la publier 
idans. un traité particulier qu'il fe pro— 
pofpit d'iniitukr du nom de Q^adrà* 
ma arfthmmai il eft .fouvcnt parlé 
de ce projet dans le Cmmercium epifio» 
ItcHtn : fans doute lorfqu'il fut en poiTef-^ 
0oa de plus grandes décoûvcrtes » celle- 
ci ne lui parut plus, remarquable^ 
nour en faire la matière d un ouvrage. 
Il en donna le précis dans les aâes 
4e Leipfick> amiée.iôSi^jTous le titre 
• 4&-Fera praporM circnli M quad. cir" 
tiumfcriptHjn* ^ y 

X 1 1 L U^'taifisns que je ^iens de 
oréfençec pour disculper • LtikmK. de 
l'acco^tion de plagiat intentée contre 
lui , recevront un nouveau poids de U 
cemarque fiiivance } c'eft que la décoU'- 
verte dont il eft ici queftion feoablfit 
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ftVoIt pas été d utie difficulté û fupé-« 
rieure » qu'elle oe fe foie préfentée en, 
lïicme tems à divers Géomètres. Ellei 
n échappa pas à M. de Lag^ji > £ nous 
1 en croyons lai-même i il nous afliirc^ 

. dans les Mémoires de TAcadcmie de 
1719 j qu'il avoir trouvé dès Tannée 
1^8 1 la même fuite, nullement infor^ 
mé encore de ce que Gregori ni Leib^ 
nitz. avoient fait à ce fujet j & 1 on 

. fa'en fera point furpris , car cette année*» 
là eft la première où fur publiée h 
fuite en queltion dans les aâes de iMj^ 
iîck : M, de Lagny y alors à Touloufe^^ 
, ne pouvoit que difficilemenj: avoir cpn» 
lîoiflTance y foit des lettres de Lelhlt^ 

Scl^emony toujours reftées entre de* 

. ■ - 

^tnains privées > foit de ces Journaux que 
i Allemagne voyoît tout Qouvellenjienc 
:pâro!cre. Ajoun^ns.â cela que.U mÂ* 
-thodede M. de Lagnjy de m^êmeque 
celle de Leiknitz.^ donr elle diffecs 
cependant,. donne du poids 4 ce quil 
(Ut 9 çfif çlle f aroît aygi): çié imaginé^ 
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(daosles mêmes vûes 9 je vcax dire pou^ 
éviter l'irrationalité , qui feule cm^^ 
choit d'appliquer au cercle la méthode 
de diviiion»de Mtreator^ 1^ feule ea« 
core connue pour quarrer les âgurest 
Si M. de Lagny a pu faire cette décou<* 
verte^ vko fera- 1- il pas fort probable 
que M. Leibnitz, > qui a donné des preu« 
yes d'un génie fort fupérieur , Tait fait 
dans les mêmes çirconftances ? ' 

Xl-Vt. Depuis que le calcul intégral 
a fait des progrès parmi les Géomètres > 
tien n eft plus connu que les différentes 
expreillons qu'on vient de donner da - 
cercle &c de fcs parties : il ne faut 
quctre initié dans ce calcul pour les 
trouver. On ne s'attachera donc point 
à les développer ici par fon moyen , 
ceux qui Tigsorent peuvent conftilter 
les ouvrages qui «n ont traité s voici 
feulemeiK quelques pxpreffîons du ccs^ 
cle^ quon n'avoit pas pu faire coii« 
noitre dans le coms de la narriadon 
précédentes 



DU Cercle, '1451 
Si la corde d'an arc eft ^ , le diar 
mètre 1 , le fegment eft égal à 

Cela eft aifé i démontrer , foie en le 
tîtant immédiatement de l'expreffion da 
petit triangle ACB{flg,i^), qui eft 

y ■ i (oit en le dérivant de la 

fuite qui exprime le demi -fegment 
ADE, la demi -corde AE étant 

On a donné précédemment > d'après 
MM» Leibnltx, & Cregori , la fuitp 

1 — T 4* T ~~ 7 > po^"^ Ijexpref- 
£on de l'arc de 4 5 ® , ou de l'aire du 

quart? de cei;cte , le rayon étant i. 
M. Njtmm * ir<?uvé que cette fuite » 

. ï-t-T"^f — 7 -h 5 iT — &c. ex- 

pi;imoitau(n lare de 90°. la corde étaoe 
l'unité,. & le rayon étant conféquem- 

ment V 7. Voici encore une autre 
manière d'exprimer l'aire du cercle. 
' . /Q^e le diamejire Toit i, la cangeat^ 
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1 , 1 aire de tout le ceccks fisca U 
^mme de ces trois faites 4 

» • i 



3 5 7 * 

«4 -^rr-, -H^ 



3 . $ 

1 

Je pa({e â ptéfenc à montrer i*ufage 
ide ces expredions» qu'on na encore 
envifagc que d'une manière génc*. 
i:ale. 

' X V. Il eft d'abord, évident que cfaa- 
cooe de ces fuites fournie un moyea 
^mmode pour trouver la grAndeur 
approchée de tout fegroent, de touc 

' fedeur , de tout arc de cercle , lorsque 

' Ift valeur de l'indérertninéc qui lui con- 
vient fera aflèz périte pour faire con* 
yerger la fuitô rapidement' : je vais 
«'expliquer par un exemple. Qu'on 
demande l'aire du fegment C]>£s 
(M' ) »oùrabciflè n'eft qu'une petite 

^^j^jSitde, parexanpie, un tiersdutayon^ 
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diors la iuice qui convient à ce cas , 
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voir, X '^xi — &c. Ce 



1 



tédulra à - — — » 

3 . 3' i-z- A* 4* 5- 2^+3 

«ce, on i — ^-r-^.^c^ Or a 
cft vîûble que les deux pseuiiers-termes 
ièuls donnent la grandeur de ce feg« 
onenc à moins d une 9000* près. Ainû 
le plus fouvenc un très -léger calcul 
Approche extrêmement; de la wémé.^ . 
^ dans d'autres cas moins avantageux è 
<:elui de 4 ^ 5 ou, 6 termes fuffît^ 
Je ne m'arrêce pas davantage à ceci j 

4ans d autres cas où la fuite feroit 

• 

«lécUoecement convergence » on. pourra 
tiièiiié éviter la peine 6c:ùmià^ti «n 
iiombre ' 4e termes mécUocie > il y z 
des métkode$ que Ton. indiquera^ Ss 
par lefquelles on convertit une fuite 
peu convergente eu une autre qui leil 
oeaucoup*' ■ . 

XVI. Lorfque Ton a voulu appli- 
énier «5 fuites à en tirer grandes 
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approximations de la valçur entière du» 

"* ..... /«. j... 

cercle» on ajcherché> pour diminuer 
k travail, les cas les glus avantageu^r 
pour les faire converger. Si vou- 
lant 3 par éxemple , exprimer Taire du 
quart dç cercle , on s. croit contenté de 
donner à Taboillè x la valeur qiii fut 
convient alors.» dans la fuite xt — y xi 
f^-^xy 7~ x7 , &c. on auroit eu ^ 
puifqu'eUe ell; alors lunité > on auroic 
pu ,;dis ' je , 1 ^i-i- ^ ^ 5^ _ &c^ 
. qui çft en effet la vraie grandeur du 
gHart.de cercle. Mais comme cette fuitç 
converge peu > il faudroit fçjttimer un 
grand nombre de termes > peut-être j q 
0U.\4O> pour tn tirer une approxima* 
tionî fiHflbment en dix déçimalesj a«| « 
lieç qii'en faiiant a; égal à le trav^ail 
conii4érabienient abrégé ; car alors 
Tare B E {fig. xo ) . écanî le j du quart dft 
cercle, (î de la. valeur de CBED on 
ôte le triangle CDE connu , ^ Iç refte ^ 
fçavoir ie kûX;\xt.ÇB E> triplé » fera 

9 1... * g 

Jç <luaft de fÇïc^Çj Px lj> valeur 
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CJDtBB converge allez rapidement 
pour la trouver fans beaucoup de pei- 



ne } car la fuite x xi . 

« 

' ^'^ ïorfqu on fera x == ^ > 

le convKtic en - — — - 



I 
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7 r, &c. qui cft compofëe 

de fradions aiTcz fenfiblement décroif^ 
fan tes. 

* • 

^ On s'cngageroit au refte dans d étran- 
ges calculs > il on entreprenoic de fom- 
mer ces fradions a la manière ordU 
naîre ; la méthode des fraâions déci- 
males en diminuera confidérablemeâc 
la fatigue. 

Cependant cette mcchode elle-même 
fie fuffiroit pas , fi Ton ii'ufoit encore 
de quelque adreflè pour s'cpargnet 
quantité d'opérations fuperflues. En 
effet en calculant chaque terme de la 
manière qui fe préfente d'abord > il 

Êmdroic i après avoir trouvé 1^ numé^ 

* * • 
Giij 
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lateur &c le dénomijiateui; d& chaque 
fraction > ilfaudroit y disrje, a]Ugtnen- 
ter le niimérateirr d'un certain nombre 
zéros, & puis divifer par le déno-* 
fnînate;ur , qui bientôc feroic compofé 
d'une malritude de chiffres* Or on voir 
aifcmenc combien ce procédé fèroit 
laborieux & incomiKtode» an Ueu quV 
¥ec un peu d'atcention il j& préfence um 
moyen de labréger coniidérablemenu 
Ce moyen confiûe a réduire, la fuite 
propofée iune autre forme^ dans laquel- 
le chaquecerme fe dçduit du précédent y 
en 1 affectant d'un coefficient dont la: 
^ogtt&uTk ttt facile a appercêvoir^ 
Ayant > par exemple» nomm^ le pre* 
mier terme négatif A, le feoind dk 

s= TTTy comme il eft aifé de Té- 

prouver - en ifiettant au liea de A ùt 
valeur ; nommant enfuite B ce fécond 

terme, le aoifîéme Cs=tz~ & 1« 

0« /• 

quatrième Z>sss > de manière g^u& 
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la fuite entière paroîc fous cette forme i 

£ 1 3 A 3. f B f. 7 ^ 
* X. tf. 4 4. j. 4 ~ ^. 7.4 8. ^. 

— " ' — , &c. où il fuflfit de la, 

A u* X I • 4* 

plus le^re infpeâdon pour lacootiBueir 
â l'infini. 

Suppofons donc 4 pjréfent qu'rl s'a- 
eiflè de décermincr en 10 décimalesf 
l'aire du qaarc de cercle comparé au 
quarré du rayon , nous employecoof 
pour cela la fuite préparée comme 
l'on vient de voir^ où Tabcîtle x a éc4 
faite s^^, a&n de trouver le fegmen^ 

.ai calcule en partiçuuei^ 
chaque terme jiifqu a 1 5 décimales ^ afiqf 
d'être plus affiiré que la dernière de çelr 
les que j'emploie ici eft exaâe. N0U9 
aurons donc d'abord 5ooqo^ 

00000 , 0P..«C^= O, Qlp^i.y X 

13 } enfuitc, njultiptiànt cç nqmjbïe^pac 
3 > & le divifant par le produit de 
4> S > 4> ott SOf on a pour quotient 
Qoa78> IA4^:^|L d§ f»^& 

G iv 



multipliant celui-ci par i j ôc diviiânt 
par i6S y on trouve le terme C = o. 

gard des autres ; on arrange enfin 
tous ces termes affe<flé$ du même iigne 
dans une colomne > comme on le voie 
ici :. 

j<f==.. . ; . o. oioSj, J333J, J5 

£ = 78 > ii4S'^>» 

C ==....;.. . (î, 97544* 

i>= 84771, 04 

izi}7> 67 

G= ........... ji7, 94 

.^?==. . 58,77 

/ = ïo> 95 

z ==...<.. 41 

Jlf a^ ... V ...... . . 8 

. . i 

O o 

• Ocons la fomme d$ Qes terme&tf 
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'éoiiôcf &c. de ^, ou o. 5000 &c. 
lereftanc fera o, 47830, 57587 > 48 ; 
maïs il faut retrancher de là le triangle 

CDE, dont lairc eft égale n/| oa 

f \/5 =:o. 116^0^ ^iSOCf^ 4^v^^ 
ibuftraâîon faite , on trouve o. x(> 179^ 
5$ 878 9 01.9 pour la valeur du feg« 
ment C DEE , ce qui par conféquent 
mukiplié par 3 > donne pour le quajcc 
de cercle o.^7Sj^35)> 81654 > 06 > le 
,quar(c du ra/on étant i . 00000^ ooooa^ 
co. Or cette expreiUon^ qui excède 
un peu la vérité , parce que dans tous 
les termes négatifs le dernier chiffre e& 

moindre que le véritable , quoique de 
moins d'une unité \ cette expredion > 
dis-je > coincide avec celle de Ludolph 
' jufqu'au dixième chiffre incluiîvemcnr: 
car la raifon du. quart de cercle aa 
quarré du rayon eft la même que celle 
de lare de 4S^ au rayon; par confS- 
quent lare de 43"" eft exprime par îe 
nombre ci-de0û$i cïonc en icquadrà- 

G V 
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>f4 SiP ^ ^ ^ ir. ^ 
plant, on aura la demi - circonfcrcnci^' 
comparée au rayon » ou la raifon de: 
J[a circoaférer.çe entière au diame.rrc 
Or ce nombre multiplie par 4 tSt 
3î 141 5 9 > 2.(53 36 , 24 , ce qui ^^^"^ 
vient avec les nombres de tudolpb' 
Jafqu'au onzième chitFre , qui eft ua 
peu trop grand dans cette ex preffion^ 
par la raifon que nous^ en avons donnée 
plus haut. 

Mais fîi on vouloir avoir aneexpref- 
£on certainement au - deilbus de la. 
vérité, pour ]a comparer à la première > 
Se être plus aflfuré des. vraies limites^ 
de la circonférence y on l'aoroit aifé- 
nenc en fappofanc les onze derniers 
termes delafliîte cir*deâîis augmentés 
^'une unicé $ à 1 égard des deux pre- 
-miers, ils a^pprocbenC '4 près der ieiit 
jufte valeur , qu'on peut les r^arder 
comme vrais » & le peu dont ils sé« 
carrent de lexadirude par défaut» ne 
fçauroir cortrebalancer Icxcès.quoa 
donnç. i tous les autres. On auia par ce 
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Mçyen la ibmme de tous les termes 
négatifs moindre que oi i6p 41^ 1 2» 
^5 » £c par conféquenc ôcée de j ou 
e. 50000, &e. dlc laiffèra un refte - 
plus grand que la vérité *, la traitant 
enfin comme la première , on trouvera» 
o, 78539, 8 r<î 3 3 , 7 i , qui mnltipliée 
pac^ > donne pour valeur approçhée de^ 
la circonférence 5 , 1 4 1 5 9 , i ^ 5 3 4, 9 
aui ne pèche par défaut q<ie' dans 
onzième chiffre; 

XVII. On manieroit de la même- 
&çon la plupart des autres fuites pro- 
pofées plus haut î mais à- confidérer 
hs moyens d'approximation qu'eltesï 
préfentent r il eft aifé d'apperocwir 
qu'elles n ont pas toutes- le <n^;nf 
avantage, & «foe la plupart fo^t p;»?. 
propres il donner ces immenfcs appro.- 
ximations de l'aire du cercle quoi* 
«onnoît aujourd'hui r aufTi ne .s'e» 
«ft-on point fervi indifFéremm«»t^; 
,en a donné la préférence à celle o^ r 
étant U taneente , l'«c efc expri^nac 
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par t -+--7 — — > &c. line s a- 

gîc pour cela que de donner à t une 
valeur moindre que Tuniré , en la choi-* 
iiilànt. celte > qu'elle appartienne en mè*- 
ine lems à un arc commenfurable avec 
la circonférence entière. Car il eft vifi^ 
ble que ii l'on fuppofoit ts=z i y dans 
lequel cas Tare correfpondanc feroic de 
45 ^, la fuite fc réduiroit à i — -4- ^ 
^c. mais il faudrpit une fomme im- 
xncnfe de fes termes pour en tirer une 
approximation en dix chiffres i ainfi^ 
quoique remarquable dans la théorie 
par fon élégance , elle ne feroit ici d'au- 
Cun ufage. Pour l'y; rendre propre il 

faut faire /== v^f , J'arc correfpon-. 
dani; fera alors de 50^ , ou la douzième 
partie de la circonférence , & la fuite- 

fe transformera en celle-ci: Vj x i 

» . ï 1 I 



où 



chaque terçae eO: moindre que le ciers 
4u précédent i on pourioit n^me la 
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tendre plus convergente en ajoutant 
les termes deux à deux , le fécond avec 
le troificme, le quatriétne avec le cin- 
quième > 6c divifanc enfuite par 4 , ce 
qui donneroit la quarante -huiciéme 

partie de la circonférence exprimée 
de cette manière : ^ >/| x i - 



3 



5- s- 9 

s 7 



„ ^ — — &c.c'eftainfiL 

que quelques Géomètres l'ont employée 
pour en tirer des approximations. Mais 

en comparant les avantages & les defa- 
vantages de cette cxpreflîon , on remar- . 
iquera bientôt que cette préparation ne 
fait que la rendre moins commode ; 
en effet, dans ces fortes de calculs on 

doit bien moins chercher à fommer un 
petit nombre de termes quà le faire, 
très - commodément , dût -on en em* . 
ployer beaucoup davantage. Auffi cette 
raifon a^c-elle fait donner la préférence 
à la première faite > quoiqu'il y faille 
prendre le double de termes que dans U 
deriii«e pêne «rlvo; au même degré 
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ë exaâicade , «âr cela eft aix>iMiaRuneiit 
.compenfé par la facilité- des-opérations*» 
On voit en qu'afanc une fois Ijk 

taleiir dé Vj , en autant de décimales- 
eu quelque peu plus qu'on en veur 
employer dans fbn npproi^iinanon > il 
n'y a qu'^ divifer cette valeur par y y 
& le quotient qui en réfultepar ^ » 6f 
puis le nouveau qiioticnc encore pac 
^ , & ainiî de fuite. *y après^ quoi repre- 
nant chacun d^ ces quotiens > 4i coniM 
meacer au premier quV donné la divi^* 

^on de. V ~ par 5 , le divifer encore 
par ) , enfuite le fécond quotient trou- 
ve ci-devanf par 5 , le fuivant par 7 „ 
^c* & ainfi jufquà^ ce que iSmB le 
nombre de chiffres auquel on s eft fixé > it 
s'y air plu s que des sséros. Adors prenant 
la fomme de tou& ies^ termes policiâ 
& celle de cous les négatifs r otant enfin 
çeller^ de la première , le reilant éSi 
ia douzième parcie de k circonfétenceu 

JNfous ne croyons pas qu'il foit acceCaixc 
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Redonner un exemple de ce procédé 
qui doic paroîcre adèz clair après ce^ 
^u'oti vient de dire»- . 
• X V 1 1 1. Ces moyens d^approxîma- 
tîons^ incomparablement plu^ abrégés^ 
que ceux des anciens pat Us polygones» 
iafcrits & circonfcrics, ont mis les- 
modernes en élat de iaiCec ceux-ci bietb 
ioin derrière eux«r La proportion d& 
JLndolplt^ Çi renommée avant la naif» 
^ance de la nouvelle Géométrie, nçlb 
plus qu'une petite partie de celle donc 
aous fommes aujourd'hui en poffeinon*. 
Voici par quçls degrés elle s'eft élevée- 
â Timmenfe nombre de M. de Lagni^^ 
A* Sharp y Géomètre Anglois> en em*-^ 
ployant la méthode précédente, la poudi» 
jufqu a 74 chiffres ; il a communt*» 
..€]ué le procédé de Ton travail dans fes 
TaHcs mathéwan^HCS. M. Machin , de 
1^ Sociéré Royale de Londres , l'a pro- 
longée jufqua loo termes} j'ignore â 
la vétité dans quel ouvrage, mais ceft 
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M. EuUk qui nous Tapprend (a). M. dô 
Lagni enfin enchérilïant fur eux , l'a 
continuée jufqu'à 117 ; il a^fait plus» 
il la vérifiée en calcolanc la même 
fuite par deux voies différentes ( ^ ) » & 
elles lui ont donné le même réfulcar» 
Nous fçavons ^ar là que fi le diamètre 
cil Tunicé fuivie de 1 20 zéros > la cir- 
conférence eft plus grande que le nonv 

bre fuivant i 3, 141 5 9> 165 J 5, î^5>75>^> 
^ 2()4J3 , 83179, 50288 ^ 

74944 > S9^i^9 781(^4 ^o^iS^, 
20S99 , 8(3280, 34825, 34111^ 

■ 

7o(f79 , 82148 , 081^51., 3^713 ^ 
06647, 093 Ï4, 46, & qu^ette eft 
moindre que ce mèm» nombre aiig» 
Inenté de l'unité. 

XIX. Mais quelque commode que 
fpit la méchode expliquée d^nsTarticte 
XVII > du moins (I nous la comparons au 

( éê ) Mém. de Pécerfl>ourg , c« ^« 
Ib) Mém. de TAcad. 17 1 jr» 
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procédé laborieux des anciens, on ne 
peut cepèndant £c diflimuler qu elle n*a- 
voit pas encore atteint fa pcrfeaioa lors 
même qu'oa en faifoit un Ci grand 
ufage ; car la fuite employée par 
MM. Sharp , Maçhi» & de Lagni , a 
un défaut qui en dinjinue beaucoup le 
mérite.. Ce défaut confifte dans cette 
iramenfe extraûion de racine qui doit 
fcrvir de préliminaire au calcul , à caufe 
* de l'exprcfCon irrationnelle V q"* 
multiplie toute la fuite. D'ui^ autre 
coté fi l'on emploie cejle de 45 » 
ne converge pas fcnfiblement. Néan- 
moins il falloit nécelfairement opter 
entre Tune ou l'autre : car ce font le? 
plus ûmples de celles qu'on pouvoir 
employer, toutes les tangentes ration- 
nelles qui ne furpalTent pas le rayon , 
' n'appartenant point à des arcs commen- 
furables i la circonférence, Se toutes 
celles qui appartiennent à de petites 
porticMis commenfurablcs de cette cir-. 
ronférence étant extrêmement complir 
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« 

quées d'irrationalités» M. Efder a éiet^ 
ché à donner à cette méthode ce degré 
. de perfeâion qui liû manquoit > & ii 
y a léuâi des deux manières^ que je 
iFais expofer*^ 

. XX« La première a pour objet de 
délivrer la fuite de Tare par la tangente^ 
de i'irracionalité qui en rend le cal- 
cul Cl incommode i elle eft fondée fur 
une propriété des tangentes au cercle 
qui donne cette analogiq : comme la^ 
éiffinncf du nSfangle de deux tangenur^ 
avec U f narré dn rayon , efiice quarri , 

U fmm dcr tangefttes s h m ngmi0 
de Ufimme des arcs. U en conclut que 
-Ihuc de 45^ > le fêul commenfurable è 
la circonférence s & ayant en même 
cems une tangente rationnelle » fe peur 
divifer en deux arcs dont les tangentes 
font auûli rationnelles > & conune 
elles feront chacune moindre que Tu- 
nicé , elles donneront pour leur arc 
correfpondant deux fuites toutes ra^ 
lionadles & fdtt convergentes*^ Il eÛ; 



BU Cercle^ 
V Bien vrai que l'arc qjie chacune expri^ 
" mer a ^ conûdécé àpare ^ fera incommen- 
furable avec la circonférence i mais^ 

é' 

cela n importe en* rien>« puifque leuc 
ibmme fera cotamxenfurable avec elle. 
' Nommant mï& la tangente de 45.^ 
I 9 & les deux tangentes cher-* 



chées -, 7 9^ on a > fuivant le chéorê^ 



me précédent» —7 — — -, 



ce qui donne 1 S: y, 

pour les moindieS:& les plus fîmples 
valeurs de 4 & un de ces d^as, 
a-rcs fera dbne- 

& le iecond ieia 



& conféquemment Tare entier de 450^ 
jfeia égal à la fonune de ces deuil 
luices. • 
. On pQïitloiti par îe mçme artifice;. 
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réduire chacune ou celle qu on vou-^ 
droit de ces deux fuites en deux autres 
qui feroient encore plus convergentes* 
Ainfî Tare dont la tangente eft j , fe par- 
tage de nouveau en dcox autres , dont 
elles font j&c^i mais cela cft inutile , & 
de viendroit même plus nniiîble qu'ava»^ 
tageux ; car dans le C'alcul de la féconde 
fuite on auroit à divifer contiaueliemenc 
par 45», ce qui eil moins facile que 
deux divifîons par un nombre .fimple* 
Les deux premières rempliflènt prefque 
tout lobjec qu'on peut fe propofer : car 

jefefîîârqiïe, ce qu i eft c iTgntie L 
l'invention de chacun de ces termes ed 
pea iabarieufe y à quelque nombre de 
décimales qu'on veuille les pouflfêr ; la 
raifon en eft qu'on rencontrera le plus 
Ibavcnt des nombres dont les chiflFres 
feront ou continuellement les mêmes ^ 
comme j = o. 3353^ , &c. ^ =; a# 
150000 , &c. ou qui reviendront après 
certaines périodes i ainfi le feul travail 
du calcul confîftera prefque à ajoatec 
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les termes ontei^ondans .dés .deux 
fuites f 'i- ^ -h- iî — ^ > ^à, 

î ^ H-^ > Sec. ôc à les divifct 

en Alite fucceâtvement par j« 5. 7. 9« 
1 !• &€« il faîicka'tle-ces'termes environ 
autant qu'on' oatà ddTcïn • d'en^loyec 
de diiâres ; dam i 9pproximadon« Si 
quelqu'un la youloic pouflèr à 150 
décimales» il y paryiendrçic avec beau- 
coup moins dç peine cju'il n'en a coûté 
à M.', de Lâgnl fovtï le faire Jufquà 

XXL Le fécond defavantage » xion 
Iculemenc de la fuite 1 — j f > &c# 

des autres qui appartiennent au cetr 
cle , mais encore de la plû|)art de celles 
^uon emploie dans la Géométrie mo- 
derne, ^ft d'être aflez fouvent trop peu 
tcpnyçrgentes. -filles ne, font plus dès 
lors d'un ufage comniode » & cet in^ 
Cpnvénient les rendroit inutiles dans 
^n grand nombre de cas 9 û Ton ne« 
. toit parven» à y rpnucdierY Quelç^uçi 



IlSS 'Siy AD RAT VRt 

«Géomètres fe font appliqués à àotaiot 
A la méthode des-faites^âettepet&âdoa 
«{TéntieUe. Je n'iti point èncoie pâ voie 
le traité de SHnmuui9m & interfoUuionê 
feriemm M,SàrJit^i il doit cootenk 
«d'exceUentes dtoSss.A.^f^ Ce 
^e j'en vais: ^dice >dk .ntéi des f^iavans 
Mémoires de M. Euhr («ti)» da 
livre de M. Sm^on, Tke domine atiÀ 

. Soit 1% la iiiitç,^ — — 

«a «li faiiant'i «s; ^, celle 7 ci, J pf 
— ^ , -&C. qu'on â vu dâîgner 

• » 

l'arc de cercle , dont la tangente cft i 

^ ~4 11 finit d'sd>0rd . avoir «jotué va 

certain nombre de termes du coni« 
jnencement de cette fuite i plus on en 
aura, plusexadté fera l'approximatioa 

. {a) C<mm, Acai. fetro^ ann, 1737 , t. 
^ i. i t ad sn», i7$g. 
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'qu'on tirera de -rexpreflion liiivanccl 
î^^ommons , pour abréger , ^ la fomnie 
<ie ces premiers termes , n leur nom- 
hn, te i =sr, enfin J f f 

«= I», on aura alors , fuivanc les prin- 
cipes de M. Enler , la fommc entiè- 
re de la fuite égale k 5-+-— ( — 



Ainfi Ton réduit la fommation d une 
fuite qui ne coQvcrge^refque pas fenii- 
blement à celle d'une autre qui converge 

fort vite 5 & Ton transforme une fuite 

« 

qui cft déjà convergente en une autre 
qui 1 eft en quelque manière infiniment 
plus. On abrège donc par là confidé- 
f ablement le calcul dans tous les cas. 

• 

Pour en donner un exemple « jé vais 
choifir le plus defavantageux, œlui où 
ia tangente ^ét^nt l'unité, là fuite «ft 
* — J "t- t 7 * Suivant lii 



t. ' Dig 



JiS9 Hu ABMÂTVRt 

.méthode de M* Eu^r ^ les (a premier^ 
termes faffiront poqr prévenir une 
erreur d*ane loooooo^ $ or ces C\x pre- 
miers termes ajoutés enièmUe font 
o. 744012, Se en employant la ifbr^ 
mule, on a/>s=i> & = 
x n — I = 1 1 ; de manière qu'on a 
â ajouter pour complément de cette 

lommp , 



1. XI 4*iil ■ • 11* 

.4- o — ^ , ce que deviennent les 
£x premiers termes de la féconde fuite 

mukipliés par .p-» ou i. Ces termes 

réduits en fraftions décimales, font 
^ 04 1 3^ ^ , qui ajpurés à o. 7440 1 a , 
donnent pour grandeur de l'arc de 43 ^, 
cil pour celle dii quart de cercle , com^ 
.f»^ f^n quarré du rayon , o. 7S5 3 9 8 , 
d'ç>^ on tire la raifon du diamètre à la 
circonférence 1 1^. exprcilion 
. ^ui ,efk conforme dans ces fcpt c^iffrçs 
avçç celle ^^ LuidoJph. Il «urQit fallu 
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1 000000 termes > de la fuite i — j 
•*t- j > &c. pour trouver une approxi- 
nacion auifî exaâe: on doit juger par 
Udela juftcftb/de celles que donnera 
la même méthode appliquée â des fuites 
déjà mé<^ocrecnent convergences. 

La ferie fuîvante^ qui a le même ob« 
fct que celle qu on vient de voir » eftdûe 
à'M. Simpfon : elle a quelque avantage 
fur laucre > en ce qu'elle ell plus aifée 
à continuer 5 la loi de la progreiCon 
des coefficiens écanc plus apparente. Je 
conferve ici les mènies dénominations 
que dans la première £>rmule que j'ai 
déjà donnée » à cela près que r fera 

on a , fuivant M. Simffon , pour la 
valeur très - convergente de la fuite 



( 



— , &c. cette fQrmuk 5 -f- — 

i • — ■ r m 
' . ' ^ ^ , _ »• 4. 



4. 6. , 



• 



* i 



Digitizedby Go. 



W7^ SlyAORAfUR E 

t. 4. ^. 8. 



&c. ). Le figne ambigu fignifie 
qu'il faut ajouter fi le premier ternie 
qui fuie ceux qu'on a renfermés dans 
. la femme S eft poficif } il £iudra foiif^ 
traire sil effc négatif* Cette métkQde 
égale la précédente en exaûitude. £a 
rappliquant . i i y j> &cc. fix 
larmes feulement de cette fuite > joints 
fiux fiK premiers delà féconde , don*- 
tient t comme ci - devant. > Fexpref^- 
^on 0. 785398 pour la valeur du 
quart de cercle» le, quarté du rayoo 
i^tant u 

La plupart des autres fuites qu'on 
peut employer pour trouver Taire du 
cercle^ font fufceptibles d abxéviatiions 
iemblablês» Mais il feroit trop long 
ti^en expofer ici la théorie générale t 
qui dépend de celle de la fommation 
des fuites. Le fimple hiftofique auquel 
on s eft borné ne permet pas d entrer 
dÀRS CCS détails ^ & lo» fç f ontçntçr^ 
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Dtr Cercle» 171 
aavoir indiqué les livres où on peuc 
les trouver. 

XXII. Les flaires infinies fournif- 
fcût enfin des moyens commodes noue 
trouver des conftruâions géométri- 
ques ou des exprcflîons analytiques» 
qui repréfentem y i très-peu dechofe 
près, des efpaces ou des arcs circu- 
lairesj car on peut combiner^de telle 
manière deux grandeurs , que la jfuite 
dans laquelle elles fe réfoudront , coïn- 
cide dans fes premiers termes avec celle 
qui représente la valeur de cet arc, ou 
cet efpace circulflife qu'on veut ré-, 
duite en ligne droite on en figure 
reâiligne* £n prenant donc cette pre<- 
miere fuite ^ ou la grandeur ânie qu'elle 
exprime » pour la dernière on aura 
fort près la valeur de celle-ci 3 puifque 
ce moyen en donne non feuleaienc les 
premiers termes 9 . mais encore une 
partie de; tous les autres. Les exem- 
ples iiiivans » dont quelques<4i{i5 font 

Hij 



tirés des Lettres de JVevfion*^ & d^ 

fp.n Traité des fluxions , vont çclaircir 
cela. Et ce qu'on y exécute fur le 
cercle > peut commodément fe pratiquer 
dans une infinité d'autres cas & fur 
d Wres courbes y dont oh a quelquefois 
befbin de cakulcr Taire approchée avee 
plus de promptitude que de préci* 

Qu pn veuille donc trouver Tare > la 
^Qrde étant donnée* On fçait que celi}i« 



itm frf la corde 



plm ' 'n . i ' ' -7 &c. nous la nom- 
pièrons Ai foît B la. corde de la mo\t 
lié de cet aw^ eUe eft ^ ^ ~ jy-^^ 

3l« r^. — — V &c. Si Ion comr 

^ne ces deux grandeurs en ôtant la près» 
tnierç de huit fois la féconde > le reftane 
(era très - procfiainemjsnt égal à troi? 

m 

I yt^ CprnfP' l^ff' h J^/*"''^» •. - 
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rois l'arc , c§r huic fois 5 = 4 <, 

^ ^6rr 4.4. 4. lior** 



4onc ôtant A» le refte cft 3 «, * 



— » &c. Or cottime ces derniers termes 
font très-petits , pour peu que «, foit 
moindre que l'unité, il s'enfuit qu'on 
peut les négliger entièrement, & que 
^ ^ — A=s i Il eft donc vrai, 
comme Htijigmi la démontré , que huit 
fois la cprde de la moitié d'un arc 
moins, la corde de l'arc entier, égaient 
trois fois l'arc , ou que huic fois la corde 
dun arc moins celle de l'arc double, 
différent très-peu du lèxtuple de cet arc. 
On penc encore dire que quatre fois 
la corde proios le finus d'un arc , font 
égales , à une très-petite différence près , 
à cet arc tciplé. . . 

On trouve de mètne que ff l'on pro- 
longe le diamètre B A {fig. 21 ) de la 
quantité AE ^CB ^ ^ BF^ l'atc 
excède ttès-geg le fegnrent de 

V' Hiij 
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la tangente B coupé par la ligne 
£ G Cette propoiiûpn démontre la 
vérité de celle de Sndlm , qui faifant 
€ ^ = au rayon , difoit que B H étoit 
moindre que lare BG. Cette dernière 
eft vraie à plus forte raifon ^ car la 
ligne Ae étant toujours plus grande 
que AE^ la ligne Bh eft néceflaire- 
ment moindre que B Ji. Mais de cela 
même il eft aifé de conclurre qae B H 
approche bien plus près de la légitime 
valeur de BG que Bhy qui cepen- 
dant, comme nous lavons fait voirj 
.en eft très -peu éloignée. 

Quand on a la grandeur d'un arc> . 
il efti fort facile de* trouver Taire du 
feâeur ou du fegment: ainfi les mé- 
thodes précédentes pourroiènt fuffire ï 
cet objet. Cependant comme on peat 
le faire immédiatement > en voici 
quelques moyens quç nous fournit 
M» Ncmon dans les endroits cités. Le 
fegmenc BG,F écanc propofé > oa | 
.l^ouua preiidie poui: Ta valeui: l'expref* 
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ûon \bG ^I-gTxtj BF. Maisfi 
Ton veut une plus grande exaâitude , 
quon divife 5 F en deux également 
àu point / , alors le redtangle 4 G / 
^BGhyt BF approchera tellement 
de la valeur exa^le du fegmcnt BFG$ 
que lors même qu'il deviendra le 
quart de cercle j il s éloignera à peine 
de la vérité d'une 1 5 00^ partie de Taira 
totale^ 

M« Leihmtz » dans une de Tes Lettres à 
Ntwton , a donné cette exprefiion pouc 
trouver l'arc » le coiinus étant connu ^ 
que le rayon foit lunité > 8c ^ ce 

cofinuSj lare fera n/^ ^ 2.^c-hT^. 

Ici Terreur , félon la remarque de M* 

Ncwon ^ étant — H* ~ > la 

lettre dcfignant le finus verfc , ou- 
I — elle fera fort petite quand v 

|era .moindre que le tiers du rayon. 

Cette condition eft nécellaite pour Tem« 

ploy.^r avec quelque fureté î il y eu 

Hiv 
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aura davantage â fe fervir de la fiû- 
vante, due à M. Nmon, v étant 
toujours le ùtxm vetfe , qu'on faflè 
comme iio-^x^ v à iio — i/Vi 

ainlî la corde >/» v a une quatrième 
proportionnelle , elle approchera fi près 
de larç cotrefpondant , que Terreur 

• _ 

fera feulement d'environ , 

44S00 

ce qui égalera a peine cinq fécondes 
lorfque l'arc ne furpaflcra pas 45 » , 
& fera même moindre qu'une féconde 
«*il n'étoit que de 30^. . 

Après, avoir expofé les découvertes 
de ces gtands hommes » qui femblent 
ne rien laiilèr- à deiirer fur ce fujet» 
me fcra-t-il permis de faire part d'une 
xnéchode qui m'a paru commode pour 
déterminer par approximation la va- 
leur de ces difFérens efpaccs , ou arcs . 
circulaires? Elle eft fondée fur un 
certain moyen ^ de trouver la ' fommc 
approchée des âiites <^tti le» expriment i 
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teoyen que j'ai autrefois appliqué, 
avec quelques changemens , â formée 
des règles pratiques & exaâes pour 
toifbr les furfaces des voûtes tn cul 
de faur^furhauJIees ou furbaîjfees î c*feft>à- 
dire , pour m'énoncer en termes plus 
intelligibles aux Géomètres , des Tphé-- 
roïdes allongés &c applatis. Car on 
fçait,. pour peu quon ait paifé les 
bornes de la Géométrie ordinaire > que 
les furfaces de ces corps fuiyent le 
même rapport que des eipaces ellipti^/ 
ques ou hyperboliques. Soit donc ua 
fegpient circulaire BGF {jig^ 11 ) 
'dont Tabcifle eft a?, le diamètre Tu-r 
jiité j on a vd qu'il fe réduit à la fuise 

jyj ATî , &c. } Pour en trouver la 
ibmme approchée , je cherche une ^ 
expreffîon qui fe rcfolve en une fuit* 
^ peu de chofe près égale à celle • là i je 

. la fuppofe j X Vx^nxxy & layaut 

développée ixk fuite, J'ai V^y x ( f « 

- ♦ « 

■ ^ • 
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^ ^ n x"- — ~ n- x5 — x* 

'~ Fî^^"^ &c. ) Je remarque 
enfin que Ci je donne à n une telle 
valeur que les féconds termes de cha- 
que fuite foienc égaux » ce qui fuffira 
û X n'eft qu'une petite^ partie du dia« 
mètre > alors an aura le^ deux premiers 
termes avec une partie de chacun des^ 
fuivans j & par conféquenc à peu de cho- 
fe près , la fomme de la fuite. Afin donc 
de déterminer j'égale les deux pre- 
miers termes d'où je tire ;j =5 1, :ainfi 

Texpreflion j x y/x — \xx ^ fera la 
valeur approchée du i2?gment circu- 
laire , quand fon abeille ne paflera pas 
le quart ou les \ du diamètre. En effet; 
mettant à la place de » & de fes puif- 
fances , leurs valeurs dans la fuite 

donnée ci-deflus , elle fe réduit â 

ionc la (li£férenee avec la première 
ji*eft que o o -f- -t- ^ *4 , 
.£cc« Lors donc ^ne x. Ikttt feulemeat 
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te= ^, cette différence ne montera qu'à 

îTîT? ~f~ &c. ce qui fera une 

ttès- petite valeur. - - 

Mais quand il s'agira de fommer un 
fcgment dont rabciflc fera plus grande 
qu'un quart du diamètre , alors il 
faudra faire cnforte que les troifiémes 
termes des deux fuites foient éepax. 
entr'eux , ce qui rendra . la dernière 
beaucoup plus approchante de la pre- 
mière, pourvu qu'on aie l'attention de 
ne pas négliger la différence, qui fe 
trouvera alors entre les deux féconds 
termes. Comparons donc & égalons 

■j^»* à ^ , on tire de là » s=V|j 
cette valeur iubftituée dan» la fécon- 
de fuite» la transforme en celle-ci? 

donc la différence avec celle qui expci* 
me l'aire du fegment , eft ( M 

„ ^^.^^ . - . . ^ * * 



« 
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— -ïjixi — &c. ) de li il fuit qu ajott-î 
tant à i'expceilîon f x «— V j xx^^ 

ra» â peu de chofe près> la fbmmc^ 
de la fuite qui eicprune la grandeur da 
fegment BiSF* Et en effet, lorfque3r 
deviendra égale* au rayon ou à ^ ? puii^ 
que le diamettre t& i » la différence* 
fera feulement 7^574 -f - rnjz 
mais tous ces termes & les fuivans ne 
peuvent faire, comme Ion voit , qu'une 
très -petite qua^iticé. Cette différence 
feroic encore beauowp mc^ndre & la 
grandeur d x n ecoit que de j- ou ^ v 
on pourra donc prendre pQuc celle d ua 
feg.mem circulaire quelccMjqtte dqnt lab* 
i:i^e ell a; > le diamètre l'unité , on pour- 

ra , dis- je , prendre jx ^ x^Wjxx 
Pn pettt traitée fie même rcxj^re£: ■ 
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- xi xf fX^ 

Lon X. — ^ — -7: — 7777 » 

% 

ôcc qui exprime Taire cïu fégmcrn cir- , 
culaire CB.ED {fig.i^)y 1 abcifle étant 

prife à compter du centre ; car rédui<- 
iaat en fuite Texpreffion indéterminée 

^fv^i — nxx^ puis- comparant le troî- 
(téme terme — an troifiéme de Ja 

o 

ptemitire — , on trouve f & 

alors la grandeur x ^ 1 — y/\ xx^ 
'ou X y/i — o. XX y en lui ajou- 
tant Viz — i très-prochaine* 
* hement égale au fegment cherché ; car 
cette exprellion développée en fuite»' 

Or cette fuite ne dxffere de la précé* 
' dente que de l'excès du fécond ter- 

V ' - • N ' , ' 

me j Yjxi fur^jt5, ( ccft pourquoi . 
Ipnous l'ajoutons à l!exprej(fion propo- 
sée }.> & 4^ h ijuaiitité 7S& 
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*- jfy &c. Conféquemment lori^ 
que X ne fera que la moitié ou les deux 
•=tiers du rayon cette dernière, quantité 
s'évanouira prefqucj à caufe de la 
hauteur des puillknces des termes * 
5f7 , de les fuivans i car dans le 
premier cas elle, fe réduira à 

^ TiTïTS -H du reftangle. de 
labcifTè par le rayon. . 

Il eft facile d*appercevoir qu*on poiif<^ 
roit fans peibe approcher davantage de 
rexaâicudé en fui vant le même procédé^ 
c'efi; - à dire en dérerminanc ;^. par le 
moyen d'un terme plus éloigné de la fuirej ' 
& puis ajoutant ou retranchant la diffé- 
rence des féconds oa troiâémes termes 
de la nouvelle fuite avec ceux de la 
première. Car a mefure que deux ter- 
mes plus éloignés de ces fuites vien- 
nent à coïncider , elles fe rapproche-^ - 
ïont davantage lune de ratttj:c dans 
les termes qui riendtcmt après ^ 6c 
comme lés différences des coefficiens de % 
X es termes ne peuvent manquer dette 

■ • - # 

% 

4 • 
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àcs fradions , parce qu'eux-mêmes font 
liéceflairçmem des fraâiions > qu'elles- , 
aflFcékeront des termes où Tindétermi- 
née X cft déjà élevée à une haute 
poiflance, cela rendra néceflairemenc 
la valeur, de toutes ces différences peu 
coxiâdérablc ^ & même inXenâbk dans* 
bien des cas^ 

Ces diverfes expreffibns > comme aai& 
les fuites extrêmement convergentes 
qui donnent le £nus, la tangente , &c«. 
par lare , peuycftt être fort utiles dans 
certaines cirGonftances. Un Aftronome 
qui dans des pays éloignés feroiç privé 
' de ùs tables par quelque accident , fe 
rerroic fans ce fecours abialument dé- 
concerté^ avec celui que luipcéfentent 
ces inventions 9 il pourroit continuer fes 
calculs» 8c tirer les réfultats de les oh- 
iervations. Plufieurs Auteurs ont traité 
.de ces moyens de fe paflèr des tables r 
entr 'autres SmlUnsy dans fa Cjclomi-* 
irk i M, Hnj/gcnSy dans le traité de Cir- 
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dans un écrit inféré dans les Ââes de- 
Ireipilck 9 fous le titre de Trigonqmttria^ 
canonica à tabnUmm necejfitau libcra^ 
ta (a), & pluûeurs autrest 

X X 1 1 L Je ne fçaurois padèr fous 
iilence ^ 1 ingénieufe méthode pour la 
quadrature approchée des courbes > donc 
M. Nemon a donné la première idée dans 
fon traité intitulé Methodus digtret^ 
tldiu Elle confifte à déterminer , par le 
moyen depluûeurs ordonnées, connues , 
& également ou inégalement diftantes 
emr'elles^ (î^) de la courbe propofée> 
1 équation ^'tine aatre courbe de genre 
paraboirque qui paâe par toutes leurs 
extraites. On appelle ici coorbes 
de genre parabolique celles ^ui oxxt 
une équation de cette forme %4k^h:c 

« 

(yf) Année iCfté 

{byOïi s'eil borné ici au ca$ oiï les ordoor-* 
nées font également diftantes encr'clks^ la 
folution écant confidérablemem "compliquée 
dans celui où leurs diftances eatr'jîlks Ibnt 
inégales. - 
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, &c» parce que ce font 
en .efïèt des paraboles de genre fupé- 
rieur ^ comme on le voit dans Vén$êmê^ 
ration des eottrhes d» troiftènu ordre y 
donnée par M. Nmon* Or comme 
une courbe de cette nature eft toujours 
. abfolument quarrable> qu'elle ferre de 
très-près la courbe propofée 5 & d'au^^* 
cane plus qu'elle palTe par les ejicre* 
mités d un plus grand nombre d'or- 
données, il s'enfuit qu'on aura, en la 
quarrant. Taire approchée de. la pre- 
mière. 

L^étendiie & lobjet de cet écrit ne 
me permettent pas de développer ici les ' 
^.propofitions fondamentales dont Nw* 
tM fait ufage pour parvenir à la folu^ 
tiqn de ce problème. Je me contenterai 
de préfenter cette folution elle-même ^ 
&. j'indiquerai un moyen iimple 6c 
lumineux de s alfurer de fon exaûi» 
tude. ✓ , . 

Soit donc donné le nombre & la 
grandeur de pluûçurs ordonné^ 
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leroent diftantes enfr-elle^» A^ByCy 

1) yEy nous fupppoferons ici qu'il y 
èn a 5 } on prendra leurs premières 
différences A — 5, C, C — Z> , 

2) -— JE , qu'on écrira avec les fignes 
»qai leur conviennent > fuivanc qu'elles 

fe trouveront poû^tives ou négatives » 
le terme à fouftraire pouvant ècre plus 
ou moins grand que celui dont on doit 

le retrancher. Nous nommerons > pour 
abréger > ces premières différences aykf 
€ y di on prendra enfuite les diâerences 
de celles-ci y a — b^b^Cy &c. que nous 
appellerons encore pour ûmplifier d^b\ 
c : foient encore les différences de ces 
dernières , prifes dans le même ordre > 
5=r a" b\ 6c la dernière 4" — = a'^'i 
cela fait > ibit toujours m l'ordonnée du 
milieu y qui eft ici C. Qu'on nomme p la 
moyenne arithmétique entre les deux 
différences moyennes ( voy. fig^ it) 

k ôc C i foit b^ s=i qi — " = r • 

11'"=:/, & ainfî de fuite, fi le nombre 
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des ordonnées eue été plus grand. Ici 
f eft le dernier terme ^ & quelquefois ^ 
fuivant la nature de la progrefTion des 
ordonnées, la fuite des difiPércnces ib 
terminera plutôt : mais cela ne jettera 
aucune difficulté dans k foiation } les 
termes qui manqueront feront iimple- 
ment réputés o. 

Après cette première préparation il 
faut multiplier de fuite les termes de 

cette progreflîon i i x ^ - j — i 

-î 5 - , &c. par eux -mêmes 

continûment 9 c'eft-à-dire d abord 1» 
premier par lui-même, puis le pre- 
mier & le fécond, enfuite les trois 
premiers > &c» cela donnera la fuite des 

produits li-^} T»-iir>"~IT^> 

Sec. quon multipliera' rei^éfcivement 
' par m. p. r. $ , dcc. Ces produits» 
lies par Je figne--+-, feront k valeur 
. de lordonnée correfpondante à l^ab^ 
fiiTt X i ainâ iequation de la courbe 
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fera m fX'^q—- r 



f Il faut remarquer qu*a- 

lors les abcilTes Apprennent leur origine 
au point qu elles s'étendent pofitive- 
ment de F vers Hi & négativement de 
F vers h ; c*eft-à-dîrô que la valeur de x 
eft pofitive pour la partîé <ic là courbe 
JF G //ï, & qu'elle doit être négative 
pour la partie contraire » fùivant les 
. règles fi connues aujourd'hui de lana- 
lyfe des courbes* Ainfî , pour avoir l'or« 
donnée po/û faudroit > dans lequatioa 
précédente^ changer les lignes de toutes 
les puiilances ii|)paires de x, 

IV eft aifé de s'aflTurer , par la me* 
tikode fuivahre , de la jufb^ilè de la 
folution qu'on vient de voir *> il n'y 
a qu'à examiner fi lorfque les abcifiès 
deviennent o , JF* jQj F ^ , il en 

réfiilce les ordonnées JF* 6^ > Q^R^ Hl^ 
' gr^ hi. A legard de la première cela 
eft évident, car quand >: = o, il ne 
refte pour la valeur de lexpreffion quft 
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Je premier terme , qui eft égal à 
l'ordonnée moyenne C ou F G. Pour 
démontrer les autres cas , il faut déve- 
lopper les différences que nous avons 
xicfignées par des lettres £mples ; ce 
procédé nous donç^ra pour les pre- 
jtnieres^— — C',C^Di D-^Es 
^ le coeficient ^ = à la moyenne en- 
tre les deux du milieu " T*? , Les 

fécondes di£erences feront A-^xB 
^CiB^xi^'-r-D» C ^ xD 
dont la moyenne eft zC 

» qui eft q. Les troiiîémes diffé- 
rences font A ^ 3B 'j- 3 Ç j 
^ — 3 C -H 3 jD £. Et la quatrié|ne 

4.5 -H dC^ 4 ïciflous 
renutquerons en payant que les coef- 
ficiens de ces exprellîons font toujoiurs 
ceux du binôme a^ b» élevé a la 
puiirancç dénotée par le rang de Ig 
différence. F.aifons à prf feot s ^ ou 
équation fe réduira à Fo~.ov^ 

jr ?=» Wrh » -h h pc û 3w lieu d^ 
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îw. jp. on met leurs valeurs trouvées 

# 

■** - 

a-del{as« elle deviendra C H • 

B— »x C-f-2) 

. 1 ' = 5, c*eft-à-dire la 

valeur de j^. QuW faflè 5C5=— » 
ou fhy on aura m ^ * f 

— r -t- 1 *5 oii matant au lieu de 
m^f^ r. s leurs valeurs A. B. 
D.E., tout fe réduit à / = ou 
lien fera de même û on donne à 
5c les autres valeurs fqon Fh^ c eft-à- 
dire qu'il en réfultera les ordonnées 
qr^ hiy ainfi la courbe paflTe par les 
^ loxnmets de toutes ces ordonnées^ 
Il n'a encore été queftion que du 
cas où les ordonnées font en nombre 
impair } quand ce nombre fera pair ^ 
par ex. uf^.^.C.Z) ^ on prendrai çomme 
àlordinaire, leurs premières, fécon- 
des, troi/iémes diflFérences, jufqua la 
dernière (voy, ); on nommera 

I» la moyenne arithmétique entre les 
xlemc ài woBiâi, p la difieréncc^ ou 
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fin ^" fera appellce n On multipliera 
cnfuice ^ comme ci - deifus » les termes 

luivans, 1 jat;^^ } -, 2 2j 

p i &Cp & leu« produits 

fucceififs ccanc aâfedés des coefficiens 
m. p q. r. s. &c. donneront 1» p ;c 



4-^ ^ IX. z > 

pour réquation cherchée de y ^ qui ne 
comprend ici que çe$ quatre premiers 
termes , parce que tous ceux au«dell 
de r font = G. Ici l'origine des ^bcif» 
fes ed toujours le point qui parcage en 
deux également Tintervalle des deux 
ordonnées moyennes 5 & ellçs s'éteadçnt . 
pofitivemcnt vers & négativement 
dans le fens contraire. 

Rien à ptéfetic n'eft plus aifé que de 
trouver raire entière de la courbe qu| 
pafle par les points i^r^GyR^li il . 
fuffit d'être iniûé dans le calcul int4« 
gral po)^ voit ic^i^'il fai^t |Qttlti|>liçr k 
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fomme des ordonnées .1^0^ po p 
dx, 6c intégrer comme à lordinair 
car multipliant Po par dx, cela i 
vifîble à l'égard du fegment FG 0 
Mais il femble on dcvroit mul 
plier par car = 

cependant comme par ce moyen Taj 
FGop paroitroic fous une forme néj 
tive. Se que néanmoins elle doit h 
ajoutée poiîtivement à la première 
f audroit .changer fes lignes avant 1 adi 
ciôut Or la multiplication de p o j 
dxy&c non par — ^ > produit pré 
fément cet effet.de changer les Cigm 
ainfi il n'y a qua prendre la fomi 
de Po:,po6ch multiplier par dx ^ i 
itîtégrale fera i'aiire OPpo'ySc qu^ 
jFP fera faite sssi^iir^ cette intégr 
Icra Taire entière 

Prenons à préfent le cas des ci 
ordonnées -, en changeant les figues < 
termes où font les puiilances impat 
de X, dans la valeur Po^ce qui dor. 
U YÛm ds po, & les ajoutant < 

femb! 
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fcmbic ^ nous aurons P O po:=iim 

j flc* ^ ~ .jOn peut remac* 



.quer ki que cous les termes afFedet 
<ies différences premières^ troifîémesV 
cinquièmes, &c. s'évanouiflcnt , & qu il • 
ûft s*agit que de doubler les autres , ce 
qui facilitera beaucoup cette opération ; 
cela cft également vrai 'dans le cas, 
des ordonnées en nombre pair. Enfin 
cette « exprefiion multipliée par i/x Se 

Jntegree , devient xmx^ H -rz , 

T" «-j-^ U ne refte <Ionc <ju à faire Ar= i, 
& l'on aura pour l'aire cherchée 4»! 

On trouvera, par un moyen fcnf- 
blablci que dans le cas des quatre or- 
données l'intégrale eft 3 :x ( »^ ^ |f 

Le théorcine de Neç9ton ^ préfenté 
fous cette forme» feroit déjà dune 
gri^4e Utilité pou calculer a(&z comi^ 

l 



I 
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modcnient les aires approchées des cout 
bes, & fur-tout de celles qui fe réfol 
vent en faites peu convergentes^ dor 
4'approximatiôn eft 'extrêmement pén 
bie; mais ce théorème fournit encoi 
une pratique plus commode que j 
Vais expofer. Newton Vécant concen 
^de ilndiquer dans le dernier fchoi 
de fon traité r ce que je vais ajouter \ 
•fera une cfpece de commentaire > < 
même que le difcours précédent a 
fervir à jetter quelque jour fur le.re 
de cet excellent traité. 

« 

' Repren&ns encore ici les cas ci 
^Inq ordonnées 9 pour kfquelles ne 
jivons trouvé 4 («i H- f 3^ t 
*^Yif) i or Ion a fait, voir p 
haut qu'elles croient les valeurs 
f&Céjytn expreffions où il n'entre c 
des ordonnées : celle de ^ 7 a été tn 
vée = ^ — iC^D » ôc celle d 

pourra donc fpbftitiier à m. ,q.. f. 
valeurs 9 Se dans ce cas Ippérationfai 
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U formule ci - deifus . .devient as 
(7 ^4- 32 .S H- il C-h jz Z) 

+ 7 £ ceqoi eft égala (7 £ 

4- 3ai? -f- H- Il C) ^ multiplié 
par 4 , ou plus généralement par l'inter- 
valle encre la première & la dernière 
•ordonnée que nous nommerons doré- 
navant On s'aiiutera - par un fem^ 
blable procédé que lorfqu on n^em^ 

ployera que trois ordonnées » i aire 

X. ____ * 

approchée fera ^ ( ^ 4- C 4- 4 5 ) R 
,pour fepc elle fera ~ ( 41 -4 -t- Cr 

H- lia B H- 27 C^-H E 

^ xyz D) Nous ne poulTerons pas 
plus loin cette table pour les or don-* 
nées impaires , parce qu'il c& rare 
qu'on ait befoin d'en employer plus 

•de fept i d'ailleurs il eft aifé d y fup* 
' pléer dans le befoin. 

La méthode n'eft.pas dt£Girente pour 
•les ordonnées en nombre pair* Oti a vu 
plus haut que la formule pour 4 déve- 

-fm } un peu au^w^t 



I5^^ ils AB RAT tJ RE 

vaac on a remarqué que q étoit h 
moyenne encre les deux difTérencei 

çeft-a-dire s= ! — ,5, 

que f» écok la moyenne entre 

B l C 

•ceft-à-dire """^ » conféquemmen 
la formule fe réduira à | (^-H^ 



3 5-+-C} ou bien, en nomman 
encore R la portion ï^xc encre ] 
* première & la dernière ordonnée , 

] ^ 4 £ 4- 1^) R s pour É 



ordonnées on aura 7^5 ( ï 9 



75 ^ 4- soC H- ) i?. 

Nous allops enfin ranger toutes c< 
expierions en forme de cable, pour 
cpmmpdité dçs k^ej^rç qui en. a; 
' xoient befoin j mais pour abréger noi 
. y nomrnei'pns Jt' (împlejnent la fbmn 
* de Is première & la dernière ordonnée 
B' celle de la féconde & la pénulci 
lïie p & dans le fnf des Q]:4pQA^ 
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impaires, la dernière lettre fera Ter- 
dènnée diî milieu. Nous avons rie-' 
gligé les cas où Ion n'employeroic 
quunêoa deux ordonnées , parce qu'ont 
ne doit en attendre aucune exa6fcitiide.r 
La première colonne perpendiculaire 
contient le nombre de^ ordonnées à • 
côté <|uquel eft exprimée l'air©. 

f 1^ ( 4ï A' -f. xi6. S' -H 17 C 
-4- 1-J2. D')R, 

Nemon ajoute, ce qui peut fcrvir 
à fimplifier beaucoup ces calculs > qisd • 
6 l'on prend le double de 1 ordonnée 
du milieu , & que Ion joigne enfem- . 
ble les otdcfnnées qui en font égaler, 
tnest diftances » .commç jQj^ a^ec qr i 
HI avec Ai} qu'enfin. Toa fubftitut 
ces fommes à chacune des premières 
OR ylil^ il fc fQj;inera une nouvelio 
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couîhc y f mi ^ dota L'aire fera égale i 
- celle de la première. C'eft ce qui a ét^ 
démontré pliis haut, que pour avoii 
Taire des deux parties de la courbe pai 
une même & . unique intégration > i 
fâiloit ajotiter les deux ordonnées P O . 
fo^ multipliet leur fomme par dx 
& qu'en intégrant enfuite y on auroit ; 
la fois les deux aires POCF9 po GF 
M. Ntwon propofe encore quelque 
moyens propres à. transformer ces cour 
bes , mais mon deifein n'eft pas ici di 
£sure jia ^commentaire -de fon crait< 
. tntier ; ainû je reviens L mon obje 
> principal» en faifant une applicacioi 
dcf cetre méthode à la^ mefure à\ 
cercle. 

Nous fuppoici?ons donc poar^ ce 
efl^ que le rayon eft ft , & qu'il d 
divifé ai huir parcks égaks y afin d*a 
voii?. cinq ordonnées dans le fegmen 
AEea qui répond au demi -rayon 
mais ces ordonnées auront en frac 
• lions décimales les valeurs fuivantei 
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«5 7- i>37i53i >/6o = 7; 

JE e enfijiŒT v/4 8 =tf • 92» 8203. Ainfî la 
iomme^^ela premiece ^4 & de kdei% 
picre.£f ferai4. 9x8xo3->ceUe delà 
& la quatrième (^0 Ccr a 1 5 • 3 ( 345 ^ > 
aura enfin C c == ?• 74 5 ^^6* l^^r conior 
quent Ips 7-^4' 4-; 3^ -S' ri- C' de 
la formijile qui cpnivienc au cas des cinq 

oxdpnnées, feront 6SS^ 75^9445» ce qu^ 
doit: êtr^^ wlti^iÇ' P^ii 4 ^ ^i^ifc 
par 5>o. Çps ppérations donneronJC 
30. ^.115.39 pour Taire du fegmeac 
^jteEy ce qui ne diâer& de fa vtaie 
valeur qi)6 dans It iîxiénous. chiffre* Car 
^ Tomea cecraochd. le triangle ABe 
1 1 • &5dr40jâL5 le reftant 75 5 1 14 

exprimera M ieâeuj: 4 « dont le tri 
pie on yo. x6jiyi fera le quart de 
cercle entier > le quarré da rayon çf anc 
é^. 000000 ; &c enfin réduifanc c^ 
4Papport.au déuonûnateur i. ooopoot 

# 
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on trouvera le premier nombre abo^ 
7&j 59tf î fuivanc daucres formules 
plus exades onauroic eu o. 7S559S* 
L erreur de celle-ci n eft donc que dan^ . 
le fixiéme chiffre , & elle eft eiiviroix 

I. oo^oo— ou jTS— î le nombre o. 
785398 étant â peine plus grand qa'il 
ne faut y puifque le chiffre fuivant n'eft 
que i unité. 

Nous donnerons encore un ex^t« 
pie de Tappltcation de ces formules 
à la mefure d^un efpace circulaire. Ici 
nous ne prendrons que quatre ordon-- 
nées également diftan tes dans le même 
fegmenc dont il vient d'être queftion. 
Pour cela il faudra fuppofer le rayon 
êà^nié en fix parties égales , & alors 
ces quatre ordontiées feront ea frac^ 
(tons décimatèsé* 00000 } 5. 9^75^1 
5« 656S5 ; f • 19^15 h p^i^ confé-* 
^ueut A* Hh 4 B* de la formule des 
quatre ordohnées auront pour valeur 
45« 9 19 5 8 9 qu'il faudra multiplier par 
3 & divifer par S > ce qui dQauçr^ 
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%7 • 11977. Âân de voii: jufquà 
qiiel point on approche de 1 exaûitudet 
il ny a qu à en retrancher le triangle 
^Ecy qui eft ici 7, 79412 , 6c le 
refte cf. 41555 étant triplé , donne 
pour le quart de cercle ^766^0^ 
ce qui comparé au quarré du rayoïi 
3(foaoooo , elfe la tnème chofe quô 
o» 7^54^0 à i. oooooo. L'erreur eft 
dQnc moindre que Tunité au cin^- 
quiéme chiffre , ôc elle va en tout à 
peu ptjès à un riooo £:ulement , ce 
qu'on doit regarder comme peu con(î^ 
dérable eu égard à la facilité de l'opé^ 
ration. 

Mais Cl on faifoit ufage de là remaif- 
q ue de Nemon , & <ju'on doublât , danli *' 
le cas des cinq ordonhée^ , . celle dii 
niilteu C c y qu'on prît enfin lef$ fomm^ 
des ordonnées SJta q r; H'iy poitc 
en faire lës nouvelles ordonnées ^ 
tit à& la courbe » il faudrois 
Salement employer la formule ( 

L V 
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gu'ici ie = 1 5 aurait alors jff 

9i-83 3 9}9 : or ce nombre 
divifé par 3 donneroic 30, 511513, 

qui approche conûdérabiemenc en-» 
cote de la vraie valeur. Car en retraa-* 
ehant le triangle AEè ^ 13* 85(^40^ , 
& triplant le refte i^. 754907, on à 
pour rapport du quart diL cercle au 
quarrç du rayon > celui de 50. 1^47 ^ i 
â ^4* 000000 ; ce qvA eft la même 
chofe que <aalûi de 6. 785386 à 
I. ooôooo. Lon voit que le premier 
nombre s accorde avec ceux que donne 
la proportion de Ludolph^ jufquaux 
deux derniers chiffres qui de vroient être 

.9 S au lieu de > de forte que Terreur . 
Ii'eft que d'un<$ 830oo« Il y a donc 
quelque avantage, comme le remar- 
quoit M. Nemon^ à réduire le cas des 
cinq ordonnées à celui de trois , puifl 
que Terreur eft encore prefque infen- 
fible ^ que l'opération eft confidcra* 
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"blement abrégée.. C'eft pourquoi , afin 
de faire cette rédudion commodément > 
nous fubfticuerons dans la pratique à 
la formule ufitée alors, celle-ci ^ 
(A 'i-'^B' iC)mR. en prenant 
comme à l'ordinaire A' ppur la fomme 
de la première & la cinquième , Bf 
pour la féconde & la quatrième > & 
C pour la moyenne. Car cette fo^- 

tnule équivaudra à la rédu6|j^on qu'on 
vient de faire des cinq ordonnées à 

trois. 

XXIV. M. Thomas Simpfon , un des 
plus profonds Géomètres qui illuftrent 
s^ujour4'bui rAngleterre > a donne * 
une nouvelle méthode pour la dimen« 
iîon des aires des courbes que nous 
croyons devoir joindre ici aux précé- 
dentés. Il fuppofe, de même qu'on a 
fait dans l'article ci-delfus » uix certain 
nombre d'ordonnées à égales diftances } 
3e > par une opération fort ilmple^ il 

I vj 
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trouve laire de la courbe avec untf 
exactitude qui approche beaucoup de 

la véricq : cecce méthode eft £afndéc fa-c 
la confidéracioQ fuivante. Soie la courbe 
J RGri {fig jtr.) > & qu'on conçoive les 
fommecs des deux ordonnées FG^ hi ^ 
yÀtiis par une ligne droite , on . peut 
imaginer dans le pecic fegmenc Gri^ 
un fegmenc parabolique infcric qui aura 
fou foaimei: en r y Se fan axe ou dia«> 
mette dans la pofition r q. Lors donc 
que les ordonnées équidiftantes feront 
fuffif{imment voi(înes , on pourra regar- 
der cet arc parabolique comme coinci^ 
dant avec la coiirbe propofée. Or 
, ayanc tiré une parallèle i Gi par le 
fommeCiK, ce fegment eft égal aux 
deux tiers du parallélogramme Gri ^ 
ou fon égal F h par u r. L aire FGrih 
cft donc égale au» trapèze FGih^ plus 
aux deux tiers de ce petit parallelo-^ 
gramme. Mais n r eft la différence de 
&c dt moyenne arithmétique 
encre G F ôchi^ c'ell |)ar couféquent 
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^r- -7— ou ^ 

ce qui étant multiplié par \F hy donne 
\ qh>^{^qr-^iG Jt -^hi). D'un au- 
tre côté Ift trapèze FGih=^ h i ) 
^ qhi d'où Ton tirera^ en ajoutant ces 
• deux grandeurs & réduifant à même 
dénomination , Paire FGrih^^qh^ 
(hi'-h 4 qr'^GF). Par la même 
méthode on trouvera Taire F G RI H 

conféquemment l'aire entière fera ( h i 

r^^J^-{-2.,GF-{^4tSUi-ir^/) 
multipliée par j QJd ou qh. De là, 

il fuit^ que Ci l'on prend quatre fois 
les ordonnées 4^. 6^. &c. une fois 
' la première & la dernière ^ & le dou- 
ble de toutes les autres , qu*on multi- 
plie enfin ces^ fbmmes par le tiers de 
la diûance cotQmune QJHl des «ordoiv 
nées , on aura fort près. Taire de U 
courbe.. Donnons -en un^exemple* 

Nous reprendrons pour cela les 5 
ocdoonées du fegmenc A a € E» donc 
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TabciiTe A E e& égale au demi-rayon * 
l'intervalle B A eft l'unité ; ainfi l'aire 

Hr^D d-^i C c) ce qui deviendra 
en mettant à la place de ce$ ordonnées 
leurs valeurs , ce qui deviendra > dis-je, 
30. (?i 1 3 1 3 . d'où Ton tirera , comme 
on a fait plus haut , le rapport dij quart 
de cercle au quarré du rayon , comme 
O* 785586^^ a I* cooooo : or ce rap- 
port eft vrai jufqu'au pcnukiéme chif- 
fre ^ qui ne .devroit être plus grand 
qâe4'aqe unité pour s'accorder avec 
celui qu on ^ fi fouvent cité. Je ne 
crois pas quon pxkiSk rien trouver 
de plus ûmpie 9 & en même temps 
jde plus approchant d& .la préciïipn« . 

Au refte , il eft aifé d^appercevoir^ 
que cette règle exige nécelfairement 
que le*nombre des ordonnées foit ipi- 
■]pair ; mais c'eft une fujécion légère qui 
diminue très -peu fcs avantages. Il eft 
aufli à propos , afin qu'elle ait fon efiec 
entier ^ que k courbe foit on çoute coih 
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▼exe , ou toate concave vefs fbn ate^ 

à nioiiîs que les ordonnées ne foient 
extrêmement vôiiines ; autrement U 
fâudroit tiret' une ordonnée du point 
d'inflexion 9 qui la parcageroic en deux 
fegmens , l'un concave > l'autre convexe^ 
vers Taxe 9 &c on les mefureroît à parc^ 
J'ajouterai qu on pourroic dans cer- 
tains cas rendre cette règle beaucoup 
plus parfaite 9 en déterminant quelle 
efpece de parabole conviendroit le 
mieux avec le petit fegment curviligne. 
11 faudroit pour cela examiner quel 
rappcMTt fturoient les fécondes diffé- 
rences des ordonnées avec les fécondes 
différences des abciflès. Si celles - là ^ 
par exemple , écoient comme les cubes 
de celles - ci , il eft viiible que le feg- 
ment parabolique le plus voiûn de celui 
de la courbe appartiendroit à une pa- 
rabole dont l équation eft^^ ==x; aloi^s 
la règle changeroit un peu^ ce petit 
fegment étant au parallélogramme cir- 
confcrit comme 5^4} mais je me 
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coucenterai d'indiqiier cecce addition à 
Tiogéaieufe régie de ^ M,* Simpfon » 
parce que ce n eft pas ici le lieu d'^u 
approfondir davantage la théorie. Les . 
' Gcomerres nie comprendront, du pre-^ 
mier coup , & il faudroir pour les au- 
tres des explications alTez longues. 
XXV. Je terminerai ce chapitre 

en donnant une idée de Tingénieux 
moyen dont M. Jtan Bernotdli a fait 
ufage pour déterminer des limites de 
plus en plus rapprochées du rapport 
de la circonférence circulaire au dia^ 
teecre. On s eft borné à ce brief ex« . 
trait de fon éqrit, parce que- fa jiatu- 
re ne permet gueres de ranalyfer avec 
pUis de détail > fans tomber dans une 
prolixité que nous cherchons à éviter» • 
- Lçs^ I^âeors dlant nous aurons excité 
la çurioûté ^ pourront confuker les œa« 
vres de ce grand Homme > qui font ou 
qui doivent , erre entre les mains de 
tous ceux qui afpirent à des connoif^ 
fances profondes dans la Géométrie Se 
ianalyfe* 
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• "Lz méthode donc nouï^ venons de par- 
ler ^ confifte en ceci. Qu'on imagine 
une courbe tellé qu'un qam de cercle 
( donc les cangentes aux deux excrê- 
micés fe cencontrenc Tune l'autre per« 
pendiculairement ) fe développer en 
commençant par une de fes extrémités : 
rextrêmicé de cette circoilFérence cour-* 
bc qui fe roidit en ligne droite & fe dé- 
plie , décrira une nouvelle courbe qu'ont 
pourra fuppofer fe développer aufli^ 
mais en fens contilraire ^ c'eft-à-dire 
en commençant' par le côté qui a été 
décric le dernier j de là en naîtra Une 
trqifieme qu'on concevra développée 
de la même manière , & ainfi â Tinfini* • 
Toutes ces courbes ^ comme le remar* 
que M. Bernotdli , approchent de fha 
' en plus de l'égalité ^de la fimilitude . 
parfaite , 6c elles càrdene même pas 
à êue fenriblemenc égales^ on peut en* 
cote obièrvec qu'elles deviennent de 
plus en plus Semblables à des cycloïdes. 
C'eft une coniequçnce de cette vcritQ, 

■ 

y» 
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coitnue que ccu courbes font les ùu^ 
hs oirdonnces parallèles > donc le dé- 
veloppement ne fâîc que les re^rQ- 
duire. 

: Ayant donc nommé ^ la première 
tourbe 9 'c*eft-à-dire le quart de cir« 
conférence dont le rayon eft l'unité , 
«M. SernoHlli décermine la longueur de 
touces les aunes par une fuice d'ex^ 
predions fore régulières & fore aifées 
à concinuer pour tel nombre de cour^ 
bes qa on peut defîrer. Ces exprelïîons 
ont de plus cet avantage, d'ecre excce- 
©çment (împlesicar ^près les.rédiidiôns- 
convenables > elles ne renferment que 
^ la grandeur a élevée à une puifTance 
dont rexpofant eft celui du rang de 
la courbe en comptant la première , & 
afFeârée uniquenlènt de quelques coeffi- 
eiens numériques. 

Que Ion fuppofe donc » a^joute 
M* BfK^oidli 9 que deux de ces courbes 
qui fe fulvent immédiatement foient 
ég4€s entr ellesa & qu'on égale les deiyt 
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ezpceflions qui les fléiignent. Comme 
elles ont cette forme Ma ' , Na ^ + S 
il en réfulterâ néceilàirement une équa« 
lion ûmple encre a ou le quart de la 
circonférence > & une fradion numé^ 
rique qui fera fa valeur j or il efl: évi^ 
dent que cette valeur approchera d^au* 
tant plus d.e Texaditude , que la fup- 
pofition qui la donnée s'en écartera 
moins. 

Cette coilfidération conduit à détè> 
miner des limites alternativement moin» 
dres &c plus grandes qu il ne faut i cat 
en égalant la première & la féconde 
courbe , on trouve un rapport du 
quart de cercle au rayon qui excède 
le vrai ) au contr^ce k fuppofîtion d'ér 
galité entre la féconde ôc la troifiérae 
en donne un trop petit > &c- ainii de. 
fuite : au refté ces- limites approchent 
avec a(fcz de promptitude, les unes des 
auues 3 en effet la comparaiilbn de la 
douzième &c de la treizième courbe 
fournit une proportion du diamètre 4 ' ' . 
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' la circonférenèe , «elle q^ae celle de i Z 
ooooo. oo. à 5- 141 59.' oo,' & Té- 
galité fuppofée entre la treizième la 
quatorzième , la donnent comme i-, 
ûoooo. 00 à 3141-59^5 . or ces deux 
va'ejrsde la conférence 3.141 59. 00, 
3Hïji?j5 > font l'une trop petite 
l'autre trop grancfe , Se coïncident néan- 
moins, jufqu'au iixiéme chifFre.i ainû' 
elles font vraies dans les fix premiers , 
comme ott le fçait d'ailleurs par les ap- 
proximations fi connues de Fîe$» 
Ludolfh , &c, ^ ' ^ *' 



CHAPITRE V. 

Hijloirc des Quadrateim Us plus 

célèbres^ 

"l'A X donaédàns le cours de cet Ou- 
^ vragc le nom de Qaadrateurs à ct^ 
Boinmes qui, pour la plupart à peine 
initiés dans la Géomeccie , entrepren- 
ûcnc de quaf rçr le cercle » on $ obftî- 
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oent â maintenir d'ab urJes paralogif- 
mes pour une folution légitime de ce 

proUême. Âyanc à les nommer fouvenc^ 
il me falleic un terme nou^^u pour 
cvker les circonlocutions, y ou ne pas 
leur prodiguer le titre de Géomètres 
qu'ils méritent fi peu. ]'ai fait ufagede 
la liberté qii Horace accorde dans une 
pareille circonftancc i le mot de qqa^ 

drateur m'a paru alTez heureux pour raoa 
objet , i&: je t'ai adopte. ' 

Le même motif qui m*a porté à dc- 
iîgner ces efprits d'une trempe fî fingu# 
liere 9 par une dénomination nouvelle ^ 
m'a conduit à ne parler d eux que dans 
un article â part. Le feul Hippocrate de 
Chio & Grégoire de S. Pincent raéritoient 
quelque diftinâion à cet égard. Âurois^ 
je dû expofec <b fuite les découyertes 
âont nous nous ibmmes occupés juC*. 
€[u'ici> & les ridicules ptécemÎ0ns de 
cani de .Quadrateurs anci^ & 
dernes i Non fans doute , çtki été trop 
. hoBotct ces derniers 6c faire une efpecQ. 



^At4 Qjr ADR AT V * jr 
<l'injure aux Aucears des.inventiotis in-* 
génieufes qu'on aexporées dans les cha^ 
pitres précédens > les noms d un Arçhi* 
mcde > d'un WalUs > d'un Ncwm > 
^uxeroienc mal à cocé de ceux des Bryfoa^ 
des Or onces ^ des DelaleH.^ des Sajfc^ 
Un y &c. 

Mais» diront ians douce quelques 
pecfonnes judicieufes quelle, ucilicé 
peuc^iL y avoir à tirer de la pouûiere ces . 
noms déjà dégradés auprès de la pofté-» 
rké &: de leur ilécle mème> par les 
erreurs de ceux qui les ont portés ? Je 

me fuis fait cette queftipn plus d'une 
fois^ & plds d*une fois j'ai été fur le 
Idoine de fupprîiner cet article entier; 
cependant après quelques riéflexions j'ai 
^énfé que I hiftoire d'un problême célie- 
bre par tant de tentatives &c de cbutet 
Aonteufes , ne pouvoit être complexe 
qu'en faifant connoître du moins quelt 
.:ques-uns de ceux qui fe fonc fignaléspas 
ce ridicule j il y a d'ailleurs une forte 

■t 
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deshommes qui femblent avoir de propos 
délibéré fermé les^yeux à la plus grande 
évidence. Si l errcur grolCere , &pref- 
que volontaire, necoit punie que de 
1 obfcurité & de Toubli > ce châtiment 
léger feroit trop peu capable de retenir 
les nombreux imitateurs de ceux dont 
je parle : ils deviendront peut-être plus 
circonfpeûs en voyant le mépris ôc 
Teipece de tache qui accompagne les 
noms de ceux dont ils fuivent les traces* 

1 1. Il y eut parmi les Anciens, comme 
parmi nous > un grand nombre de ces 
foi bles Géomètres > qui fe perfuaderent 
d'avoir trouvé la Quadrature du cercle i 
j'en ai déjà cité quel<|ues-uns par occa« 
£on. La prétendue quadrature de Bry-^ 
fin y qui faifoit le cercle moyeq propor- 
tionnel encre les quarrés infcric ôc cir- 
confcrit , eft une erreur indigne de la 
Géométrie , foit qu'on lencende da 
moyen arithmétique ou du moyen géo- ' 
métrique j car la différence eft de près 

4*iuie viiig^ - unième dans le preaiei; 
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, cas } & àlegard da dernier ^ on fçavoic . 
"déjà de fon rems que le looyen géomé^ 

crique encre ces quarrés ctoic ioâiogone 
infcrit, ' ^ * 

Ceft fans dcwte de ce nombreux 
^ eflain de Quadratents qujp parle Archi^ 
mede » dans la préface de fa Quadrature 
de 4a parabole. On. y lit que plufieurs 
avoient déjà tenté de quarrer le cercle 
& rcllipfe 9 niais qu'ils navoienc 
qu enfanté des paralogifmes > ou fup- 
pofé des principes qii^on n-e pouvoic leur 
' accorder^ La refifemblance de notre âge 
avec celui à'Archimede eft entière ; com- 
l)ien de Quadrateurs qui commencent 
â partir de quelque principe direde* 
nenccontcaireà la Géométrie 1 Nous ea 
âvons^ un aujourd'hui pour qui la 
partie fl'eâ; pa^s moindre que 1^ tout ^ 
pour qui la diagonale du quarré n'eft 
pas incommenfurable au côté , qui réu£- 
fit enfin à merveille avec ces principes 
féconds^à quarrer le cerdle , non par la 

inéthode de$ Géomètres ^ mais par h 
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méchdmfmg en plein des figures i ce fonc 
U fcs propres termes j fpecUtum admijt 
rifum uneMis étn^u 

l II. Je ne djrai rien des fiécles d obf^ 
curité qui ont précédé le renouvelle* 
ment des fciences parmi nous : on 'a dû 
trouver fouvent la quadrature du cer- 
cle dans ces temps où les plus habiles 
Içavoient à peine une partie de la Gco- 
»^ie élémentaire d'£«<;/;^e i je ne 
na'amuferai pas â y fouiller pour en re- 
tirer la précieufe découverte de quel- 
que nom iacoan» & qui mérite de 
1 être s je palFe à un tems jfur lequel noui 
avons plus de lumière, 

I V. Le premier qui, à la renailTance 
desLetttes , occupa les Géomètres à ré- 
^ter Tes esreurs , tSs, le fameux Cardi- 
nal dù Cufa'yil prétendit avoir réu/îî i 
quacrcr le cercle par deux voyes difFé-' 
lentes* Suivant l'une il ^foit rouler fur 
m plan un cercle ou na • cylindre - 
jufquacequc le point. qui ravoitrou- 
^à.a.n çcwjflafincenwnt de laréTqlution 
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rerournâc sy appliquer-, cependant il v 
faut lui fendre cette juftice, il necoit 
pas aflei mal-^adroit pour prétendre dé- ; 
termitier cé point par un méch^nifme 
il groâier } 41; cherchoit à le faire géo- < 
mécriqueinent , mais fon opération eft 
tout à fait erronée ; ion autre œéibçdd « 
Itii donnoic cette ùiuffc détermination 
de la cuconiéiciiCQiJiron amc^cU^ 
difoir-il j & qu'on en décrire un fécond . 
dont le diamètre [oit égal au r^p^ 4^ ^r^-»- 
mier , augmenté dn coté dn quarré infcrit $ 

k JK^^Pgi^ éqmlatérd infcrit dans ce- 
ffçmd ccrck 9 fera , ifopérimetre au pre^ 
mkr. Ce neft pas même U âne appro- : 
ximation > car un caicul.crès-iîmple fait 
Vipir que la circQnférencer:^£i déter^^ 

minée > ^'écarte beaupoup en deilbu$. 
idesUmites. à^Archimedc. R^jaumom sy: 
prit de çettç jndi^^ie^-e pour réfuter la pré- 
tention de ce Cardinal Gépmette:cequ il • 
i^tdans plufieurs Lettres écrites en 14^4 
ou 14^5 > niais imprimées feulement 
tîji 1 5 3 ^ j avec quelques autres «avres-^ 
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t>ofthumes de ce fçavanc Aftconome. 
Quant à la premiçre <juadxatur€ dû 
Cardinàl<ic C»)i, elle fut de nouveau rc- 
chauflSb au commencement dUreiziéme 
<icle , par un certain Bovillns de Ver-, 
mandois^ que fa feule obfcurité a prc- 
fervé . de la ïifce des Géomètres. 

V. A ces inalheureux Quadrateur^ 
Tuccéda , vers le milieu du feiziéme fié, 
x:le , Orowe Finit, Celui-ci fe propofi 
«n objet, bien.plusvaftç^ qu aucun Ma- 
thématicien de fes prédéceflfeurs j U 
Quadrature du cercle n.eft qu'une petita 
partie des nombreufes découvertes qui 
coropofent fon Livre , de nhut MMbc-^ 
m4ti4M haSe/ttu defderdtis, L'inventioa 
Je£ ^ux„ moyennes- proportionnelles 
^attifcdtiondel'angle, hnfcription de 

touslespoIygones4e:CÔtés'imj)airs dans 
le cercle , que fçais-jc , rien ne fe re- 
fufa à fes-effptts i il furmonta lui feul 
toute&; les. difficulté* qui avoine juA 
ques-14arjitéles Géomètres, mais l'illi^ 
m>Q ne fut pas de longue durée. Ua 

Kij 
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de £t$ difçiples nomtùé SMedn^ M^^^ 
thémàticien plus judicieux ^llatracjua le 
premier » & démpncrà fês erreurs. Il fuc 
îecondé d'un Machcmaticien Portugais » 
juftement célèbre de fon tems i fçavoir' 
Ticrre Nonifis y ou Nuimt dani falan- 
guc , qui releya les bévues 'd Otoncc 
avec plus d'étendue, j^ans an îivre ex- 
près intitulé df Gratis OrontU. Ainfi^ 
s*çvanouir refpcratjce d une ^immorta^ 
licé i^riUante dotit Oronce s'çtpic âaté ^ 
& cet ouvrage fur lequel il s'.éçoit re-i 
pofé pour fa réputation y fut regardç 
comme une des plus miférabies produc* 
tions qu'on eut vue depuis long-tems. 
• Au refte , Ort>nce jprécendoit , ce qu'il 
j)eut être utile à quelqu'un de fçavoir 
pour le préfervtr -de la même erreur j' 
il précendoir y dis^je , que la eittônfé-» 
jence du icercle étoit* la moindre des 
deux inoyenBes proportionnelles entr^ 
lés contours des quartés infcrit & çir-i 
o^nfcric \ mais cette moyenne excède 
le* firoples limite? à^4rtbiimtdf j oa 
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le réfuta dès-lors en le lui montrant 
Depuis ce tcms M. Hiiygtm a 4énioncré 
immédiatement que la circonférence 
du ce||le écoic toujours moindre quç; 
la moindre des deux moyennes > foit 
arithmétiques , fpit géométriques , en* 
tre lea 5:ontours des polygones feni« 
blabies , infcrit & circonfcric > quels 
.qu'ils foienr. 

V I. On vit peu de tems après la 
chute XOroncc , paroure dans la car- 
txere tin nouveau prétendant à. l'hon- 
neur de quarreif te cercle ; il fe nom- 
moit SitMH Wàn - E)^ ( du -Jihtjm }. 

Celui-ci £uc apparemment ntoins «âi* 
adroit que les précédons ; car Pierri Ait" 
titts qui le réfuta , fac obligé pour le ^ 
'faire ) de déterminer des limites beau' 
coup plus relTerrées que celles d'Archi^ 
medex ce fut là l'occafion de fa décou- 
verte du rapport approché de 1 1 j à 3 5 j , 
qui convient avec les chiffres de - 
difiph , jufqu'aa fepriéme inclunve'- 
tnem. La Quadrature de Bmhtfnt ne 

• . Kiij 
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rc/îfta pas' à cette rigoureufc cpreuvejr 
&. fut univerfcllemcnt reconnue pour 
fauiTe. " ' ' ' : : , 

" VIL Paricni ceux qui fe font flaies 
dans ces derniers tems davoiiî^tteinc 

précifément la vraie mefure du cercle , 

< 

aucun ne Ta fait avec plus de confiance 
que Jofeph Scalïger. Non conten t Je la cé- - 
lébiité dont il jouilToit à titre d'une pro- 
fonde érudition , il prétendit acquérir 
e premier rang parmi les Mathémi^ 

riciens. La découverte de ]a Quadrature 

- • ■ ' ' 

du cercle lui en parut un moyen affiiré , 
& il la trouva comme font tous ceux 
^ui ^ à peine iniîicS uâns la Gecr ' 
tnétrîe , s^'engagent à la rccterchcr , 
perfuadés qu'elle ne leur échappera pas : 
il expofa fa rare découverte dans Jfoa 
livre intitulé Cyclomttiéh cni 591 j 
& lair daflTurfmce avec , lequel il laur 
fionça , en iropofa à bien des gens ,,qui 
îi'héfuercÙJt, pas à lui ceindre le laurier 
de Géomètre s niais ceux à qui feuls il 
appartenoic de décider du mérite géo.- 
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,en jugèrent bien autrement : le 
grand nom de Sealigtr demandoic de 
grands adverfaites. Fuie » le prerpiet 
^Mathématicien de fon âge , le réfuta , 
-de même qu^Adrlanns Rom mus , Géo- 
mètre célèbre des Pays-Bas , & le P. • 
CUvÎHs } ce dernier fur-tout le mortifia 
extrêmement, il fit voir que de la Qua- 
drature prétendue de Scaliger , il s'en 
enfui voit que la circonférence du do- 
décagone infcrit étoit plus grande que 
jcelle du cercle qui le renfermoit : il r c 
ie borna pas à cela » Tes autres blutions 
pitoyables de la- trifedion de l'angle , 
* aé llnicription des polygones quelcon- 
ques impairs , ne furent pas traitées 
avec plus d'indulgence. Le Géomètre 
Allemand mit au grand jour fes. para- 
logifmes, fa contradiction perpétuelle 
avec les principes les plus aifurés de la 
Géométrie. Pour mettre le comble à 
Tamertume de la critique > il forma de 
CCS groflîcres bévues » le contraûe bu* 

miliant pour Scalker^ avec fa confiante 
^ K iv 
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& la manière infulunte dont il avoît 
traité Euclide &c Archimedu II n'y eu6 
. qu'une voix à fon fujet ^ du moins par- 
. mi Ips Géomètres. J'ajoute à deflèin 
xette reftridlion , car je n'ignore pas que 
/tel eft regardé comme un grand homme 
par gens hors d eut de lapprécièr » 
qui n'eft qu'un objet de mépris pour 
C0UX qui cultivent le même art ou la 
même fcience : nous en avons de nom- 
breux exemples. Quant à Scaliger > 
"^-Couronné par fesamisou quelques igno- 
rans » il fut rais par ceux qui étoient 
verfés dans la Géométrie y au ran^ des 
plus màl-adroits Qiiadrateurs. 

V 1 1 L Une hiftoire aufll détaillée 
des autres Géomètres de cette e(pece 
feroit longue > & le peu d'intérêt qu'on 
doit y prendre ne la r endroit .pas fup- 
portable. Je me borne donc à faire 
paâèr briévemeiiM^ eh revue ceux dont 
il me refte à parler* J'ai regret de trou* 
^ver ici X^ngomontanus : ce célèbre 
Aftronome du commei^^^'^'^t du fiéclc 
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dernier , fc fie un vrai tort , par fa foi-* 
bleflè , à fe faire illuf^on fur la Quadra- 
ture du cercle. Il voulut que le diamè- 
tre fut à la circonférence comme i oocoo 
à 314185 Ca)i cela eft fuffifamment 
réfuté par les rapports qu'on a donnés 
ri-defTus, fuivant lefquels la circon- 
férence eft moindre que 5141(10 des 
mêmes parties î mais Langomontanut 
ncrite quelque indulgence , eu égard 
aux travaux utiles dont oh lai eft rcde- 
vâble en Aftronpmie. A peu près daiiS 
le même teois , JtM - Baptijle Porta , 
Napolitain , tenta la yoyc des junulies 
pour parvenir à la Quadrature du cer- , 
cle. On trouve bien des puérilités dans 
fott ouvrage , qui aboudt enfin â des 
paralogifmcs palpables ; quoicjull y 
eut mille propriétés curieufes des la- 
nuUes , que des Géomètres qui ne ion- 
geoient pas à la Quadrature du cercle 
;ùnt apperçues ( z/(>7^2;;note i, c i»). 



Sjf4P R4TU.RX 

' J>orM n en re;ocont£a aucune » tnaijf 
ieulemeiu des erreurs. Tel eft ordinaire-* 
ment le procédé de ceux qui s adonaenc 
•à ce problème: il eftliors d'exemple que 
leur travail aie procuré la moindre dé- 

couverte géométrique i j'en e^cepCQ 
lefeul Grégoire âe 5. ^^incent , dont j*ai 
parlé avec éloge. 

Le fameux Hobbes dounoit il y a 
près d'^un âécle dans un travers fem-- 
blable ; on peut inème dire qu'il fur« 
paflà en ridicule tous^ fes prédéceileurs^ 
en ce genre î car non feulement il crue 
avoir réuili à quarrer le cercle , & â 
trouver les déux moyennes proportion- 
nelles , mais on ne vit jamais un pareil 
' acharnement ^ les foutenir contre W aïo- 
lis 5 qui prit la peine de le réfuter par 
plufieurs écrits. Le dépit qu'il en con-- 
içut fe tourna contre les Géomètres 6c 
la Géométrie elle-même. D'abord il en 
avoit admis, la.ipéthode & les prin- 
cipes^ lescontradldionsque U^^//ilui 
oppofa ,/îe conduiûrent peu-a-peu, à 
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s'infcrire en faux contre tous fcs aixio- 
mes, & il en entreprit la réforme en- 
tière dans le livre intitulé , de raûocinii^ 
& fafiu Gcomirarnm. Cette querelle lui 
£c enfanter une foule d'autres pcrics^^ 
dont les extraits contigncs dans Iqs 
Tranfadtions philofopriiques , ne con- 
tribueront pas à établir fa réputatio^i 

dans la poftérité. 

Je ctterois encore un grand nombrd . 

d autres perfonnages ï mettre à coté de 
ces premiers* Un Olivier de Serre s. y qui 
trouvoit fçavamment.que le cercle c^oic 
double du triangle équilatcral infcrit > 
ilignoroit , ce qui donne une grandi^ 
idée de fes connoiflTances en Géométrie , 
que ce double eft Texagone. Un fieur 
VeUUu , qui 'fatigua vers le milieu du 
. iiécle paifé , les Géomètres , par Ton ob« 
ftination à maintenir fes paraloglCmes ^ 
conue les réfutations foUdes Se évi-* 
dentés qu on y oppoià* Un iîeur M^h 
lement de Mejfange ^ célèbre dans les 

'Journaux duieois » par fes imper tiupas 

Kvj • 
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fyftemes phyjûlques {a). Un fîeut Bcth-^ 
lève Cluvcr C^) > qui quarroit mécha^ 
phyfîquement le cercle , & déquarroic 
{ qu'on me permette ce terme } la para- 
bole , infultant aux Géomètres, qui 
avoîent été fi long- tems les dupes d*-4r* 
ehimede. Il ne tint pas à M* teihmtZu de 
ilonner la comédie & à toute i'£arojpej 
en le mettant auxprifes avec M. Net^ ^ 
mmik\ qui dans le même tëms entalloic 
bien de mauvais rai£>nnemensfar le cal^ 
cul différentiel. Le Cient Mathnlon enûn» 
condamné il 7 a environ trente ans ^ par 
un Tribunal de Juftice â la peine qu'il , 
s'ctoit impofée lui-même > fi Ton con- 
vainquoit fa quadrature de faufleté : la 
perte d'une fomme de looo écus fut 
la pu nitièn qu'il efHiya pour avoir ect 
f ambition de quarrer le cercle^ 6t là 
témérité \de défier pardevant Notaires 
les Géomètres de relever la moindre er- 
reur dans fes (aifonnemenst . 

(a ) Journal dcsSçavans^ i^79» S0| Si ^2CC. 

• r 
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DU CERCLt. 

Parmi cette foule de Quadrateurs 
oMinés à fe refafer àux preuves les plus 
^évidentes > le (leur Ba^eftn eft un des 
plus récens > il ne faut qu'avoir jeccé les 
yeux fur fon livre , pour juger que 
c'ctôit un des plus picoyables & des 
plus embarralTés. Son prétendu rapport 
s^accordoit à peine avec les limites con* 
nues de Zudoiph , jufqu au quatrième 
chiffre > aufli précendoit - il infirmer 
leur certitude , parce qu'elles font 
au - delTous du jufte milieu de ceUes ' 
^Archimedc. On lui demandoit quelle 
aiïi&i^ce il avoic que la véritable gran« 
deiir du cercle ne fut pas au-deflTousde 
ce jufte milieu ; c'étoit , répondoit-it 3 fa 
quadrature » fc difoct a({iiré qu'elle 
létoic exaâc , parce qu'elle ie rencon^ 
ti;oit dans les limites àArchinfcde j com- 
me il mille autres rapports aufli faux que 
le ûen > ne fe rencontroient pas égale-- 
ment entre ces limites. En vain lui 
faifoit*on mille raifonnemens très^pal- 

fables pour le à^tshuÙT,' ce.paav4« 
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Géomètre , qui (dans le tems qu'il quar-^ 
xoit le cercle > ignorolt qvHArcJfimedc 
eut quarré la parabole > eft mort dans 
rintime perfuafion qu'une poftérité plus 
cquicaèle reconnoicroit quelque jour ce 
que Ces jaloux contemporains lui coa-* 
teftoient i car c'eft un foibie qui ajoute 
encore au ridicule des gens de cette 

efpece^ que de feperfuader que la jalouiie 
feule des jÇçavans , &c fur-tout des Aca« 
démies , leur oppofe les contradic^» 
rions qu'ils cflTaycnt ÎJs CiQnvBaJfelin 
apprchendoit extrcmenactit les effets de . 
cette jalouûe , oa^ quelque plagiat 
odieux ; . il en agit toujours ^avec les 
Commiffaires qu il ayoit extorqués ^ 
comme un homme quixraiat de fe voir 
enlever un fecret ineftimable.} il ne 
dévoila entièrement fa découv^te qa« 
dans rimpreflion > pour s'en aiïurer la 
gloire. : 

1X« . J avois cru d'abord devoir ni'iœr 
. pofer la loi de ne point parler des Qua- 
dtateurs vivans 9 puifque je ne pouvois 
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fNCc équité les ranger dans une autre 
ciafle que ceux qu'on vient de voirir 
mais i'ai fait rcâexion que pui {qu'ils 
avoient couru le hasard du jugement 
du public > il m'ccoic permis de les citer 
devant lui : je me bornerai néanmoins 
a un petit nombre, c eft-a-dire à. ceux 
^ue le hazard m'a préfentés ^ ou à (^ui 

la fingularicé de leurs prétentions a 
widonné une forte de célébrité* 
: JM. Ligir a rempli ies Mercures de* 
4crits concernant la Quadrature du cercle» 
&c a fait un ouvrage particulier pout 
prouver que la partie n ed pas moindre 
que le tout , qu'il n'y a point d'incom- 
xnenfarables > que la racine quarrée de 
Z4eft la même que celle de 25 , & 
celle de p>Jam&aieque celle de 49, &c, \ 
U prduve tout cela > non par des raifon- 
nemens métaphy (îques , mais clairement 
& aux yeux y par le mechanifim en plein 
des figtêres , pourme fervir de i expref- 
fion qu'il employé dans un écrit que 
j'ai vu de lui. Le Heur Tçndn de Némgij 
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eft r Auteur de Tinfigne découverte âè 
mefurep , non plus les lignes courbes 
en les comparant aux droites , mais les 
4(oices en Jes cômparant ans courbés* 

Le Cicut Clerg4t a ledcciTé les idée$ 

des Géomerresfur le cercle. Onravoit 

cru depuis i enfance de la Géométrie, 
une figure plus grande qu'aucun poly*- 
gone régulier infcriptible > quel que 
fut le nombre de fes cotés > ou fuivaiic 
U Géométrie moderne > -un pol3rgone 
qui eu a une infinité. L'Âuceur donc 
liQUS parlons a trouvé que c eftun polyu 
gone d'un certain nombre de cotés dé^ 
terminé. Fondé apparamment fur de 
nouvelles découvertes arithmétiques , il 
|>rétend qu i^ y a de la coniradiâion 
xlaAS la valeur a{^rochée que les Geo* 
«nettes aflignent à la ciccoafër^ice circa« r 
laireji car, dit-il , comment /e peut-il faire, 
que les uns Icxprimant par d au- 

très nous difent qu elle eft !:;t Llto o -y,> 
& qu enfin il y en a qui l'expriment - 
pat 20, 30 chiâres,' ^c* Avec une pa^ 



* 
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reille fagacité , l'Auteur pourra con* 
tcfter que la racine qoarrée- de '4 foit 
à moins d'»ne milliémesprès , 
> parce qu'un mitre affeâant une exaâi- 
tude fapérieare , aura dit qu'elle étolc . 
Vt14tHïï- » qui e» diffère de moios 

1,0000000 ^ ^ 

qu'une i.ooooqoq>\ C. enfin ne fe- 
bornant pas à 1^ découverte de la Qu^- 
dracure duxercle , a trouvé la trifedion , 
de langle, & fur- tout, cequieft ad- 
^ xnirable ,,la grandeur du point où fe 
touchent deux fphcres inégales. Il dé- 
montre auffi y à Taidc des principes fé- 
conds dont 21^ rinventeur ^ que la 
«erre ne peut tourner amour de fon axe 
&^ans fon orbite $ fans une ^furdité 
palpable. 

Il m auroit été facile de groflîr cette 
lifte , fi j avois donné le moindre foin 
à rechercher tes écrits dignes de l'oubli 
où'ils tombent » après avoir quelquefois 
amufé le public par leur fingularité &c 
la confiance de leurs Auteurs î mais je 
croirois avoir à me rendre compte « 
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moirmème d'un cems û mal employé 
&c je craindrbis d encouru le bl^tne des 
Géomètres ^ ii je iear piéiencois un 
plus grand nombre de ces objecs > qvti^ 
:Onc à peine auprès d eux le mérice da 
xidicule# - . 



CHAPITRE V: - 

jiddidùn , contenant, thifloire 
, quelques autres problèmes far 
- meux en Géometfi^, comme ceuoç 
de la duplication du qd>e ou d&^ 
• deux moyennes proportionneUes^ 
L & d^ la trifeâion de l'angle, 

I, T ' Imprefllon de cet Ouvrage étoic 
fort avancée, lorfque des perfoa- 
nes aux avis defquelles je défère ^ 
m'ont confeillé de profiter de i'occaiîon 
prcfentj: , pour traiter hiftoriquetaent 
ces deux problèmes , qui le cèdent peu 
«n çélébrité à celui de la Quadrature^ 
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du cercle* Je me fuis dcterniiné fans 
peine à ce nouveau travail ^ dans la vue 
de rutilité qui peut en être le fruit. Ojjl 
ne voit en effet que trop de pcrfonnes 
malheureufement obftinées à la reche^• 
che des deux moyennes proportion* 
nelles , ou de la trifeâion de l'angle y 
fans avoir jamais examiné êc connu b 

« 

nature de ces queftipns. Ce chapicce , 
indépendamment qu'il contient un 
«morceau adez curieux de Thifloire de 
la Géométrie , ma paru propre à les 
inilruire & à les d^fabufer ^ elles y ver<« 
jonc qu'elles s'occuppent inffu£tueu(c- 

rùvtit à recKôtcher » ou ce qui eu àcjÀ 
trouvé , ou ce qui eft impoffible. Je 
m'explique , ces problêmes font réfolus 
autant qu'ils peuvent Tètte ; en ce (èns ^ 
• y travailler c'eft chercher ce dont on 
«ft déjà en poilèlfion ; mais prétendre 
les re/budre par la régie &c le compas 
feulement 9 ced-â-dire par de fimples 
interfecStions de lignes droites & circu- 

jgires 9 c'eft s'obftuiec i une tcch^che 
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vaine &c impoifibie. Cette vérité n ell 
Aujourd'hui vfujecte 1 aucune conteAa^ 
tion parmi les Géomètres > &.! on s at-- 
tachera plus bas à la bien prouver. J'en- . 

tre en matière Ôc je commence parla du* 
plication du cube. . 

I U II s agît ?datis cette première 
queftion de tix>uver un dibe » ou plus - 
généraiemenc uii folide quelconque ^ 
préciiement dpuble ou en r aifon doiv 
née 9 avec un iblide femblable. Les Géo- 
mètres apperçurent bientôt que cela le 
«éduifoit à déterminer les deux moyen- 
nés proportionnelles contiiiues entre 
dtax lignés données. Hippo^crm deCkh 
/ut 1 dit^on 3 i'aitteut de cette refnar- 
.•que) elle fuit de cette propriété ii con- 
.nue des progreflîons géométriques» que 
le quan;é .du premier eft au^.quarré du 
fécond , comme le premier au troifié- 
nie } \q cube du premier à celui du fe* 
cond ) comme le premier aii quatrième, 
.&c. c*eft-à-dire ^a'en .général lapuif^ 
ianee 4a prcnûer ccnnc déiignée ^ 
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Texporant m » çH: à la pitiflànce £tm-, 
blabie du feçond ^ pomme le premier : 
terme à ççlui donc le rang dan$ la fuice. 
cft expofé par w -f- i . ^xxvÇi.h ligne A 
étant le côté d up cube propofé , U 
première de9 deux moyennes continue^ 
encre A.&c m» A fera le côté d'an cube 
multiple du preroiçr ^ çoînmç m l'eft de 
l'unité. Ce qu'on vient de dire des côtc« 
d'un cube s'applique aux côtés homo- 
logues des ibiides jCemblables } il fuffit 
I)bur le voir d'être injtiç dan^ la Géo,, 
métrie, . ' : • ' • - 

J II. Tout le ftiotùic fçâit la manière 
dont on raconte l'origine du problême 
de la duplication du cube c'eft en Çéo- 
métrie un trait auflî fameuxque celui dç , 
l'hécatombe immolée par Pjthagore. Si 
Ton s'eft moqué ' {a)\ avec juftice de 
ce prétendu làcrifite , qui n'eft compa^ 
cible ni avec les facultés d'un philofo- 
phe , ni, avec les dogmes qu'enfeignoit 
celui de Sajnos > on ne doic pas plu^ 

' Ça) CiefrottfTitJcHlAify 



tt 
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^f égards à Thiftoire qu on fait du proJ 
blême des deux moyennes proporcion*- 
neiles. Je ne répéterai donc pas ici ce - 
'qu on trouve dans tant d'autres endroits 9 
la fable de cette divinité bizarre > qui 
demandoit un autel précifcnient doublc^ 
de;£diui qu elle avoit , & qui ôc con- 
tinuer la pelle qui ravageoit TAttique » 

jiifqu a ce qu'on Teut fatisfaite. Emof- 

* ~ ■* • 

te^cs donne a ce problème célèbre une. 
or'îginc moîns'brillante* Un certam tra- 
gique , dit - iU avoit introduit fur la; 
fcene\^iVM élev,ant,9n tnwutfnent â 
QUhchs > fes emrfipjceoçars lui don* 
noient cent palmes en tous fens ^ mais 
le Prince, fur rinfpeâiop de Touvrage » 
4jui ne rçpqndoic pas à £a magnifia 
cpncç > ordonnoitqvion le fit double.:. 
4e U , ajoute-t-il ,. <^uelques-uns pri-. 
iaent )lu)ec de demander aux Géomètres- 
Imminent ils acécatëroienc une pareille 
volonté i lis tettfçrent k <|ueiiion de 
bien dès 'manières > tâchant de conftcui- 
f e un cube double d'un autre > iufdju'aii 

% 
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tcms d'Hippocrate , qui leur enfcigna' 
quellcfe réduiloic à Tinvention des 
deux moyennes proportionnelles con- 
tfnues. Dans la fuite loracle de Dtlphei 
ayant demandé qu on doublât Tautei du 
dieu qui- y préfidoit , les entrepreneurs 
voulant exécuter cet ordre, furent obli- 
gés de confulter l'école platonicienne t 
qui faifoic une étude fpéciale de la 
Gc ometrie. Telle eft fuivant Eratojlt^ 
ncs y la manicre dont le problême de la 
duplication du cercle fe préfenta la pre- 
mière fois aux Géomètres » & dont il 
leur fut propofé de nouveau > après 
^ en avoir été , ce fsnjble , oublié pendant 
quelque tems. ^ 

Mais quelle que foit Toccafion qui les 
«ngagea dans ^te rècherche , il cil: 
cëtealn qu'elle avûit acquiie une grande^ 
célébrité^ dès le tems de PkMh Fidcrû 
Maxim raconte au refte un trait fa^ 
buleux y quand il dit que ce Phik>rophe 
renvoya à Euciidc les députés qu'on lui 
avoir adrelTés^ comme au plm habile* 



Ciéoinécfie de la Grèce j -comcnent cef< : 
pourroic - il U foucenir ^ paifqu il, eii: 

cercain qu'Enclide le Géomecre ne âo-» 
liflbit qu'un demi-fiécle après Platon^ 
& que le Philofophe de Me^are qui 
porta le tneme norn j ne s occupoit que 
de fophifmes ; Quelques-uns ont foup* ^ 
çonné qu il falloir lire Eudoxe ; il eft je 
crois plus fur de traiter toute i'hiftoire 
de fable« 

IV. L'école platonicienne fournit plu* ' 
/îeurs folucions du problème de la du- 
plication du cube. Platon en donna 
d'abprd une fort fîmple , & qui n'em- 
ployé que les moyens 4ie la Géométrie 
élémentaire } il eft vrai qu'elle ejcige un 
tâtonnement , & l'ufage de quelque inf^ 
crûment autre que la régie & le cc^mpas^ 
ce qui n'iBÛ.ppint admis dan» U ligueur 
géométrique. Cfi:défaut que le dief des 
Géomètres ne chercba pas à éviter » 
nous donne lieu de penfer qu'il n'eue 
en v(ie que la facilité de l'exécution y Se 

^u^l faaifia à cet avantage réel une dé-. 

licate(I« ^ 
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HcateiTe fu , €rBue« Voici en fubftanc^ 
le p^ocffdé Pkcoh. Si Ton a deux 
triangles re^bangles^ comme JL C D , 
CDEifig.t^.) appuyés furies deux bafe« 
perpendiculaires l*ane à lautre A D , 
C £ y les lignes A B , BCy B D , B^ 
iomen proportion continue. Ayant donc 
difpofé AB % B E y les deux extrêmes 
données à angles droits » il s agit de 
{icer des points A, , £ les parallèles 
AC y E D jufques aux prolongemens 
AB y C By &cdQ faire qu*en même 
temps les deux angles en C & J!> foienc 
droits. Pour exécuter cela avec plus dé 
facilite, Platon imagina unmftniment 
œmpofé d'une bafe & de deux coulifles 
perpendiculaires , entre lefquelles s'a* 
vançoit une .régie mobile , qui par la 
reftoic toujours parallg^e à la baie. Je 
n en donne point la figure > parce que 
cctce conftrudion eft aflez finiple pour 
qu'on la conçoive aifément fans ce fe- 
cour^. Cetinftrument fervoit à trouver 
à la fois les points C > Z) : pour cec eflfe^' 
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QjU écarfoit la rcglç mpbilç de la bafe^. 
& Ion faifoit enforte.que ppincs 
/Jl 9 E % ccant dans ces deux parallèles y 
les, lignes A £ D^E BC paflàirent par 
les angles de ces parallèles avec^luno 
. . des couliflès latérales. Par ce moyen les 
angles C, D étoienc droits , & en même . 
tems les lignes AC y ED parallèles , 
té qui réfolvoit le problème. Quelques^ 
uns variant la conftruâion dé Ploim » 
ib^ ietvirent de deux équerrès mobiles 
AC D ,C D E , qu'on diîpofoit deina- 
hière que' le pôlnc A étant dans le côté 

"lAC^ Se les lignes- 5 C/i Dpaflattc 
par C & Z> 9 les angles des équerrès-^ 
le coté D E rencontrât , le point 
Ce dernier procédé a fourni a un analyfte 
du ièiziéme liécle ( Raphaël Bombdli ) 
• l 'idée de conftruire par une voie fem^ 
blable toutes les équations de$ troiûé** 

me & quatrième dégrés » ce qu'il exécute 
fort ingéaieuiement. 

V. La folution donnée par Platon a, 
çomnae on voit, le défaut de ne pouvoir 
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être avoaée par h ^éométvie \ elle eft 
à la vérité commode dans rexécutton ^ 
mais elle bbÛe la rigaenr donc cete* 
jçience fe fak gloire» ArehUas m donna 
une autre qui a un défauc tout à fak 
contraire > celle-ci ^ uniquemeac ia^ 
telleâuelle » d ailleurs elle eft fort fa« 
tisfaifance pour refpric > & l'on peut en 
concevoir une idée avantageufe du gé- 
nie de fon inventeur. Afin d'abréget 
Je me contenterai de riiidiqucr. Af^ 
chîtas imagine fur la furface d'un 
cylindre droit tfne ligne courbe , dé- 
crite par Finterfeâion continuelle de 
cette J^rface , avec la circonférenco 
d'an demi-cercle qui fe mt^ut d unecer-^ 
taine manière > enfui te il fait rencon- 
trer cette ligne courbe par une furface 
conique > ce qui donn« i|n point doù 
dépend la folution du problême. Au 
refte, comme je Tai déjà dit , quel- 
qu'ingénieux que foit ce procédé y il eft 
^at pour l'efprit, la pratique n'en fçau-^ ^ 
coit tirer aucun fecoutst 

L* • 
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. .VI. Ceux ^qui connoilïènt peu lanw 
çienne Géomécrie > fe perfuadent or- 
dinaireraem que la vraie folucion de ce 
problème eft d'uoe date moderne , & 
que JDefcartts en a le premier dévoile M 
principe. It eftvtaî qu!ii l>. beaucoup 
perfeékionnée > mais les Anciens l'a* ^ 
yoienc déjà ébauchée dès le cems de PU^ 
ton* Nous, avons deux folucions dua 
Céometre contemporain p difciple 
fàe cePhilofophe, qutemployeintlesAc!- 
tiens coniques > dans Tune ce font deux 
paraboles > dans l'autre une hyperbole 
^tre les afymptotes combinée avec une . 
|)arabole > ce Géomètre ell Menechmc ^ 
frère de Dinojlrate^^ à cjuî un veçs d'£r4- 
tçjienes Stïtk>\t attribuer Tinventiou de^ 
ferlions coni(|ae$ : fes deux feintions • 
font trop remarquables pour ne les pas ' 
rapporter içi > je les expoferai en fui- 
vant la méthode analytique dont il le 
fervic apparemment pour y parvenir. 

^ Je fuppofc que les extrêmes données 
fuient ^ i> ^ & les deux moyea^ics 
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cfeefchées BôcCi le qûarré de S fcrâ 
ddnc égal aà f eârangle dtAnC^i dstuCù 
de h proportion continue qui. régnâ 
entre ^Ay B y Cipûj: conféqUent la ligne 
S fera l'ordonnée d'une parabole 5 doue 
^ eft le paramètre & C l'abciflè. Soie 
donc décrite fur Taxe A C indéterminées^ 
une parabok^ B h (fi^.tô.) , les ligne* 
se feront quèlques-unës des coordoti* 
nçi^s BC j AC y on bc yAcyOtxôcCé 
mais ByCSc D étant continuement pro^ 
portionnelles , le quarte de C doit être 
égal au redbatigle de ^ x i) , ou l'ab- 
ciiïe A C cherchée de la première para^* 
bole doit être telle c]Ue foti quârré foie . 
égal au reâangle à^BÇ ^ par la iêcondd 

des extrêmes donnéeSé Â C étant donc 

» 

encore conddérée comme abcidè ^.BC 
fera l'ordonnée d'une .parabole exté- 
rieure 5 9 dont la propriété eft>^ 
cotmne l-on fçait , d'avoir les quarirég 
de fes abciiTes conftammeAt égaux aux 
reâangies de fes ordonnées par upe - * *^ , 
^iigae çoaitaate i au reile cette parab^i^ 
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extérieure aeft que la parabole ordi^ 
jnairc décrite fur un axe A D 3 perpen^ 
diculaire au premier. Ainii rinterfe&ioii • 
4e ces deux paraboles donnera la faittr 
*ti<« defir^ ^ puifque par ce hioycn J ^ 
icomme ordonnée de la première para- 
Jbole A Bb ^ fera celle qae AiBCii . 
MC lACi & qu'en vercurde la iecomle 
4Bby m ^ BCo\iAD:BD::B D 
f>\x A C D i , d'où il eft manifeftc que 
Aj B C ^ AC ôc D font en proportion 
continue. 

Une aoalyii^ facile condâk de même 
à la féconde folatioti de Meneebmè ; 
car puiiqae les quStre lignes A%BtC^I>\ 
.^onc en proportion » le reâangle de 
£%C eft égal au reâ:angle confiant & 
4oQoé de ^ X D. Les lignes cherchées 
S y font donc les coordonnées d'une 
hyperbole entre les afymptotes ODl, ou 
les re^angles» comme ClAB^eié^Ry 
ibnc tous égftx entr^eux & au reâangle 
«le V#x D. Or à caufe de la proportion ^ 
4:ontinue > lô quarcé de £ eft ég4 au * 
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(eéUtigle <ie C x ^ : d'où il fuir que S. 
^ft i'ocdaafiée d'une parabole dooc le 
paramètre eil ^ > ^ Tabcillè C. Ayaac 
donc pris Bji pour axe, ou voie que 
décrivant la parabole dont le paramètre 
cft 4, y elle coupera l'hyperbole â Ten- 
droit ckercbé D t qui donnera les deux 
tnoyennts £ i> , BE. £» effet â cau(e 
de Uparabole*^ : £ D t : £ D .' £ £, ^ 
ces mêmes lignes E D , 3 E apjarce- 
iiAot à i'hypecix>le» domiint E DuB E= 
X O , c'clk-à-due A: ED. B E i D \ 
d'où fe conclut aifémeat la pi^portion 
rCiîntii»iif[; 

Quoique j'aie donné des éloges à câs 
deux . folutions % je n'ignore cependant 
.j)as^queUes pat ua àéS^t^ÇLçsL .con(L , 
.4érable4» dé/auc n'a pas (échappé 
aujc Anciens même. Il confifte en ce 
.qu elles, teniployentdeax ièââons coni* 
.:ques , tandis qu'une feule combinée 
^vec un cercle pouvoic fuiHte. Ceft en 

quoi les pefcarteSy lcs SlHfis 9 &c. pnC 

l>eaucoup perfeâiionné la méchodc dq^- 

" JL iîij 
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lieuxs géométriques. Les Anciens en^ 
^loy oient ordinaitement les preouers 
qui fe préfentoienc , & ce n'écoienc,pas 
toujours les plus Cmples ) les Modernes 
ot^v enfeigné à chpiûr les plus commo* 
.des : mais cela doit peu diminuer le 
mérite de T Auteur, d» cette ingénieu£è 
invention } auroit*on. droit d'attendre 
qu'il ^ui eût donné tout^à coup laper- 
feâion dont elle étoit fufceptible. ? La 
.Géométrie ancienne . nous en fournie 

d'autres exemples ou il ny a rien de 
pareil fredfc ■ , . i - • ■ i, 

V II. Endoxe de Cnlde iat nn dès 
Géomètres contemporains de Platon > 
qiii travaillèrent à la ^plication. da 
tïâx i il ne refte plus d^ ti^aces deia 
'£>lutioh , gjfaèes,à la maavaijre humeur 
d'Eutocius > (^) <iui la déprime fort & 
nous la reprefentc comme pitoyable, 
• Cependant on en penfera bien autrement 
fî Ion a quelqu égard au témoignage 

( a ) Çomm. in. Ar^him$4. de fbhktiê 



* 
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é'Eroiûfiems (a) qui m, parle avec 
autant d'éloge qu'Eatocius affeâe de 
mépris pour elle. Se le jugeinënt de 
• ce. Philofophe &c Géotoecre célèbre doit 
' remporter fur celui du commentateur 
d'Arcbimedc , venu près de dix fiécles - ^ 
après Endoxe , & qui n'a peut-être vu 
qu'an fnanufcrit altéré. Cet endroit 
^Eratofitnes nous apprend que^ le Géo^. 
.mètre de Cnide avoit imaginé cer- « 
(aines courbes particulières pour la ré« \ 
folutioa de ce problème , & que ces 
courbes ecoient différentes des feâions 
coniques > puifqu'il parle plus haut de 
ces idernieres au fujet de Menechmt. 
Les courbes iti ventées par Eudoxe 
avoient probablement de la reflemblancç 
avec celles que le même motif a fair 
inj^aginer à divers Géomètres » tels que 

le Pere Gritmbtrger (h) 3 Renaldini ( ) » 
qui nonime les iiennes Aiediaa y comme 

* * 

• (a) Ibidem. 

( h ) Fillalpandi , defifiptio tempU SAhmoms, 
( c ) De refoltuiom^ ^.t^p. mmbem. tom>5. 
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fi une Maifon illuftre avoir à tirer quel- 
<jue nouvel éclat d^une courbe géomé- 
trique i Barraw (a) , qui fort fageraent 
ne donne^aacan nom aux fiennes j &c« * 
' Vil I. Le proWême des deux moyens 
nés proportionnelles continua d être ua 
fujet fiir lequel s'exercèrent lej plus 
biles Géomètres. Eratoficnh , dont nous 
avons parlé fi'fouvent, le réfolut par une 
voie nouvelle , & qu'il eft aifé d'appli-^ 
quer à trouver tant de moyennes pro- 
portionnelles qu'on vcwdra 5 il n^y em- 
ployé que des lignes droites , auffi eft- 
il oblige de recourir à un inftrumenc 
autre que la régie & le compas. Celui 
qu'il propofe eft compofé de plufieurs 
planchettes mobiles , qui coulent les 
unes fur les autres paralleleaient à elles- 
mêmes ;^ je ne le décris pas afin d abré- 
ger > on peut te voir dans Emocws ou 
dans PappHS (,b). Eratoftenes écrivit fur 
cela un petit traité iniimlé MefoUbifimy 

' * ( 4 ) l eéilones Gèométficâ. . 
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qu'il a'drèllà au Roi Ptolomée , & c^\xEth- 
miut aouSxft ccmfecvé , de même que 
les vers par lefqaelsii célébra £»n in. 
'tendon. Cesc^vecs ee^endaiu na la pi»» 
ieryerïçac paades tailleries de Nieomde^ 

jçhoJ^ qui n e«)i^ ni trop fubcile ni trop 
.conforme, à refpric la Géométrie i 
liiâis il y â un peu trop de rigueur dans 
CticiqUe» JLa.falat'ÎQn d'Emtofienei ^ 
^^luique llNcbanique^^ac laide pasd'ècwe 

ingéméâfe* - * i 
IX. Après ces folations vieonenc 
celles à'ylppqllomM ^ à^Htron, à' Aie 
fcdndrie ôc dcPhiion de Bj^aaci ; je ^ les 
joins enfemble » parce qu'elles ne (ont 
proprement que la même , variée aa 
gré. de ces Géomètres. Suivant Tan 
d e,vïx j après a^oir fait des deux lignes 
tdonnées A C \. C R Ir teâiatigle A B 
(•fig. 1 8 ) , &c partage la diagonale A B 
en deux également en Â , il faucdéjprîre 
de cejpoint uu arc de cercle G /F , tel que 

la ligue G f menée par fes. interfec- 

Lvj 



tioôB<^ 9 -F avec les Ms^^ A^r C B 
|)rolongës,, padè par l'angle D y alors les 

ligaes BF y AG.fofit les moyennes 

on chercke. Cecre conftiudion ce- 

jvienc à celle de décrire CutAa ligne ^ £ 
• ^ * 

un ^emi-cerde , de tii^er F D de 
forte que les fegmens F £ , i> Toierw: 
égaux : on peut f^ti^ireen tâtonnant » 
^' ces conditions , & âitifi le faifok 
«?/b70 de Bfunei > A: Afpoilàmus nàmcf^ 
iSLix . rapport du comûieiitaceiur À'At^éA' 
fnede^. Cet écrivain attribue, à HeroM 
d'Alexandrie » une foluiion rigoureufe- 
xnent géométrique > par Je moyen de 
^hyperbole. Ce Géomètre en décrivait 
jynepar le point entre! les^afyn^o^ 
tes CA» C,B; & foh inrcrfoâionwec 
je demi - cercle ADR décermiiioit b 
poinr £ » par Lequel il falloir mener k 
ligne F DG. Cette, folution.» il faut le 
jrefD^cquer » è(k uijie des plus £mples ^ 
dçs plu5.éIégantie.Sji n^ais oîiidoit en faire 
Aonneur à j^ppallonius^. Je me fonde ea 

^enfïint ain/it.» fur le témoignage de 



Pappus { a ) 9 qui. dit qaAffoUomiit 
réfolut le problême par les ferions co* 
xiiques , & qui attribuât à J^erùn crik 
qQ!E$Êi0€i$a domie i cet. Autre :< loiv 
vrage d'Jfyrm l far les jnâchines - dfr 
guerre cooÂcmeie r^ppàtt de Pappus. 
: '.-XfOe toutes lesjcilutioas anciennes 
du problème de la dupUçation du cube > 
4;eUe de Nicomede e(t une des.plus ingén 
«ieafes .(i') ; ce Géomètre le réduifit 
{)âr itne-ftrialjpfe ttèis^fabdie sc^v c^iii 
4'iniëtei: <lans un angle dQtpœ^4 
•unÇ' ligne 'dïoite de grandeur dprjyaéç.» 

(a) CoUeâ. Mathem. h 
' ( h) Nicomede étoir un Géomètre doflt l'âge 
^arojc devoir êtrç fixé vers le fécond fiécle 
^avant J. C, car qn d'abord, <iu^il étoit jjq^- 
itérieuf i Eraio/ienés / qui fleurie dans lé cours 
-du troifiëme, puifqUe , fuivan^fii^Wci»* »'ilfe 
mocjuoiidefafoiution. D'un autre coîéPf<|- 
ïr/iy/ nous ifltire qu'il fut l'inventeur des con- 
ckoScfes , fut lè%i]eUes Gtnthm , conteiopc»- 
rain ou peu poftéritur à Hipparque , écrivit au. 
'long dans fes Enarrationes GeowetricA<\uc nous 
di^âvons. {ifos^ ces. âdxx xisconftaoces fiacenc 
l^lge du Géometre^dpnt nous, parlons , e.mie 
'tratojlenes 8c Hippar^ue , à peu près vers l'iatt 
.180 avaad'ete chrétienne. . , ' " 
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qui étant prolongée paflfe par un foint 
«Signé P i Se comme cela ne (e pèat 
exécuter généralement par la Géomo^ 
•crie plane , il imagina pous y fapplé^ 
£sb coDcboïde., avec un inftrument prot- 
{nre la décricp par un mouvemenc con^r 
tinu. La propriété de cette ligne a 
.(jig. 29. ;) éft telle que hBb étant fon 
•axe y tontes les ligneè'^^ JV 
ttréès des pcdnts kle ia« coudait Vêt^ At 
îpdie^^^cfanr égales ewr^elies^ La fif 
guré 30 r€|>rérente l'ifnftrttment'dont la 
conftruâion eft aifea^ ai£ee à appéïcevdir 
pour m'en épargner rexplicaÛQn^Ça 
Voir facileinent que cçtte lignceft pro- 
pre par fa génération, à fatisfaire açi 
jproblême. duquel Nkomede] rappellpît 
^elui: des deux moyennes pix>portioni- 
làellâs 9 car foit un angle aD où il 
Vagit d'inférer la ligne f,bi donnée de 
• i;randeur ^ de forte qu étant prolongées», 
.^lle palTe par le pointé/. qu'on décrive 
^ur Taxe bD Bb^ &ç , une conchoïdie 
4ont le pôle foit P\ fon inccifcdioa 
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avec le côté Da donnera évidemment 
le point 4 j d'où doit être tirée la ligne 
0 b vers le point P^- 

Cette conilruâion préliminaire étant 
fuppoiée 5 voici comment Nicome^ 
réiblvoit le problème dG& moyennes 
proportionnelles. Il faifoit d abord un 
reâangle des lignes données A C , CB^ 
& il les divifoit chacune en deux égale- 
itient aux points /, L; il menoîtenfuite 
■lâ ligne O / // , &• ayant élévé la pei> 

•pendicnlaire- £ ir \ tefte cjue BK^t 
égftle à C / , il tiroit KH ySci^ paralle- 
ItB S ; c'étoit dans l'angle F ÈS qu'il 
«falloir adapter la ligne S F égale à C / 
Se pa({ànt par , ce qui ilétemi}no& 
4e point/* ; de forte qa'^ lirâfp FD&9 
hs ligne5^5 F^A& étoient les moyeil- 
nés chex^ées.' ' - < 

*A régard de la démonftration^ il 
donnoit la fuivante. J^ai cru devoir la 
rapporter icj^ P|£Ç^ qu'elle eft afTèz 
compofée pour ne ^ fe préfentêr fkcile- 
^nt » même à des Géomètres babiioi 



j^VADHATURE , 

la ligne B C-, iiifbit-ii , étane jpaft^c 
«a deux égabtnent au ppin^Z , .d(»nc 
le redangle dçBFxI'.C , plus le quarcé. 
de £ L égal ail quacré de I L, : ajoûtauc 
donc de parc & d'autce le quatre de Z. ^ 9 
-çn a CF %BV -^LB'-'Sc-LK'- yOM 
jC. F X 5 F'\- BK'-^ L F^'^'L i^*= 
K mais GA\ AC:',BC\BF% 
donc G^i{AC on jil'.ttBC wi 
BH BF^ Conréquemment ei^ coauf ^ 
^çiùuatyGl : AJ 11 ^F y B E '.^XF i 
S F f d'où il fuit que G l # égal iKF^ 
|)uifque A /,cft ég^l ^ SF. Mainte- 
nant (j I- a= C (5 X G /i -i- ^ /M donc 
C (? X G Â-^A I'-^^^B F^BK^y 
paxçe qu'on - a montré plus b»u qœ 
ces^ dei^ers reâaiiglçs étpieat égaux i 
|r F'-- i dpoçôcant. ce qu'ils ont de cpm^ 
jpun , ravoir , AlKôc B K^» égaiw; 
-par la conftrudion , reftera C C7 x GA,=: 
CF^BF-, d'où l'on tire la proportloo 
CG'.Ç F ::B F iGAmft CGtCF-.i 
DB ovi-A Ci BmkJiflnc AC B F a 
B^F tGAivaaisAÇiBF iiGA'.AL^ 

/ 
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nu Cerclil* 
"bar conféqnenc ceé quatre lignes font «a 

proportion contiiiae* 

Cette . dcmonftration fait voit la 
raifon du procédé d'^ppollonttts , d Hc' 
ron Se de Ehtlon ; ils avoient réduit le 
problème à faire enforte <p»CG%6A 
fuc égzï i CF'xBF i<x m décrivant 
tm, cercle uiDBC , le premier de 
ces reûangles eft égal i G E%G D »6c 
U fecond à F jD X F £ i il falloit donc 
quçccs derniers fuflènt égaux , ce qui 
arrivera quand GD&cEF feront égales, 
& que deoMMMbieat en e&t PhUon .SC' 
JFierott d*4itx4ttdri« s l'autre confttuc- 
«on attribuée à Appollottius , fuit aflcz 
vifiblementde celle-ci , pour me difpen- 
.fer d'une explication. 
. La.felution de Nkomde a l'aivantage 
4e réduire prccifcment à la même 4iQir 
cûlté l'invention des dciix moyennes 
propottionncUes & U trifeûion de l'an- 
gle ; il «ft fort yraiferoblable que ce fgc 
l'objet jqu'il fe propofa , ou le^ Lazard 
le fervit.biçnhçureufement : quoiqtx'U 



fiîx ((^9 m^m^ l'oa a moncté depuis 
^ue toutes les équ^apops troiiîeiue 
& jju^triéme degié téduifeat i ces 
deux problêmes , çn voit déjà que la 
conchoide jpetit iêrvir à les confttûire 
avec- la plus grande- ^cilicé. Fiete en 
âvoicfak la remarque; roaisperfonne 
n'^n a tiré meilleur panique M* N^wian^ 
Cet illuftre. Géomètre. a donné pour 
chaque forme d équation du troifîémc 
degré , la pofîtion du pôle > & la gran- 
jdeur dcTangle & de la ligne à y infé- 
irçr» D!un avis difietent de Defçarm 9 
dcmt il difcatc les*, motifs de préférence 
pour les feâions coniques » il établi]: 
qae la conchoïde eft la courbe. la plus, 
commode^ pour contraire les équations 
folides } les raifons que M. Ncmon 
en apporte dans fon Arîthm^ univerj. 
fnéricent d être confidérécs, 

Xh II ne reftè prefqtie plus i parler 
de la folattôn dé Diocia ( it*) i celle*- 

• * 

; ^ (éê) Diodes cft un Géomètre dont Page n'cft 
point coomi.' Jr^conjefture néanmoins qu^ 
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éi-eft encore une des plu8 reinarqu|blc8. 
A l'imitaûoft de Nictm^ » ce Géo- 
mètre imagina une courbe particulière-, 
fçavoir, celle que nous appelions au- 
jourd'hui la cyffoïde , non» qui, pour le 
^remarquer en paffant , paroît avoir été 
commun à une clafife entière de courbes 
diez les Géomètres anciens. 

PafpHt que^je crois antérieur à Dft- 
clet , avoir réduit le problême <^s deux 
moyennes proportionnelles à laconfkmc- 
•tion fuivante. Ayant, difpofé à" angles 
droits les lignes I> C . C L . & tire 
t>LO ifig'ii')»'^^ décrivou du centre 
C le demi - cercle ABD; après quo» 
il s'agiflbit de trouver fur la prolonga- 
tion de DZ, un pointé?, que me- 
nant la ligne AG H, les fegmens G a, 

vîvoit plus tard qocï^*p?»r, qaieft Au quatrii- 
ml fiecle &^ ie me fonde fat le fikmce de cet 
'SiïSi . qui ne dit rien de fa folution , quoi- 
Scm^loye le même principe. £««««|.qui 

î" oitTe?s l'an 540 . ^Jf'i»^ 
de Pyriis . des machines à feu î ce ^ui donqe 
Tic» de croire <ia'U étoit uix Ingénieur.' 



^ AV RATV RIE 

O ^fttflfent égaux» La ligne C O étotr 
.la première des rboyenties cherchées > 
en voici la démonft ration > qui nous 
.donnera en même cems la propriété 
principale de la cyHoïde. 

. Les lignes G O H étant égales » il 
cft évident que C F ^CKlc feront auflî, 
& par conféquenc K ff^ FE : ot AK i 
K H qmFEiiAP : FG^\ & d'un autre 
coté , à caufe des triangles femblables y 
^MKÛ\ AKHyAGF,, KH:KD 
ou EFiiAF, AF : F G.Donc F 
AF yFG font en proportion continue j 
par conféquent les quatre lignes A K 

m, ^ 

o\xl>F \F E AF ^ JF G font continue- 
nient proportionnelles , & F B , la pre- 
mière des deux moyennes entre AK<yx 
DF Se F G ; mais comme c'eft entre CD^ 
C L qu'on chjçrche les moyennes pro^ 
portionnelles , & que ces deux lignes 
font en mètne raison que D F^F G y il 
s'enfuit qu'ayant trouvé la première des 
moyennes entre ces dernières , il n'y 

aura plus^^uVinelimpie ^analogie à fatçBi 
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pour déterminer celle qui convienc à 
C D , fçavoir celle-ci , comme D F i 
FE, oaAK àKB; zïnCiC DomAC 
à C O : par conféquenr C O eft la pre- 
mière des moyennes cherchées, - . * 
On voit donc que Àkm wtiae^le^ S£< 
ferenresf pôfitions dâf la ligné D LF y 









1 



j^roblême, eft tellement fitué, queGO^i- 

0 H. De là 'Dkclei prit occafion de dé«» 
. crire la courbe où fe trouvent tous ces 

points 9 au lieu de les chercher mécha-t 
niquement. Alors la première propriété 
de^ cette courbe eft , qa'ayanc ciré une 
ordonnée qaekdnque EGF ^\es lignes 
DF , F EyAF y F G font en propor- 
tion continue. Il eft aifé d'en faire 
rapplicarion au problênie des deux 
moyennes s car ayanc mis les eicrèmes 

1 angles droits* comme ci^ddlus , dé« 
cric le cercle AB D ^ Sc La cydbïde 
A g GBylsL ligne O L prolongée la ireii*- 
contre en 6; doù tirant 4 G qui 
coupe CB en O ^ la ligne C 0 eft U 
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preraietc des moyennes. La cottftcuf* 
uon de Sporus diffère & pei» de ccllj»-d« « 
Pappus Se de Dfw^j » ^u'on a lieu de 
« étonn» qu!£<tt««itf ait pris la petae 
de la dev.elQpp«.«u. lpog > elle ne mé- 
ïÎEoicpaSiÇe détailf 

. le.ne dois pas-oînetire une remarque 
qui- relevé beaucoup la folution de Ûlo-^ 
■ ff/«ic'eft. qu'on peut décrire fa cyflbïdc 
par un mouvement continu. M. Newtm 
§a a donné le moyen , & il ne feiit 
pour cela qu'tine fitnplc équerrc. Le 
point P éloigné de Vfx^CJS. de la quan- 
tité du diamètre A D ayant écé pris 
pcmr pôle , qu'on ait une équerre donc 
k petit côté ibit.égal lADyôc l'autre 
indéfini > fi on la fait mouvoir de ma- 
nière que ce, demicc côté étant appli- 
qué lautfpome P > rextrémité du petic 
doté R coule le long de l'axe ou régie 
C R.i le point 5 qui Le partage en deux 
également , décrira la cyilbïde. 

X IJ. Le problême de la trifeûion de 
l'angle eil de la même nature que \9 

* * I 

I 

9 
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p V Cercle. 
l^é^t ; (on ^fEnité iwc lui m^Wr^ 
gage Â éxpoier d'abor4 les fejudons 
qu'il reçui daœ l'Antiquîcié; je viendrai 
enfuice aux ccch^ches que l'un & 1 autce 
oûC occafionnées parmi l^s Moderne^t 
' Les premiers pipyens qui fe prélen^ 
tent pour parvenir i la trifedtion de . 
IJapgle y ^ font les fuivans > ils font i| ^ 
nttti^rels qu'il eft à préibmer qu'ils nç 
furenr pas longrems ignorés desAadens« 
SïBAC {{igix) eft l'angle propofé, 
^prèf avoir abaiifé la perpendicuiaire 
^ Ç ^ formé le parallélogramme C G Se 
prplq^gé C -4 indéfiniment, il s'agir de 
jirer la lign^ B DE-àc telle manière 
que la piartie D E ùait ^le à deux fois 
Ja diagonale A B i alois i angle Z)^ Ç — ^ 
eft le tiers BA Cr Lçs Géomètres le|i 
moins vcrfés. fpnt ep état d'en apper- " 
cevoir aaâi«tôt U ^émonftraciop« li« 
étoit encore aifé de remarquer , que û 
d'un point C à\x demi - cercle C D 
ifg 3 5 ) on lire C D £ , dc: £xce ijùç 
la partie D E interceptée CDWC lacMr 

■ • # 

♦ 
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Conférence & le diamètre prolongé ^Jlbic 
égale au rayon^) on a^ra encore Tafigle 
DEF égal au yiers dt ABC* . 

On s'obftina fans 4oute long-cems 
à chercher la folutioA de lun ôc de lau-^ 
ife de xes problèmes par la Géométrie 
ordinaire , avanr que de s'appercevoif 
qu'ils éroient d'une difficulté fupérieurc 
au)t moyens bue foiirnit tfette Géomé^ 
trié. Après un grand* nombre de tenta^ 
tiyes ini&uâueuies , ou qui n*avoient 
produit ^que des paralogifmes > pn ie 
couriij^ enfin du c6cé des ferions co*^ 
niques & de diverfes autres courbes^ 
Pappus {a) nous rapporte la manière 
siQgénieiife ^dont. qtielques Géomètres 
employèrent l'hyperbole pour réibudce 
le premier de ces^ problêmes auxquels oa 
avoir réduit celui 4e h trifedion. Je 
vais l'expliquer en employant ranalyfe 
qui fervit à la trouver. 

Que D E foit là ligne cherchée » & 

que l'on achevé le parallélogramme 

: G DEF» 

« 



• 
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CDE W y on voie d!abord que EC : 
CBizB G :GD ou £ f i conféquem- 
meniEF kEB =^AChCB i d'où il 
fuit que le point F eft dans une hyper- 
bole entre les afymptotcs C Hy CE y 
Se paflant pat le point G s 'mais JD £ eft 
donnée de grandeur » par conféquent 
aufli fûn égale G F; ce qui fait voir 
que le point F eft auifi dans la circon- 
férence d'un cercle , dont C eft le cen* 
tïc Se C F le rajoii j il eft donc dans 
rinterfeâion commùtie de l'hyperbole 
& du cercle ;ce^qui le rend ait: à dé^ 
terminer > puirqu'il n'y a qu a décrire 
une hyperbole par le point G , entre les 
afyniptotes C £ , C H y ôc tracer un 
.cercle du centre C au rayon C F égal 
i lAB ;le point ou ces deux courbes 
ie couperont » fera tel qu'abai(Iant rot-- 
donnée F £ » on aura le point £ qu'oc 
cherche & h pofition de la ligne D E. 

On peut exécuter la même chofe par 
le moyen de^ la conchoîkfe ; car il eft 

évident que.cçUe qu*onjdccrira du pôle 

M 



Xd^^ Sljr A D R A T U R fi 

JP y :avçc les oridppnces co.Qvergeût.es ^ 
ce pole^e la longueur gji'on jiematidej 
coupera . la ligne^ QE vx point çhçccké } 
ainlî C6£ce courbe fert également â ré« 
foudre le problème de ij, trifedioo & 
celui .4^$ 4^.ux moy^^çsj.^rc^portioa- 
•ijeljie^» . tr* . , ' . I* - K 

, A J'égard de la fecqnjîe conftraâioti 
j^ue reprcfenre la figure jj , on y fa- 
jtisferaauffi aifément en employant une 

coAç^i^ 9 no^ pa^ ^ la vérité celle 
: âont on/aVieiit.cteîpaf.kr^p que les An- 
ciens nommoîsnt.U ffmim \ tam la 
ftconie ^ qui fe/ décrit au dellptis de 
l'axe , au lieu cjue l'autre eft décrite au 
dcilus. U eft â propos de ]:emai:<]per ici 
qli*oii ne doîfrpoi^t regarder oes,dciix^ 
noncl^'^f s>!CQC^(3% des courbes di^e* 
relûtes },:cUes. foii)D les dçux i).ranch£s de 
la même courbe.: ceft ainfi que les 
hyperboles oppofées forment enfemble 
rhyperbole entière , avec cette diffé- 
rence qufe ces dernières s éloignent de 
pla$ en pkts de leur axe commnn ^ aà 

t 

* 

4 
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iieu qnç iêf. braoch^^ 4sola. ci^iioi'd^ 
s^en appïochçDC • de plus en,plusi, / 

XII I. Les Anciens flonnexent: une 
autre folution du problême de la tr;fec- 
-tion de i angle , où ils employèrent i'hy- 
perbole d uçe iiianieireiliffiérenre de celle 
qu'on a fait connoitre un plus 
•haut ; çeft encore Pappus (a ) qui la 
rapporte : elle eft ûilégante quelle mé- 
rite qu on en faflfe mention § c'eft une 
fuite de cette belle propriété de Tliyper- 
4x>le Récrite entre des afympcôtjss ^ fai- 
^fant un angle de ito^i fçavoir, que 
prenant for ion. axe une abciilè B A3 
égale à la moitié de 1 axe tranf verfe D B 
iM' J 4- ) > & ^U;^ûc de ce point -4 & de 
l'autre extrémité de l'axe Z),jdeux lignes 
à un poit^t quelconque E , Tangle EAD 
eft toujours double de EDA y par 
conféquentiHon décrit fur la ligne D A 
un arc quelconque , la partie A E tu 
fera le tiers. Il eft ai(é de faire 1 ap- ' 
plication de ceci à partager en trois éga*- 

( ^ ) CoU. Mathm. l. 4. frop. 34. 

M ij 
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leiyent un angle ou un atc qaelcpticftie t 
il n'y aura qu'à décrire fur la lign« D A 
l'arc qui mefure langle donné B Ç4 » 
^ocs MCAea fera le ciers. 

Il y a ici une particularité digne 
. d être obfervée -, c eft que non feule- 
tnen^la même hyperbole retcanche larc 
AS^ égal au tiers de A 5 D ,le ref- 
tant du premier au cercle » mais, que 
l'hyperbole oppofce coupe le même arc 
dans un point £ > tel que Tare ACEcA 
'■ k tiers de la circonférence entière 
augmentée du petit arc A BJ^* Les An- 
ciens ne paroifïènt pas avoii? fait cette 
dernière remarque , elle auroit p& les 
éconnen A Tcgard des Modernes ^ ils 
n y crpuveront aucun fujet de furprife ^ 
ils fçavent que le problême conduit né- 
celTairemenc à une conftruftion qui 

doit donner trois valeurs diâerentes à la 
corde cherchée. ' 

X I Y. Plufieurs courbes que les An* 
ciens confidérerent , femblent avoir été 
imaginées dans la vue defervir à p e 
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problême > du moins cnvifagc d'uxie 
manière plus générale : celles fonc la 
quadratrice & la fpiralc , dont la pre- 
jniexe n'a pas une date moins reculée 
que Platon. LntffetjDinoftrate fon in- 
venteur t étoit un des Géomètres de 
récole platonicienne. On fçait que cette 
courbe efl: formée par Tinterfeâion con- 
tinuelle d'un rayon qui Ce meut d un 
mouvement angulaire y 8>c qui parcourt 
le quart de cercle , tandis qu'une ligne 
toujours parallèle à elle-même > partant 
d'un mêrtie térme^^ fe meut de la haa<« 
teur du rayon } ainû le mouvement an^ 
gulaire de ce rayon efk toujours mefuré 
par une ligne droite 3 ce qui fait qu'il 
eft toujours facile de le divifer , non 
feulement en parties égales > mais en« 

core fuivant un rapport quelconque 
donné , fut-il irrationnel ; il ne faudra 
pour cet effet que divifer cette ligne 
droite de la même manière » cnfuite 
tirer les rayons par les poiqcs de 1^ qua-- 
dratrice qui répondent aux points de 



diviiîon fur i'axe. La fpirale ordinaire 
a évidemment la même propriété i c'eft 
auili une fuite de fa génération. Toutes 
les courbes enfin qui font décrites par 

une combinaifon de m(|^vemens reéli- 
lignes & circulaires , courbes dônt la 
Géométrie moderne préfenre un grand 
nombre > jouillent du même avantage : 
mais il eft à remarquer que ces courbes ne 
réfoivent le problème que par une efpecc 
de pétition de principe > il faut les fup- 
pofer entièrement décrites , & pour les 
décrire en entier , il faudroit avoir ou 
la Quadrature indéfinie du cercle , ou 
la foltttîon du problèmé^ général dé di- 
vifer un angle en raiibn quelconque ^ 
par conféquent les folutions qu elles 
donnent ne font que de^ fpéculations ^ 
dont la pratiqtie né peut tirer tout au 

plus que des moyens d approcher de la 
vérité. 

Xy • Les^ deux problèmes dont on 
Vienc de traiter Thiftoire chez les An- 
âsns, n'ont pas moins occupé les Mo« 
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âernes^Plufieoïs accès derniers fe fenc 
en- effet exercés à en tcouver de nou- 
velles folutions , dans le goùc de celles 
qu'on vienc de voit , c'eft-à-dire dorit 
les unes confiftent dans quelque «né- 
chanifme commode & facile , les autres 
4ans l'emploi de quelque courbe patti- 
culieré.-'MsfTifW (a) eft a propofé quel- 
ques-unes de la première efpece, & 
après lui M. Hnjgm en a donné un 
alTez grand nombre dans un ouvrage 

qu'il publioit fort jeune en i<î54-(^)* 
M. Fîv'tAni a coilikraît ces ptoWcnaes 
de div^rfcs manifctes élégantes & nou-^ 
vellesdans plufieurs ouvrages (c). Le 
P. Griemherger (d) a. imaginé quelques 
courbes particulières pour fervir à la 
• jé^olution du problème des deux moyen- 

* . • • * - * I' r * ' • 

•refponf L 8. 5, , ^ 

[i) Illnfirium quorumd. ^roblm; ^onfiruc^ 

f c ) Divin, in ArtJl&^m..^olHM. frobLP^ 

Mit 



ucs propomonnelks , . en quoi il a été 
iaaité par Rtnaldini ( a ) SfC Barro^ ( h }. 
Comme là plupart de ces inventions ^ 
quoique belles & ingénieufes dans la 
théorie , h*ant pas une utilité bien mar- 
quée, ou me conduiroient trop loin, d 
j'entceprenoisde lesexpliqaer3 je mecon- 
lenterai de les avôir cirées , afin de paflèt 
a ce que mon fu^et xne préfente de plus, 
intéreflànt, 

• Le ¥,Cev4 (c) a. propofé un com- 
pas dé ctifeâion' , qui eft fondé-ùa ceci. 
Soit l'angle BAD {fig, 3 5 >, & que les. 
côtés ^i? » AD,BC ,DCydQ même 
gue C F , C Ey foient tous ^aux en* 
tt eux , l'angle FCE fera triple de BAD^ 
& il Ton continuDoit cétte progreffion de 
lignes, égales , on autoit des anglés 
quintuples , feptuples du premier \ aiufi 
la copftruâ:ion de ce compas confifte ea 
deux longues branches F A^ AE mor- 

la) De refol. comp. MMih$m* 
(i ) LeShnes Geëm* 
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biles i raxqaelies ifont attaché^ pat des 
charnières ^ jF 5 2)£> les petits côtés 
qui fe meuvent fur une charnière coœ-* 

mune en C. On a revendiqué dans les 
. mêmes Journaux , un inftrument ,touc 
a fait femblable à M. Tchirnaufin. 
XYL Quoique les Anciens paroif-* 

lent avoir réfolu ces deux problèmes . 
aupint quils peuvent l'être y puifque ne, 
pouvant les conftruire que par des cour- 
bes d'un genre fupérieur au cercle > ils 
y ont employé les fedtions coniques , la 
conchoïde &c. de divçrfcs manières très- 
ingénieufes ; cependant on peut dire 
que ce n'eft qu'à la Géométrie moderne 
qu'eft due leur folution complette« Ce 
font en effet feulement les lumières 
qu elle nous fournit , qui nous mettent 
en état de faire voir qu'ils font d'une 
nature à ne pouvoir être généralement 
réfolus par la Géomécriè plane , ce qui 
étoit un point néceU&ire à démontrer 
avant de ceflèr fes e^orts pour y parve^ 

nir par cette voye j mais Tanalyfe mo* 

Mv 
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deriie levé tout doute à cet égard. D*ail-. 
leurs cé que les Anciens ont donné fur 

ce fujet , comparé aux inventions des 
Géomètres du dernier, iiécle » n'eft 
qu'un foible jour à coté d une grande 
lumière. Nous fommes aujourd'hui en 
pofleflîon d'une méthode par laquelle 
on peut trouver d'une infinité de ma- 
nières la fol ut ion de ces 'problêmes > 
Sç . de tous les autres de meine eipece. 

Avànc que d'ailçr plus loin y il eft 
eifenciel de démontrer ce que nous 
avops annoncé dans tant d'endroits » 
je veux dire l'inipoilibilité de conftruire 
généralement ces problèmes , fans em- 
ployer de courbe plus compofée'que le 
cercle. Je vais, donc tâcher dé le faire 
avec toute là clarté dont pareil fujet ell: 
fufceptible > afin que perfonne ne foit 
plus tenté d'en rechercher la folution^ 
pat: des yoyes qui ne fçauroient y con« 
duire. 

« 

Cette impofiibilité ed fondée fur la 
* - * ..... 

théorie des équations & la nature des 
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courbes géométriques; aïnfî je ifuis oblr 
gé d ça rappellec quelc^ps poihts. en 
favetir cfe cèuK à qui elles ne ferôiem pas 
a({ez préfenKS^ Le prei;xiier êft'qué dans 
toute équation ; la quantité inconnue 
doit étr«t repréfent^ée par autant de va- 
leurs différentes qu'il, y. a d'unités dans 
rexpofant de fa plus haute puiffance : 
a la vérité il peut arriver que quelques- 
unes, de ces valeurs foiént imaginaires t 
mais'on exàminerarce' cas^» &«op fera 
voir.qu'il ne riuit point *atix cpnfe^ucn- 

ces au on tire dans les autres... 

■* . f» 

Le fécond principe eft > qu'une équa«* 
tion ne fe peut conftruire eéomécri-' 
quement , c'eft-â-dire par un pfqçédc 
certam oc qui n elt lujet a aucuatacon- 
nement > qu a 1 aide de deux' lignes ^qui 
{ç puiilènj: couper en autant de points 
que le dégré de 1 équation cotnpcqid 
d'tinités ;> en voici la raifon. Conftruire 
line équation , c'eft afïigner par une. 
opéî:ation générale la valeur de j'incon- 

nue qu'elle renferme i conféquemmenc 

Mvj 



Iptfqiie cette incpnpue^cp aui;,a plo-; 
£eurs , il fa^ra une conftruiSfcion c^^ 
pable de les^xprimér caute» égale-* 
ment} car cette conftraâbion nen re- 
garde pas plutôt lune que Haiure ^ puif^ 
que les donnés font les mêmes à leur 
égard ^ &c que font eux feuls qui 
'peuvent la modifier. Il f;îat donc quc- 
les lignes dont rintcrfedion doit rcfbu-r 
dre le problème , puiflent s^entrecoupeir 
en autant de points qu'il admet de foiu^ 
lions difierences. . . 

Ce qu'on vient de dire eft d'une 
évidence fuffifaçite > lorfque l'éqi^atioi^ 
propofée a toutes Tes racines réelles > 
niais peut-être h^eii trouvera- t-on paà 
autaiitdahs le icas où' ellé auta des rà- 
dnès' imaginât Comme if y à alors 
quelques valeurs de moins â déterV 
miner il ferablera qu'il n eft pas né- 
cejOTaice d'e|nployer des courbes capables 
de fe couper en autant de^oints quç. 
S*il ny en avoit aucune d'impoflîble. ; 

Çe dpu^è n'eâ: pas deftitoé de four 

• i 

•i 
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Aemisùi \ iLfe<lifliperaiiéaaiiiQins quand 
joa connoîtra quelle cft la nature &: 
l'emploi des valeurs imaginaires dans 
les équations : ces valeurs ne devien- 
nent telles que parce que certains don- 
nés du problème croilTanc ou diminuant 
fçlon ks circonftances » de réelles & 
inégales qu elles étoient d'abord » elles 
font devenues égales , deux points d'in- 
lerfedtions fe confondant enfemble , & 
formant un point de contaâ: ; & qu en- 
fin ce point de concaâ: difparoit lui- 
même y Tune d«s combes ne touchant 
ni ne coupant plus Tautre dans cet en-, 
droit y de forte qu'il n y a plus d'or- 
donnée. Cela montre que ces racines 
imaginaires font toute autre chofe qu'un 
mtrum nihil y ôc qu elles ont une fortd ' 
d'exiftence 9 en ce qu elles défignenc 
des interfedions > que des limitations 
particulières ont rendues impoffîbles : 
toutes les fois donc qu'il y en aura de 
cette efpece dans une équation > il n'en 
iàttdra pas moins des courbes qui puit: 
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font ;t-6ntrecouper eit'aùtâm^ foin 
que fi toutes les'cacines écoient réelleis. i 
afin qae coûtes les incerfeâions qui aa-> 
ronc lieu exprimant ces dernières > celles 
qui viennent à manquer déiîgnenc les 
imaginaires. • * - - • * - - ; 
• ' Après rexpofîtion dé ces principes , 
il eft aifé de montrer qu'il eft impoffiblc 
de conftrairè généralement les problè*- 
mes de la crifeûion de rânde & des 
deux moyennes ptoporcpnnelles > par, 
des lignes (impies , comme la droite ôc 
la circulaire. Il eH en effet vifible que 
1 équation qui convient au premier efb 
nécellairement du, trpiiiémç degré. 
puifque c'ed \o cube de la lignj^ checr 
çhée , qui égale un parallelipipede 
donné, &c cette équation. qui eft de 
cette forme x^ =:a^b i^^Scb étant les 

deux extrêmes ) , fejra toujours irréduc- 
tible , .à itjipins que jr.ne foit ùn tel mul- 
tiple de. a , que l'expofant de ce multi- 
ple ait une racine cube , parce qu'alors 
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)*extraâicm de la raci:ne cubique réuf<^ 
liroir. 

A legacd du fécond problème, il 
eft pareillement néceûaire qu'il foie da 
troidcme degré > & nous allons en con-- 
vaincre par les remarques fuivances. 
Quand on propofe de partager un arc 
AB ta trois également , c'eft U même 
queftion que fi l'on demandoit d'itiG- 
crire dans un fegment dont AE eft là 
corde un quadrilatère tel que AB CD% 
dont les trois cotes AB^ B V > DE 
foient égaux i or ce problème eft de telle 
nature qu'il eft fufceptible de trois cz^ 
qui conduifent abfolument à la même 
équation ; car tpus les donnés & la 
manière de les employer jC>nt les mêmes» 
foit qu'il s'agidê d'infcrire ce quadrila-- 
tere dans le petit ou dans le grand feg« 
ment {fig. }6y jy), & mêmelorfqu'il s V 
gira d'en iiifcrire un de la forme ahde {figé- 
3^), dans le dernier , de forte qu'on cjoic 
aboutir à la mâne exprefiîon» Comme 
je ne connols aucun livte qui démontre 
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cette vérité , je crois qu'il eft à propps 
de le faire ici avec quelque détail , afin 
de ne laifler aucun douce à ce fujec. Je 
pourrois fans doute itn'en difpenfer ù je 
n'écrivois que pour les Géomètres ha« 
biles , mais il eft des endroits dans cet 
ouvrage qui font particulièrement dcfti- 
hés à Tinftruâtion des plus médiocres. 

Dans le premier cas, les triangles ABC^ 
JSAF font fcmblables , puifquc l'angle 
. eft commun 5 & que Tangle C a pour 
mefure l'arc A £ y tiers de £ , un^ 
dis que langlc^ eft appuyé fur les deux 
tiers du même arc , & a fon fommet à 
k circonférence j ainfî C A : A B 
A B i B F. A^^antdonc nommé le rayon 
Ti ABs^b^ ScAF on ÀBjssxt 

nous aurons r : x ::x: — j enfui te ti* 

tant D L parallèle à B C , on a C Z) :■. 
B BaDG Q\y.B F xLG y à caufe des 
. maiiglcs femblables .CDB , D L G; 

• > 

c eft ppurquoi r : a; : : — : 7; , qui eft 
ia valeacde X G s ot A Ess A^ -^^^ 
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L a ou l'on tire b — ^ x \ ^r^^ 
ce quidoxincréquadonx3 — 3 rrx -H 

Qu'il s'agifTe a préfenc d'infcrice ua 
pareil quadrilatère .dans le grand {eg^ 
ment , on aura de même les triangles 
fab, femblables > de forte que 

rr fera encore, ici la valeur de bf i de 

plus en tirant d l parallèle zb fy on a 
les triangles /^^ ^ fb a équiangles \ ce 
qui donne dgilgw ch \ kdùarixix 

~ : ~; ainfi = — ;«nnnC4= 
étf-^fl — le, c'eft-à-dire è = x x — 

— i d'où vient lequation — 

rrb = x^ — i rrx ^ ou comme ci- 
deflus;if3 — ^rrx^rrb — o. 

Le troifiéme Cas nous fournira k 
même équation f^it une analyfe tout-â- 
fait femblable » pourvu que nous faffîons 
ici attention que la ligne £ f ou af, 
ayant été nommée at, quand elle tomboic 
au dedans du cercle > on devra la npm- * 
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mer at , lorfqu'il faudra 1» prcildrô 
att dehors de D vers le coté' oppoféir 
Après cette pbfervatioa dont la néceflité 
eft évidente pour tous- ceux qui font ua 
peu verfés dans lanalyfe , on remar- 
quera que les triangles kCu ^ f font 
femblables> comme l'écoienc leurs ho- 
mologues dans les figures ptéccdcntes 5 
ainfi r : ~ x : ; r— ^> quieft la'.va* 
leur de C ^'P Se ayant tiré comme on a 
fait ci-devant \ parallèle a j( 9 » on aura 
çj^aCji ou Crtsrs — par confé- 
quent a h, fera. — z x ; de plus.lcs trian- 
. gies femblables 6c égaux y^J"^ uCp 
' donnent y%s=z uç = — x j enfin a 
caufe des triangles CkS" ^ y^h on a 
• Ck : C<r I'Akow Çp: ccft-à-dirc, 

. 5.7. — — A^ouC = — ~Hh3 x> 
d où nous aurons pour la croiiiéme fois 

Si Ton proppfoit d'infcrire un fem-* 
blable quadrilatère dans le petit fégmçot. 
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la réponfe feroic aifée. Il elb vifible da 
premier coup d ceil que cela eft impofll^ 
ble , à moins que ce quadçiiacere ne foie 
confondu avec AEyOW fuppolé en ctre 
infiniment voifin , ce qui donneioic pn 
la plus fîmple analyfe x—b; ainfi ce 
dernier cas ne conduit poinc à la mèmt 

équadon que les précédens > ôc par 
cecce raifon celle qui convient au pro-* 
blême de la crifedion de Tangle ed du 
troiliéme dégré &: ne le palTe pas. 

Qu'on fe rappelle maintenant les 
principes quon a établis plus haut i il 
eft aifé d'en fàirç ^application aux pro- 
blèmes dont nous venons d'examiner là 
nature. Puifque nous avons démontré 
qu'ils conduifenc néceâàirement à des 
équations du troifiéme dégré > il eCt 

évident qu'on ne peut les conftruire en 
n'y employant que des courbes capables^ 
de donner moins de trois points d'inter- 
feâ:ion» Ceux qui tâchent de combi* 
ner des cercles & des lignes droites pour 
parvenir à cette folution » perdent ia^ 
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ftttdueufement leûr tems & leurs 
veilles. 

On peut donner à cette ^émonftra-- 
tion un tour qui la rendra encote plus 
propre à convaincre l'efprit de cette im« 
poflibiliié. Suppofons que quelque voie 
particulière eut conduit à conftrulre 
^néralement le problême de la trifec- 
tion de l'angle par . la feule Géométrie 
élémentaire ; comme il eft d'ailleurs 
démontré qu'il dépend d'une équation 
irréduâible où la corde cherchée a trois 
valeurs inégales , on auroit la conftruc- 
tion. de cette équation , 5i par confé- 
quent la même opération réfoudroit de 
la même manière trois problèmes dont 
les folutions doivent être différentes. La 
Géométrie feroit donc ici en défaut , ce 
qui eft abfiurdei une fcience fondée fur 
des raifonnemeas dont la liaifon eft 
* évidente & des principes certains, ne 
fçauroient jamais conduire à Terreur, 
On objedlera peut-être qu'il ne laifle 
pas dy avoir des cas oùvl on réuiltt par 
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la Géomécri^ plane à diviijsr un arc ca 
trois parcies égaies > tels font ceux où 
Ton propofe le cercle entier ou quel- 
qu'une de ies parties aliquotes paîre« 
ment paires. Cette obfervation quoique 
vraie ^ ne détruit cependant pas ce que 
nous venons de dire *, il y a en ^effet 
quelques cas particuliers où la corde b 
a une telle valeur que 1 équation peut 
être abailTée en la divifant par une de 
fcs racines ; mais cette équation conû^ 
dércc généralement n en eft pas moins 
itrédtiâdble. C'éft ainfi que la racitie 
de s s XX ne peut être exprimée en 

termes finis , quoiqu'il fbit poffible quel- 
quefois d'en extraire 1^ racine exaâe- 
jnent » (Ravoir > lorfque 4' & x ont des 
Valeurs tellement combinées qu'elles re- 
préfèntent un quarré parfait, 

X V I L Defiartis a donné le premiar 
des régies générales pour conftruire le» 
équations foiides par une combinaifoa 
du cercle & d@s ferions coniques iéê)^ 
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êc il les a* appliquées à la réfoliKÎon-dev. 
«feux problèmes ide la crifeâion & des 
deux moyennes . propoi^cionnelles. La 
manière donc il les réjCoad eft très-iim-, 
pie ôc ;nérice d avoir place ici« Dans Iq . 
cas des moyennes proportionnelles ji lej^ 
extrêmes étant ai&c b ^ il décric une pa-^ 
rabole au paramétre a , & prend utîe 
abciâè D C fur Taxe égale â ^ 4 » après 
quoi il élevé une perpendiculaire fur le 
point C égale a 7 b \ le cercle décric 
par le point D comme centre» &c pailanc 
par le fommet de la parabole ^ la coupe 

dans un autre point > dont Ibrdonnée 
abaifTée fur l'axe y eft la première des 
moyennes cherchées , & labciflè qui lui 
rq'bnd eft la. féconde. S'il s agit de di^ 
vifer un arc en trois également > que r 
foit le rayon 9 ^ la corde de Tare pro* 
pofé y il décrit une parabole au para* 
mètre r ; puis ayant pris fur Taxe une 
^abciffe A d égale à z r , il élevé la per* 
* .pendicttlaire d t égale bi le cercle 
décrit du point e > comme centre^ par le 
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fommet 4^.1^ F^^wlpole .caupe en 

trois, autres poir.ts > 

trois ordonnées. font Jes trois valepr^ 

àp.h corde .çh^rcHé^,i^ fçavoiç y.CL^.la 
pliis: petite » Ja corde^du tiers .%|?çrit 
aÇCi^^;U..moj^entie , celle ^ttjr^^ai^ 
au^ cercle entier , & e;îfin la plijs grande 
qui cgalje les ^ deux autres pri les en* 
Jfenjble , cft celle du tiers de la circon- 
férence augmentée du petit arc. 
, ^ Les Géomètres qui ont fuccédc a 
^^jj^axtfs , mzYchznt fur fes traces , ont 
^aucoup ajouté à ces inven tions. M. de 
Skfe eft ^undes principaux : on lui doit 
^'avoir fait connoître le véritable prin* 
çipe.de la conftruâion des équations 
^r»*ies lieux géojgoétriques & dayoic 
.enfeigné à les. varier de ^plnûeurs mar 
oiiieres , en employant telle coui be qu on 
voudra combinée, avec telle autre. Ceft 
là l'objet du fçavant ouvrage (a) qu'il 

(a) Mefalatum , feu dus mdU proponh^ 
T^aUs per circulum & ellipfion. vel hyp. inpm 
niiti mdh i^ièifA $ ^* Lcêdii^ i ^^^^ 
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publia en 1(154, où ilréfoud le pro-^ 
blême de la duplication du cube d'une ^ 
infinité de façons' : cet ouvrage étoit 
écrit fîiivant le ftyle dès anciens Géo^ 
snetres , & à leur imitation fon Auteut 
icachôit la méthode qui Lavoit conduit 
aux découvertes qu'il y expoioic î il la 
dévoila feulen[ient en i06Z , fuivant là 
promeilè qu'il en avoir donnée dans l,a 
préface du traité dont pn yient de 

parler {^). Je me livrerois volontiers à 
expliquer cette méthode fi je ne cra^> 
gnpis d être trop long } je me contenterai 
ile renvoyer aux Auteurs fans nombre 
qui lont expliquée. M, Wolf fur tout 
Ta expofé^ avec beaucoup de précifion 6C 
de netteté dans fon cours de Mathéma* 
tiques H feroit à defirer > & pour 
Tavantage de ceux qui cherchent .à 
s'initier dans ces fciences > ôc pour la ré« 
putation dç fon Auteur , que toutes les - 
parties de ce cours répondiiïcnt àcelle-là^ 

• (s) MefoUbum unâ cum aijunBis Mifcel. 

XVÎIU 

/ 

• r 
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XVIU. Je ne puis . mieux termiticr 
te aécii^des. travaux des Géomètres fur ' 
les deux célèbres problèmes qui nous 
ont occupé dans -ce chapitre ^ qa<» 
etpofanc quelques unes des belles £blu« 
tiôns que M. Nemon en a données ( a )• 
J'-ai déjà dit ailleurs quiravoic fait 
voir , contre le fenciment de Defcartes , 
que ce .n*étoit pas le degré de compo- 
iition des équations des courbes , mais \ 
uniquement le degré de facilité â les 
' décrire qui devoir décerminer à £^its 
ufage des unes plutôt que des^ autres* 
Suivant ce principe, M.IVewion employé. 
U cpnchoïde à trouver les deux moyen-» 
nçs proportionnelles la (rifeâion de 
l!aogk 9 Se il le fait ^vec une élégance 
fort f^périeure à celle des folutioas du , 
Géomètre ancien , du moins dans le cas 
du premier de ces problêmes : je vais 
mettre le Ledcur état d'en juger. 
I^es deux extrêmes données étant a,bjH 

( a ) Arithm. univcrf. affendix de cenfiruc^ 

- Digitized by Google 



^AVHATURE 

ftexid ifig ^o) KA =jf I & après Sa- 
voir partagée en deux égalemenc Qfi il * 
4iécrk du .cenccc K uae. djrcpn^érence 
circulaire C Xy &c. où il infaic CJC^^ 
Il i alors Cl Ton infere dans l'angle 
1E.XX ^ U ligne £ T convergente a», 
point JC & égale à 7 4 » ies quatre 

lignes J^:^^3rr,X£,<:jir ferontea 
proponioa continue. A legard de la 
t;riie.ûion de Tangle % la ^corde de larç • 
pi-opofé ( j^. 4i« ) étant C ^ & C ^ le 
diamètre > il fuj£t de prolonger indé£« 
niment A X y Si d'adapter dans l'angle 
EXÇ^ la ligne £r==C^> & con- 
vergente au osmtK^ Tare Xf^ &xz le 
oers cherchée Cette dernière conAruc*-. 
àpn revient , à ia vérité, à cellede iViÎM^ 
i «nais ^e ^ une fuite de la ré^ 
gle générale que Ntx$ton a érabliê plus 
haut pour la conftrudion de tous les 
problèmes de cet ordre : la première tÇt 
également neuve & tccommcndable par, 
(a fimpiicité* M* Ntman en donne un 
grand nombre d'autres dans le (nê^o^ 

< 
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; Ouvrage auquel je renvoyé. Ce livre , 
quoique éJémeoiairc y doit être enttei 
les mains de tous les Géomètres , com- 
01c é(ant iuarqué , ainû que ^toutes les 
• «atres produaions de, ce grand hom- 
tïie , au coin de fori génie , & d'ailleurs 
contenant des recherches & des qucf- 
tions qui ne font pas au deflbus des 
|)ius habiles en géométrie. 

X I X. Il y eut dans i'annquiré, corn* 
ïne à préfent , un grand nombre de 
pretcudues lolutions de <308 deux oro- 
blêmes par la Géométrie plane } PoMnu 
( a ) nous le dit d'une manière expreflè, 
& le commencement de foo trpinéme 
livre des C^UeQitns mttéémmlcjues , eft 
employé à réfuter une de ics Iblutiôns. 
Les autres tentatives de cette efpece ont' 
«tt le fort qu'elles. mésitoienr, & ne noua, 
font pas parvenues. Depuis le renou- 

parmi nous, les 
fauUès duplications du cube ou tcifêc- 
lions de l'aigle» font prefque auÛÎ 
i») CtU, mathm.Prsf, Uy. s- -v 

Nii. 



•communes que les prétendues Quadra-. 
nircs du çcrdè , & même rien n'çft plus 
ordinaire que de voir ceux qui fe van- 
tent d'être en pofleffion du dernier pro- 
blême , annpncer en même tem« les^ 
deliK autres. Oronce Finée ^ Jofeph Sca-\ 
H^er > Ddaku » les iieurs Clerget , Liger ^ 
êcc» en. lônt des exemples. Je pourrois- 
aifément former un article zÛkz étendu ' * 
de leurs malheureui^ tentatives > mais . 
les mêmes raifons qui mont fait.ter^. 
jniner le chapitre précédent > malgré 
liabondante matière qui fe préfentoit 
encore pour le groffir , me font mettre 
Bn à celuipci. S'il eO; certairies erreurs, 
qui méritent l'attention des PhiloiCo** 
phes> il nen' eil afTucément pas ainiS 
de celles de ces pygmées en géométrie, 
diesneXônt digQes<jue de 1 oubliqui les 
dérobe à la çonnoi^Tance des Gf omçtresji 

« • 4 

• » . * 

• » 
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' Addition au Chapitre II î* 

OH a dit dans ce chapitre, en parfatie 
de la démonftcacion que M^Grc^ 
gori a roula doiïnet de Timpodibilicé 
* de la Qaadracure du cercle , qu'elle ne? 
coacluoic bien qu'à l'égard de l'indé- 
finie. Après avoir réfléchi plus acten- 
tiveaient (ur cette démonftrafion y il nitf 
paroît que M* Gregori a eu raifon d'eni 
déduire Timpodibilicé de la Quadra^ 
cure même déânie da cerde } car s'il 
tft vrai, comme il fcmbie qu'on ne 
peut le lui conteftcr , qu'en général le 
lapporc d'un fegmetit ou d'un fe6teur au 
polygone infcrit ou clrconfcrit ne peut 
être exprimé par une fonâion finie 3 il 
cft évident que cela aura également lie» 
â l!egard dur cercle entier > ^de quel^ 
quefcgment ou fedeur particulier que 
ce foit. Il n'y aura donc dans le cercle 
aucun fegment ou f^eur dont le rap^ 

port avec une figure reûiligne puiflc ^ 

, N ii^ 
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être exprimé en termes iinuv ce qui 
exclut la Quadratiire du cercle e^tier^ de 
de tout autre fegmeat quelcon(][ue». 
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^ra^ion çontînue. ^x^itÇÇion dont on a* un 
^ exemple, r/?. IV. ^. Un dte leurs ufages^ ihti. 7- 

G»- 

'Cregori , ( Jacques ). Géomètre- anglbis fon 
livre De vera circuit ^ hyperbole ^îtadra^ 
Uim. Û y démontre Pimpoflibilité de la qua- 
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Gtigoiu de S» Vincent. Vo^x* Sv Vincent. 

lâmn d'Alexandrie. Sa folution du problème 
des deux moyennes VI . * 

tBffo^me deCHio» Cherc&e la Qiadiature d» 
cercle , & trouve fa lunuUe abfolument 

• quarrable , 1 1. 4. Mauvais raifonnement 
au\>n hii attribue ySc fa juffcification I L f 
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Uuygens. Son livre intitulé, Nov^ dé circuli- 
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inventions de Soellius y IXh 7. Approxima- 
tions géométriques qu'il y donne de là cir- 
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. réfiité Grégoire de S. Vincent y ibid. 9. Sai 
•^uts^e awcGsegoxi ^ Mi. 
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Jnterpolathm y ( méthode ie9 ) inventée par 
Waliis. Ce que c'cft , I V. j. Ufagc qu'U ew 
bit pour la Quadtatare clu cercle , &ce* 
qu'il en retire , ibid. 4. Newton la perfec- 
ûoBua « Sl elle le conduit aa> calcuiintégral^ 

Xtf/ÂMilb'Ï IéPere); Approximaûoii géofn^ # 
trique tôrc élégante , qu'il' donne pour, la: 
circQfifereace du cercle* Note dç Tare. 7. 

JLagnli M. de ) trouve la fuite de Parc par là 
tangent#-y J L V . j3 ,.^ oa ^ppQxt.de la eirconfé- 
xence au diametfr j ^prtm^ en» 1 ^7 chi£» 
ftes , IV. I» 

Xeiinitz , un des inventeurs de la fuite de Pare 
. par la tangente. Sa juilification du plagiat 

Î|ue lui ont reproché quelques anglois a ce . 
ojet, ' IV. ta- , 13 

Jieotaud ( le P. ) , Jefuitc , un des aggreffeurs 
de la Quadrature de Grégoire de S. Vincent^. 
. en démontre folidement k- £$iu£kté contre 
lin & iès défenfeios, 1 1 1: 9. 

longitudes. Elles ne dépendent point de la 
Quadrature du. cercle» c'êâ. unciiniplicicé' 
de le ptnfe|^ h 10 

l$ngmmtmHs. Il ff perfliade- avoirtrouvé lac 
Quadrature du cercle, y. Rai(bn qu'il a/Iîgne 
jour c^ dadiameu^e à la cicconférence^. 
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au fujet de la Quadrature du «crele , 1 1. 3 

Moyennes proportionnelles continues* , ( prou 
blême des deux ), Son hiftoir^*^ VL Kéfola 
méchaniqueihent par Platon ^ 3 . E>'une ma-- 
niere t5op in<ellc>5hielie & trop peu pratS- 
«able par Architas , 4. Sçavamment par Me- 
nechme , 5. Solution .d''£ratoftenes , 6^ 
Celles de Héron ^ Pbilon ^ Aj^goUonius ^ 
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mefure indéfinie du .cercle , IV. S. Il ^ft 
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intégrai , i ^. Sec div ^g£c&.Xuites pour les 
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lité de la Quadrature indéfinie du cercle » 

m. r X 

J^icomede. Sa folution du problème des déur 

• moyennes proportionnelles par la conchoï- 
de. Avantage qu'elle a. Elle eft ibrt approu-» 

* Tée par Newton , qui Pimite dans tous les 
a^(;:es problèmes folides ^ VL 

o. • 

* 

prûncâ Finie i Matliématicien de quelque cé-i 
lébrité dans le feiziéme fiécle ^ fe trompé * 

* Ridiculement fur la C^uadxafurp du cercle <Sip 
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la ftéréométrie , avfc un Traité de l'arith- 
métique par géométrie > in^ii., avec fi^ 
gures, afcliv. lof.. 
t/f^ge du ebmpas- de- proportion & de hnf- 
trument univerfel , avec un Traité de la di- 
vifion des champs, avec figuresw. 
Nouvelle édition ; 1748*' * liv* ro C 
Méthode de- lever lès Plans & les Cartes de* 
terre & de mer , avec toutes fbrtesd'infira-. 
" Siens & fans inftrumens , in^i i, avec figu^ 
resi» NouvoUe éditian , augmentée , i/yo* 

^ 1 liv. 10 £. 

Méthode générale pour? tracer les Cadrans iiitr 
toutes (orrès de plans , ii^ii, avec figures». 
N ouveile «idition. . Sofis ^rejfe. 
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